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BULLETIN 



Ï)E LA 



SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPfflEL 



NUMERO PREMIER. 

Jl LUSIEURS personnes, jalouses de conirlbuer par leurs eÛîchrUF 
réunis aux progrès de la géographie , s^assemblèrent le 19 juillet 
1821 , et résolurent de créer une Société de Géàgraphiei Cinq 
d'entre elles furent chargées de présenter la rédaction d'un régle^ 
ment. Le I«^ octobre, les fondateurs de la Société se réunirent 
de nouveaii dans une séance générale provisoire^ et entendirent 
la lecture du règlement proposée L'assemblée adopta ce règlement^ 
sauf une ;aouy elle rédaction à laquelle huit Membres de l'Assemblée 
furent chargés de coopérer. La réunion décida que le règlement 
revu par cette Commission, aurait définitivement force de loi^ 
Cette Commission ayant terminé son travail^ elle le fit connaitro 
le 7 novembre suivant avec la circulaire ci-jointe : 

Paris, ce 7 Nwembre 1821* 



M, 



« Il s'est formé un grand nomlire de Sociétés destinées à accé-^ 
lérer les progrès des Scieqces et à propager certaines parties de» 



connaissances humaines ; mais jusqa^ici il n^a existé aucune asso- 
ciation qui eût pour unique but la connaissance du globe que nous 
habitons, qui ait voulu appeler les hommes éclairés de toutes les 
nations à concourir, par «leurs travaux et leurs richesses, au per- 
fectionnement des Sciences géographiques si intimement liées à 
Favancement de toutes les autres Sciences , aux progrès de la ci- 
vilisation , à Tanéantissement de toutes les haines et de toutes les 
rivalités nationales , et à l'amélioration des destinées de l'espèce 
humaine. 

» Tels sont les motifs qui ont dirigé les Fondateurs de la Société 
de Géographie. 

» Dans l'article 4 ^" Règlement arrêté par cette Société , à sa 
seconde séance , il est dit : Les Etrangers sont admis aux mêmes titres 
que les Régnicoies, ' * 

» L'article 3 du même Règlement porte que Us penonnes qui se 
sont déclarées Souscripteurs jusqu'à la nomination de la Commission 
centrale , forment la Société de Géographie. ^ 

» Tous ceux qui veulent concourir au but que se propose la 
Société , qui veulent participer À ses travaux , et qui partagent les 
espérances qu'elle a conçues dans le zèle et les lumières des 
Hommes écl^iirés de toute l'Europe , sont prévenus que la Société 
se réunira le i5 décembre prochain, k huit heures du soir, dans 
une des salles de l'Hôtel-de-Ville , pour se constituer définitive- 
ment, en nommant , aux termes de son Règlement , son Bureau 
et sa Commission centrale. 

» Ceux qui, d'ici à celte époque, désirent faire partie de la So- 
ciété, doivent verser , avant le lo dudit mois de décembre, la 
somme de 36 francs , montant de la cotisation anJUle, entre les 
mains de M. Chapellier, notaire, rue de la Tixeran^erie, n^ i3; 
il leur sera délivré une quittance avec laquelle ils devront se pré- 
senter le jour de l'Assemblée , afin d'être inscrits sur la liste des 
. Membres de la Société qui doivent procéder ans ce jour dàux 



nominations. Il sera délivré, ce jour-là , à tous les Membres pré- 
sens, un exemplaire imprimé du Règlement, et la I^iste imprimée 
des Souscripteurs. » 

Signés Barbie DU Bocage , Fourier, 

JOM A RD , LaNGLÈS , LeTRONISE , 

Malte-brun, Rossel, Walckenaer. 

RÈGLEMENT. 



TITRE PREMIER. 

Objet des travaux de la Société. 

Art. I. — JLa Société est 'instituée pour concourir aux pro- 
grès de la Géographie ; elle fait entreprendre des Voyages dans 
les contrées inconnues ; elle propose et décerne des prix ; établit 
une correspondance avec les Sociétés savantes , les Voyageurs: 
et les Géographes ; publie des relations inédites ainsi que des 
ouvrages, et fait graver des cartes. 

TITRE II. 

Composition d^ la Société. 

ART. 2. -— La Société choisit dans son sein une Commission 
centrale. 

Art. 3. — Les personnes h^\ se sont déclarées Sou^ripteurs , 



jùsqu^à la nomination de la Commission centrale , forment lâ 
"Société de Géographie. 

Art. 4* "— Les Étrangers sont admis aux mêmes titres que les 
Régnicolesw 

Art. 5. — - Pour être admis , par la suite , dans la Société , il 
faudra être présenté par deux Membres , et reçu par la Commission 
centrale. 

Art. 6. — Chaque Membre de la Société souscrit pour une 
contribution annuelle de 36 francs au moins par année , et donne 
en outre a5 francs, une fois payés, lors de la remise du Diplôme. 
II est censé s'être retiré s'il n'a pas renouvelé sa souscription à 
l'époque de la dernière Assemblée générale de chaque année ^ 

* 

néanmoins il peut être admis de nouveau dans la Société, en 
suivant les formes prescrites par l'article 5. 

Art. 7. — La Société tient ses séances à Paris ; elle se réunit 
deux fois par an , en Assemblée générale , au mois de mars et 
au mois de novembre. Dans la première séance , elle nomme son 
Bureau , et procède à ses autres élections ; ses prix sont décernés , 
et les nouveaux sujets de prix sont proposés. Dans la deuxième 
séance 9 il est rendu compte de Temploi des fonds; on distribue 
les comptes rendus et la notice des travaux de la Société. 

I Art. 8. — Le bureau est composé d'un Président , de deux 
Vice-Présidents , d'un Secrétaire et de deux Scrutateurs. 

Art. g. — Le Président, les deux Vice-Présidents et le Secré- 
taire sont élus pour un an , par scrutin individuel ^ à la majorité 
absolue, et ne peuvent être réélus dans les mêmes fonctions, 
qu'après une année d'intervalle. 

Art. lO. — Les deux Scrutateurs sont élus pour on an, à la 
majorité relative ^ et ne peuvent être réélus dans les mêmes fonc- 
tions qu'après une année d'intervalle. 

Art* II. — La Société nomme, par scrutin individuel , à la 



majorité absolue , un Trésorier et un Arcbivîsle-Bibiiolliécaîrç. 
Ils restent en fonctions pendant cinq ans , et peuvent être réélus. 
Il est ensuite procédé à Télection des Membres de la Conmiisslon 

centrale. 

* 

TITRE III. 

Commission centrale. 

Art. 12. — La Commission centrale est cbargée de toute 
Tadministration ; elle agit au nom de la Société. 

Art* i3. — Cette Commission est composée de trente-six 
Membres. Dans ce nombre sont compris le Trésorier et TAr- 
chiviste-Bibliotbécaire. 

Aet. 14.. — Les Membres de la Commission centrale sont 
nommés pour cinq ans et peuvent être réélus. 

Art. i5. — La première nomination et le renouvellement total 
de ladite Commission s^opèrera par scrutin de liste et par tiers. La 
nomination aux places vacantes se fera par scrutin individuel. 

Art. i6« — La Commission centrale élit, dans son sein y un 
Président , deux Vice-Présidents , et un Secrétaire-Général. 

Art. 17. — Le Président est élu pour un an à la majorité 
absolue , et ne peut être réélu dans les mêmes fonctions qu^après 
une année d^ntervalle. 

Art. 18 — Les deux Vice-Présidents et le Secrétaire-Général 
sont élus pour on an, par scrutin individuel 9 à la majorité absolue 
et peuvent être réélus. 

Art. ig. — La Commission centrale s'assemble au moms deux 
fois par mois. 

Art. ao. — La Commission centrale se divise en trois Sections, 
dont les Membres sont cboisis , chaque année , au scrutin , à la 
majorité absolue 1 et peuvent être réélus ; ces trois Sections sont : 



♦4 



1° La Section de Correspondance ; , 

2** La Section de Publication ; ^ 

3*> La Section de Comptabilité. 

Art. 21. — La Section de Correspondance est composée de 
douze Membres. Cette Section est chargée d'entretenir les rela- 
tions avec les Sociétés savantes, les Voyageurs et les Géographes 
des pays étrangers; elle reçoit' les ouvrages, tant imprimés que 
manuscrits, qui. sont envoyés à la Société ; elle en rend compte 
à la Commission , et transmet ensuite les ouvrages imprimes à 
FArchivisle - Bibliothécaire , et les ouvrages manuscrits à la 
Section de Publication. 

Art. 22. — Là Section de Publication est composée de douze 
Membres. Cette Section s'occupe de tout ce qui concerne l'im- 
pression des ouvrages inédits , des relations de voyages , et de la 
gravure des cartes ; elle donne à la Commission une connaissance 
détaillée des ouvrages adressés à la Société , et désigne ceux qui 
lui paraissent devoir être publiés en tout on en partie. Sur son 
rapport, la Commission fait, parmi les ouvrages, le choix de 
ceux qu'elle croit devoir livrer à l'impression ou à la gravure. 

Art. 23. — La Section de Comptabilité est composée de six 
Membres. Cette Section est chargée de surveiller la rentrée des 
fonds , et de vérifier les dépenses ; elle fait opérer le versement 
de toutes les sommes à percevoir au profit de la Société , ordon— 
nance toutes les dépenses que ses travaux exigent, et rend, à la 
Commission centrale , un compte annuel de sa gestion. 

Art. 24. — Dans les premières séances de chaque année , la 
Commission détermine les sujets de prix qui seront proposés , et 
s'occupe du jugement des Mémoires qui auront été envoyés au 
concours. Les sujets de prix et le jugement de la Conmûssion ne 
seront rendus publics qu'après avoir été communiqués à l'As- 
semblée générale* 
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Art. 25. — La Commission se fait rendre compte de l'état de 
la Caisse de la Société par le Trésorier , et de celui de la Biblio- 
thèqae par FArchiviste - Bibliothécaire , tontes les fois qu'elle k 
juge convenable ; elle nomme dans son sein deux Membres qui 
ne font point partie de la Section de Comptabilité, pour vérifier 
les comptes; <• 

Art. 26.— La Commission centrale rend compte k l'Assemblée 
générale de la situation dans laquelle se trouve la Société, de l'état 
de sa correspondance, du progrès de ses différents travaux, et dé 
l'emploi de ses fonds. 

Art. 27. — Ija Commission centrale fait connaître aux Assem- 
blées générales quels sont les Membres que la Société a perdus, 
et ceux qu'elle a acquis , et elle invite la Société à nommer aux 
places vacantes dans la Commission centrale , pour l'espace- de 
temps qui reste à parcourir jusqu'au renouvellement quinquennal. 

Art. 28. —La Commission centrale convoque une Assemblée 
générale extraordinaire des Membres de la Société , lorsqu'elle le 
juge convenable. 

TITRE IV. 

Dispositions générales. 

Art. 29. — Tous les Membres de la Société peuvent assister 
aux assemblées de la Commission centrale , et ils y ont voix' 
consultative. Ils jouissent exclusivement de la Bibliothèque et des 
collections que formera la Société. 

Art. 3o. — Peuvent concourir pour les prix tous les Membres 
de la Société^ excepté ceux de la Commission centrale , ou ceux 
qui en auront fait partie à l'époque où les sujets de prix auront 
été proposés. 

Art. 3i. — Les Commerçans et les Navigateurs , Membres die' 
la Société, qui voudront allier des recherches géograjphiqnés i 
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leurs entreprises particulière^,, et recevoir de$ iii^ructions de U 
Commission centrale, participeront de préférence aux eocoa-*: 
ragemens que distribue la Société. 

Art» 3a. -— Les Membres auront la faculté d'exposer , dan^ 
im local appartenant à la Société, les objets curieux qu'ils auront 
rapportés de leurs voyages, ainsi que les écrits et les cartes qu'ils 
auront rédigés. Ils jouiront également de la faculué de faire cir- 
culer , avec la correspondance de la Société , et d'après l'autori- 
sation de la Coiomission centrale y l'annonce de leurs travaux» 

Fait et arrêté à Paris 9 le 2 Novembre 1821. 

i Signés , Barbie pu Bocage , Fourieb > 

JoMARn, Langlès, Letrottke, 
Malte-^Bruiï , RossEL, Walckeiyaer; 



lies personnes qui s'étaient fait inscrire spr le registre des sous-- 
criptions , se réunirent en assemblée générale , le i5 décembre 
182 1, à l'Hôtel-de-YiHe , pour constituer définitivement la S;ociété , 
en nommant aux fonctions créées par le règlement qui avait été 
jadopté dans les Assemblées préliminaires. 

M. Barbçé ©u Bocage , Présidenr de la Commission provi- 
soire , ouvrit la séance par le disçour? suivant ; 

a Messieurs, 

» Tontes les personnes qui sont ici présentes^ connaissent le 
bpt de la Société qu'il est question d'organiser aujourd'hui. La 
science de la géographie est entrée dans l'objet de leurs études ; 
(OOtes en reconnaissent l'utilité et l'avantage, mais toutes n'en 
CQnn^sseot peut-itre pas également l'étendue. Liée à tpiites les 



sciences , la giiographie sert , pour ainsi dire , d'introductidn k 
chacune d'elles , et prépare les voies pour les étudier avec trait. 
C'est un vestibule dont plus de cent portes communiquent à toutes 
les branches des connaissances humaines. 



« Cette science a déjà fait des progrès Immenses, maïs il lai 
reste encore beaucoup à acquérir. Elle ne peut augmenter son 
domaine que par une direction éclairée , par une protection cons- 
tante , et par les encouragemens dont elle sera redevable à votre 
zèle généreux. C'esl-là, Messieurs, ce que vous êtes appelés à 
établir. La Société que vous formez doit Être le point central d'où 
partiront les instructions qu! seront données aux voyageurs , aux 
marins et aui négocians ; elle correspondra avec euï et leur don- 
nera , autant qu'il sera en elle , les moyens île profiter de leurs 
voyages ; elle les guidera en quelque façon comme la colonne de 
feu conduisait les Israélites dans le désert ; elle leur indiquera !e 
chemin qu'ils auront à tenir, et leur signalera les dangers qu'ils 
auront à éviter. La Société , à son tour , profitera de leurs décou- 
vertes ; elle sera instruite de leurs courses , les annoncera au 
monde savant , en fera connaître les résultats utiles , et pourra se 
féliciter d'avoir agrandi , par ses soins , le cercle de nos connais- 
sances. 

M Voilà , Messieurs , quel est Iç but que se propose d'atteindre 
la Société dont vous êtes les fondateurs. 

» Pour y parvenir , elle n'a pas craint de se former sur un plan 
d'une grande étendue. EUle a appelé les savaos de toutes les na- 
tions à en faire partie. Elle a pensé qu'elle ne pouvait réunir trop 
de lumières , et son objet lui a paru trop vaste pour Être le partage 
d'une seule nation. 

'• Ëette Société renferme donc des savans dans tous les genres , 
des hommes éclairés de tous les pays , dont les goûts et les tra- 
vaux tendent tous à l'accroissement des connaissances géographi- 
ques. C'est parmi ces hommes instruits que vous dcveï faire le 
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choix àe voire bureau et .âe la commission centrale chargée ê^é 
tout le travail de la Société. Gè choix ^ jVlessieurs , esttrès-impor-' 
tant, car c'e^ de lui que dépend la manière dont les travaux seront 
dirigés , et celle de les conduire à lewr fin. Vous dever y mettre 
beaucoup de scrupule ; heureusement les élémens ne vous man- 
quent pas ; souvent les talens sont Joints aux plus hautes dignités. 
Vous ne risqp^erea; point de les.employer lorsqu'ils peuvent être 
utiles au but que j^e, propose la Société. Vous avez ài choisir parmi 
des astronomes y des voyageurs éclairés qui ont parcouru des con- 
trées lointaines ^ des marins expérimentés qui ont affronté tous les 
dangers de la mer > des généraux qui ont fait la guerre , des ingé- 
nieurs instruits , des géographes habiles , des nature listes , des 
savans daps les langues ; Fadmiiiistrateur lui-même , le politique 
a (ait entrer La géographie dans ses études , et souvent le magistrat- 
s'en est servi pour comparer les loix des différens peuples. C'est: 
également avec son secours, que l'économiste a étudié les prodmts% 
des différentes contrées , et que le négociant a su transporter dans. 
son pays des productions étrangères 9 et y former des établisse* 
mens de commerce enviés des autres nations. » ^ 

On procéda ensuite, au scrutin secret, à la nomination'des Offi- 
ciers de la Société et des Membres de la Commission centrale : 
le réittltat de ce scrutin fut.: '.^ 

Bureau de réassemblée générale. 

ri^ndent. ..... M. le Marquis DE LAPLACE , Pair de 

France, etc.' 

M. le Comte DE ROSILY-MESROS, Vice- 

Vîce-Pnsîdem . .) Amiral, etc. 

M. le Vicomte DE CHATEAUBRIAND , 
Pair de France , etc. 

Secrétaîn-Génénd. M. le Comte DE PASTOREÏ (AmÉPÉe), , 

Commissaire au. Sceau. 



II 

, , , /M. ie Baron Benjamin DELESSERÏ. 

\ M. le Baron TERNMJX. 

COMMISSION CENTRALE. 

« 

Trésorier M. Chapelli£R, Notaire, rue de la 

# 

Tixerariderie , n®. i3. 
Ardwiste-BibUathécaire. M. CHAPOlUOîï-riGEAC , Correspon- 

•x 

dant de Flnslitut. 
Membres ^ dans V ordre de la nomination : 

MM. 

Laxïglès, Membre de l'Institut, etc. 

Barbie du* Bocage, idem. 

Jau^ert ( Âmédée ), Maître des Requêtes, etc. 

Héricart DE ÏHURY ( le Vicomtej , Inspect-géûéral des Car- 
rières de Paris, etc. 

Letroîïne, Membre de l'Institut, ete. 
> JOMARD, idem» 

Walckenaer, idem. Secrétaire-général de la Préfecture de la 
Seine , etc. * 

De Rossel, idem^ directeur -adjoint du dépôt de la Marine. 

De Freycinet ( Louis ) , capitaine de vaisseau, etc. 

Malte-Brun. 

Eyriès. 

Lapie, cbef d'escadron au corps des ingénîeurs-géo graphes. 

DiiCbN ( Iqjbaron ) , membre de l'Institut , etc. 

HuHBOLBT (le baron Alexandre de ) , idem. 

GuiLLEBnNOT ( le comte ) , lieutenant général, directeur général 
du Dépôt de la guerre , etc. 

Girard , membre de l'Institut , etc. 

Beautems-Beaupre , idem. 



la 



Coquebert de Montbret ( le baron ) , membre de Tlnstitut. 

Jacotin , colonel au o^rps des îngénieurs-géograpbes. 

Warden, ancien consul-général des Etats-Unis. 

Roux , chef de division au ministère des ÂfTaires-Ëtran gères. 

PuissAiYTy chef d^escadron au corps des ingénieurs-géographes. 

Casteixaiï y membre de Tlnstitut. 

Ch/ v'>ollion le jeune* 

CuYiEK ( le baron ) conseiller-d'État , membre de l'Institut y etc; 

CiRBiED , professeur à FÉcoIe-royale des langues orientales. 

Tromeun ( le baron ) maréchal-de-camp. 

B A JOT f chef de bureau au ministère de la marine. 

ChatEAUGIRON ( le marquis de ) , membre du conseil- général du 

département de la Seine. 
Pastoret ( le comte de ) , maître des requêtes , etc. 
Yerkeur , chef de bureau à la Préfecture de la Seine. 
Férussac ( le baron de ) , chef d'escadron au corps royal de r£ial- 

, Major. 
Barbie du Bocage ( Alexandre ). 
Yauviluers, secrétaire-g^éral du minbtère de la marine. 

LISTE- 

DES MEMBRES FONDATEURS DE LA SOCIÉTÉ, 

Proclamée à la Séance générale du i5 décembre i8ai. 



MM. . 

AcY ( Edouard Cadeau d' ) , rue Poultier ( île Saint-Louis ) » 

AguilloI9 , àïoulon ( Var \ 

AnXY ( le baron d') , rue de Bourgogne , n®. 3a. 



MM. 

\ 

Allard, mâîrede Saiot-Mandé , à SaînirMandé. 

Andréossy ( le comte ) , lieulenant-gcnéral , rue de la VîUc-l'É- 
vêque , ik\ 34. 

Bailleul , avocat , me des Martyrs , n® 33, 

Ba JOr , chef de bureau au Ministère de la Marine , rédacteur des 
Annales Maritimes ; rue du Faubourg-Saint-Honoré , 

Baiai ( Adrien ), professeur de statistique et de géograj^ie, rue 
du Colombier, n<>. 19. 

Barbie pu Bocage ( J.~D. ) , membre de l'Institut , doyen ^e la 
Faculté des Lettres de FAcadémie de Paris , rue des Pe- 
tItSr-Augustins , n<>. 24.- . ' - 

Barbie du Bocage (J.-G.)y du Ministère des Affaires Étran- 
gères ^ rue des Petits-Augustins, n». 24* 

Barbie du Bocage ( Alex» )y me des Petits-Augustins , ii<*. a4* 

Bari^et ( Charles ) , me des Brodeurs , n<>; 5. 

Barrière, chef de division à la préfecture du départiement de 

la Seine , rue de Condé , n^, 20. 

Beautehps-Beaupré j membre de Tlnstitut , rue l'Université ^ 
n®. i3. 

Beauveau ( le prince Edmond de ) , rue de la Chaussée-d'Antîn , 
n**. 2g. 

Beixart , membre de la Chambre des Députés , procureur-géné- 
ral , rue de Vendôme , n®. i3. 

Berard, mahre des requêtes 9 rue du Helder , n^ i5; 

Berard du Pithon , homme de lettres, rue du Faubourg-Pois- 
sonnière , n^ io3. 

Berthollet ( le comte ) , pair de France , membre de l'Institut, 

rue d'Enfer , n\ 18. 
BiANcni, adjoint -secrétaire-interprète du Roi pouf les langues 

orientales, me du Colombier, n^ 3o. 
BocHER , officier de Tordre royal de la Légion-d'Honneur , me 

Grange-Batelière , n°. 36, 
BoissY ( le comte Octave (de ), rue d'Anjou-Saint-Honoré, u% 3%* 
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BoimARD (de) , iiigéniear en chef au corps royal des Mines, quai 
Malaquais , n^ 19. 

Bonne ( le chevalier ) , colonel au Corps-royal des ingénieurs- 
géographes-militaires , rue de l'Odéon , n®. 8. " 

BoNNELiER ( Hyppolile ) , rue Saint-Louis , au marais, n®. 4.7. 

BoRDET , instituteur , homme de lettres , à Sémur , ( Côte-d'Or). 

BoREL DE Bretizel , membre de la Chambre des députés ^ 

conseiller à la Cour de cassation , rue du Petit-Bouf- 

bon-Saint-Sulpice , n®. 7. 

BoTTiN, rédacteur de FÂlmanach du Commerce , rue J.-J. RooiH 

seau, n®. 20. 

Bourbox3LON-de-Saint-Edme , receveur général des Finances 
du département d'IUe-et-Vilaine , à Bennes. 

Boité , docteur-médecin , rue de Grenelle-Saint- Honoré , n®. 36. 

Boulàrd père y ancien notaire , rue des Petits-Augustins , n^. ai. 

BouuXE , secrétaire du comité de l'intérieur au Conseil-d'État , 
rue de Gaillon , n<* 17. 

BowDiCH ( Edwards ) , rue d'Orléans , n^. 5, près le jardin du 
Roi, 

Brousseaud, colonel au corps-royal des ingénieurs-géographes 
militaires, rue Saint-André-des-Arts, n®. 10. 

Brue , géographe , rue des Mâçons-Sorbonne , n®. g. 

Cadet de Metz , homme de lettres , rue Saint-Louis, au Marais , 
no. .U. ' . 

Caïx , professeur au collège royal de Charlemagne , à l'Arsenal , 
bibliothèque de Monsieur, 

Capeuje; (le baron), conseiller-d'Etat , secrétaire-général du 
ministère de l'Intérieur, rt|e de GrencUe-Saint-Germain, 
hôtel du ministère. 

Casteixan , membre de l'Institut , rue des Saints-Pères , n*», 38i 

Chabaud-Latour (le baron) , membre et questeur de la Chambre 
des députés, au Palais-Bourbon. 

Chabrol de YoLvic (le comte^ , conseiller-d'état , Préfet du dé- 

parlement de la Seine , membre de l'Institut , à l'Hôlel- 

de-Ville" 



MM. . 

Champollion-Figeac , correspondani de rinstitut, rue Maza- 
rine , u®. 28. 

Champollion le ]êxme , me Mazarine^ n^, 28. 

Châpeluer, notaire, rue de la Tixeranderie , n®. i3. 

jChapsal, homme de lettres, rue de la Cerisaie , n». 5. 

Chateaubriand (le vicomte de), pair de France, membre dç 

rinstitut, rue Saint-Dominique-Saint-Germain, n*. 27. 
Chateaugiron (le marquis de), membre du conseil-général du 

département de la Seine , rue Castiglione , n^. 4* 

Chaudoir ( le baron de) , n^ Neuve-Saint-Augustin , hôtel de 
Richelieu. ^ 

CiRBiED , professeur de langue arménienne à Fécole royale des 

Langues Orientales, rue de Grenelle, au Gros -Caillou , 

n«. 19. 

Coquebert DE MoNTBRET ( le baron ), membre de Plnslitut , rue 
Saint-Dominique-Saînt-Gcrmain , n®. 71. 

CoRABOEUF , chef d'escadron au corps royal des ingénieurs-géo- 
graphes militaires , rue de Vaugîrard , p^, 5^.. 

CoTTiN , notaire , rue Saint-Antoine , n®. 3i. 

CouRCiER , rue des Bons-Enfans , jdi®, 9. 

Cousii^ERY , ancien consul , correspondant de l'Institut^ rue Cas^ 
sette, n®. i3. , > 

CuYiER ( le baron ) , conseiller d'Etat , membre du Conseil royal 

de rinstruction publique et de Tlnstitut , au Jardin du 

Roi. 
Dalberg (le duc de) , pair de France , ministre d'état , rue d'An- 

jou-Saint-Honoré , n®. 25. 
Danemarck ( S. A. R. le Prince Chrétien Frédéric de ). 
Dechabrefy , rue Notre-Dame-des-Victoires , n®. 4o. 
Delaborde ( le comte Alex. ) , membre ^e ^Institut , maître des 

requêtes , rue d'Artois , n®. 28. 

Delagonde (le baron) , adjoint au maire du XI^ arrondissement , 
rue de l'Université , n«. 10. 



/ 



\ 
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MM. 
DelaUve (le baron) , introductear des ambassadeafs f l'ue Neorc^ 

des-MathurIns , n<», 78. 
Delcros 9 capîtaîne aa Corps royal des ^ ingénieurs-géographes^ 

militaires , rue Saint-Claude , au marais, <n9. 3. 
Delessert (le baron Benjamin) ^ banquier, membre de la Cham- 
bre des Députés ^ rue Coq-Héron y n^ 3« 
Del^or, ingénieur-géographe, ci-devant au service de Prusse y 

rue Basse-du-Benipart y passage Cendrier^ »**• 9. 
Denaix, chef de bataillon d^état-major ^ rue Neuve-des-Bons- 

JEnfans, n^, 1. ... 

Dewon (le baroQ) , membre de l'Institut , quai Voltaire , n®. 5. 
Desaik ]>e Saiio'-Gobert , adjoint au maire du YII^. arrondie 

sèment , rue Saint-Avoye , n®. 26. 
Desmouuks, employé à l'administration des Douanes, à Bor-^ 

deaux (Gironde). 
Deviluers , ingénieur en chef des Pdnts et Chaussées , rue Saint-^ 

Dominique , n<^. ^/^ . 

Dezoz i>£ la Roquette, rédacteur au ministère des Affaires^ 

Etrangères , rue du Tourniquet-Sain t-JTean , n^. 31. 
DinoT (Firmin) , père , imprimeur de Flnstitnt^ rue Jacob, n®, 24. 
DouDEAUViLLE (le duc ^e) r pair de France, rue de Va^en-* 

nés, n^ 33 (ou à l'Hôtel des Postes). 
DtJCROS^ avocat à la Cour royale , rue Cassette , n^ 17. 
DuFOUR (Hippolyte) , géographe , rue de l'Odéon , n®. a8. 
DuMOîn:-DuRViLLE, lieutenant de vaisseau, rue Saint-André*-des^ 

Arts, n». 38. 
DupERREY , lieutenant de vaisseau, rue Neuve-de-Seine, n^ 6& 
EsQUiROL, docteur-médecin à la Salpétrière, rue de BufTon, n9. ^ 
ËvERAT , imprimeur-libraire , rue du Cadran , n®. 16. 
Eymery^ libraire^ rueMazarine, n, 3o. 
EyRiés , (lomme de lettres , rue Bourbon-Villcnéuve, n«# 17^ 
EyIixes, négociant au Havre ( Seine-Infëricure ). 
Feka^ ICK , ancien consul des Etals-Unis , à Bord<aiix«^ * 
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Féru&sac (le baron de), chef d- escadron d'état-major, rue de 

l'Université , n®. 3^. 
F£UTRI£R (l'abbé) , vicaire-général de la Grande-Aumônerie , 

rue Saint-Honoré , n*». 33i. 
Fitz-James (le duc de) , pair de France , premier gentilhomme 

de la chambre de S. A. R. Monsieur^ au pavillon Marsan. 
Flury , conseiller-d'état , chef de division au ministère des Affai- 

res Etrangères, rue du Bac , n**. 87. 
FouRiER ( le baron ) , membre de l'Institut , rue Pavée-Saint- 

André-des-Arts , n*». i5. 
Fraza^s (le chevalier de) , conseiller à la cour royale , rue de 

Grenelle-Saint-Germain , n®. 126. 
Freycit^et (Louis de) , capitaine de vaisseau , rue de Vaugirard , 

n®. 72, 
Fromeot , rue duHelder, n». 21. 
FuNCHAL (le comte de) , rue de Joubert, n°. 23* 

Gail, membre de l'Institut, lecteur royal , au Collège de France , 

place Cambrai. 
Gareau , avocat , rue du Faubourg-Poissonnière , n<>..238. 
Garnier, avocat aux Conseils du Roi et à la Cour de cassation ^ 

rue de rE)[>eron , n». 10. 
Gastebois , rue Servandoûî, n^ 17. 

Gauttïer (Pierre-Henri) , capitaine de vaisseau , rue d'Argca- 

teuil , n**. sg. 
Gat-Lussac , Membre de ^Institut , etc. ^ à l'Arsenal. 
Gentil , directeur de l'enregistrement , rue du Bouloy ^ n». 23. 
Gérard yaii Dertaolen , professeur de dessin , rue Gre- 

nétat , n^. 2. 
GmoE, père 9 propriétaire des nouvelles Annales des Voyages, me 

Sainl-Marc-Fcydeau, n®. 10. 
Girard, membre de Flnstituty me des QuÀtre-Fils, Il^ 4 y 

au Marais. 



#•• * 
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GouacUFT (de) , banquier, directeur-général des Assurances Ma- 
ritimes, rue de Provence, n®, 19. . ' 

GuiLtEMiNûT ( le comte ) , lieutenant-général ^ directeur-général 
du dépôt de la guerre , place du Louvre , n^. 4-* 

GûYoNNET DE Setsac, docteur-médccinoculistc, à Bellay (Gironde)* 

Guys, vice-consul de France à Lataquié, chez M. Gaccia , 
banquier , rue Neuve-des-Petits-Cbamps , n^ 6o« 

Haoterive (le comte d') , conseiller-d'état , garde des archives au 
ministère des affaires Etrangères , membre de Tlnstitut , 
rue Neuve-des-Capucines , n®. 10. 

IIaxo (le baron), lieutenant-général du Génie, rue Saint-Ho- 
noré , n®. 4.o4^, 

Hell ( de ) , capitaine de frégate , rue de Valois , hôtel de Ver- 
sailles. 

HÉiiY b'Oissel (le baron), conseiller-d'état, rue des Fossés- 
Saint-Germain-l'Auxerrois , n®. 29. 

HENasr, colonel au corps royal des ingénieurs-géographes , place 
Saint-Sulpice , n®. 10. * 

Henry , à Saint-Mandé. 

Hericart deThury (le vicomte), maître des requêtes, membre 
de la chambre des Députés, rue Poùltier, n®. 7, île 
Saint-Louis. 

Heaicart-Ferrand de Thury (le vicomte ), rue Sainte-Cathe- 
rine d'Enfer, n*>. I. 

Herbin-Dehale, sous-chef de la première division , à Tadminis-^^ 
tration des forets, rue Culture-Sainte-Catherine, n^, 56. . 

HoTTiBGUER , banquier , membre du conseil-général du Com- 
merce , rue du Sentier , n^'. ao. 

HuMBiiOT-GoirrE , membre de la Chambre des Iléputés, rue d« 
Grenelle -Saint-Germain , n^ 4^. 

HrMBOUn;' (barcm de), 'membre de rinstitut ^ quai de PÉ^ 
coîe^H^âiG. ' 






MM. 
luNSKi (lé comte James) , gentilhomme de la chambre de S. M« 
Fcmperear de Russie , membre de plusieurs académies | 
boulevard Poissonnière , n^ 1 4. 

IsAMBERT , avocat aux Conseils du Roi et à la Cour de cassation 9 
rue de Seine ^ n\ 3i. 

Jacotiîï, colonel au corps royal des ingénieurs-géographes mi- 
litaires., membre de Tlostitut d'£gypte , rue -du Four- 
Saint-Germain , n®. l^l^. 

Jaubert (Âmédée), professeur de langue turque àPécoIe royale 
de^ langues orientales , etc. , rue Lepelielier , n^. i8. 

JehaI^I^ot ^ payeur principal des dépenses des Ministères , rue 
Richer , n. 8. 

JoMARD , membre de Plnstitut , rue de Grenelle-Saint-Ger- 
main, n°. i5. 

JuLLiEN (M. A.) , directeur fte la Revue Encyclopédique , rue 
d'Enfer , n*». 18. 

Lau^ , ministre-d'ëtat ,. membre de la Chambre des Députés ^ 
rue Neuve-des-Petits-Champs , à l'administration de la 
Loterie. 

Lai^glès, membre de Tlnstitut, conservateur des manuscrits 

orientaux à la bibliothèque du Roi , rue Neuve-des- 

Pellts-Champs , à la bibliothèque. 

XiAPEYRiÈRE (de) y receveur-général des finances du départemept 
de la Seine , rue du Faubourg-Sain t-Honoré , n^ 29. 

Lapie^ chef d'escadron au corps royal des ingénieurs-gépgrapli^ei 
militaires , rue de l'Odéon , n°. 20. 

TCapie, fils, Ingénieur-Géographe, rue de l'O^déon, n« ao, 

Laplaée (le marquis de) , pair de France, membre de l'Institut , 
rue du Bac , n°. 100. 

Large, professeur au collège roval de Bourbon*^ rue Saintes- 
Croix , n*'. 5 ,. Chaussée-d^Ântin. 

Lascases (le comte de) , à Passy , près, le .château de .la Muette. 

Xajcajses (Emmanuel de)t rue SaintrÊrecmain^idfis-yl^réi 1 slK^^ 



MM. 
Lebeau^' arocal- général , membre du éoDS«ii-^énéral4i>^épartè—- 

ment de la Seine , rae du- Cherche -inîdî , u®, ig. 
Lecousturier , Paînë , chef de bureau à la direction générale des 

Postes, rué de Lanicry , n^ i. 
Lemaitre, officier du génie , rue de la Tour-d'Auvergne, n<>..a8. 
Lerot , ancien consul-général , rue de Tournon , n^. 12. 
Lesecq , ancien élève de Técole Polytechnique , professeur de ma- 

thématiques, rue des Juifs, n**. 16.^ 

• 

Lesueur , ingénieur en chef du cadastre , membre delà commis- 
sion royale de la nouvelle carte de France , rue du Ca- 
dran , n*. 16. 

Lesur ( Charles-Louis ) , homme de lettres , rue Neuve-de— 
Luxembourg, n^ I. 

LsTROî^l^Ey membre de Plnstltut, inspecteur-général deTuniversîté 

rue des Marais-Sain t-Geimain , n*'. 18. 

LlorEnte , homme de lettres , rue Saint-Honoré , n°. 4-7< 

MâFFIOLI, conseiller référendaire à la cour des Comptes , rue 

Saînt-Pierrc-Montmartre , n°« 11. 
Malte-brun , homme de lettres , rue Christine , u9, i. 
Marcellus (le vicomte de) , secrétaire d'ambassade , rue de Gre-^ 

nelle-Saint-Gcrmain, n*». 16. 

MarceAiheau , vice-consul de France à Arta , rue du Ha—. 
zard , n^ 1 3. 

Margoti^e , receveur du premier arrondissement de Parl»»,^ rue 
du Faubourg-Poissonnière , n<^. 8g. 

Marcotte-b'Argenteuil , administrateur des forêts , rue du FatH 
bourg-Poissonnièrç , n*». 89. fl^ 

MARtiOTTE DE SÀinte-Marie , receveur des finances, rue du 
faubourg Poissonnière ,- n^. 89. 

Maxjger , professeur de philosophie au collège royal de Henri IV, 
rue Saint- Germain-des-Prés^ nv 

Maurice (ÎF.-GO » ^ Genève. ^ 

Maurice (le baron) membre de rin»lîtut, rue de Bouii>ODyii^« 55. 
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Mège, doçtear-médecia attaché au prince de Taileyrand^ rue 

Saint-Florentin ,.n°. g. 

Michel (F.-P.) , graveur en topographie , rue de Sèvres , n». a* 

MiCHU , docteur -médecin , rue du Roule , n®. li. 

Miel , chef de di vison à la Préfecture de la Seine y rue de 
rOdéon, n°. 29, 

MoLLiEN , quai des Orfèvres , n^. 1 8. 

MoNGEOT , avocat , rue du Ponceau , n«. 35. 

MoNTBRXiN DES Bassayns (de) , chevalier de l'ordre royal de la 
Légîon-d'Honneur , rue du Helder, n*. ii. 

MoREAU, négociant, membre de la chambre du Commerce, rue 
Saînt-Claude , n®. 2 , au Marais. 

MoRiER (James) , rue du Montabor , n^. 9. 

MoRiN DE Sainte-Colombe, rue Pavée, au Marais, n\ 3. 

MosBOURG (le comte de) , rue de Beaune , n^. 2. 

MoîTNiER (le baron) , pair de France , directeur-général de l'admi- 
nistration Départementale et de la Police. ' 

MusEux , homme de loi , auteur d'une carte de géographie , pas- 

• * 

sage SaInte-CroIx de la Bretonnerle , n^ i3« 

Pastoret (le marquis de) , p^r de France , membre de l'Insti- 
tut , place Louis XV , n®. 6. 

Pastoret ( le comte de ) , commissaire au sceau , place Louis 
XV,n^6. 

Perre (Louis) , négociant , rue de Ménars , n\ 6. 

PiCQUET père (Charles) , géographe, quai de Qonli, n®. 17. 

PiCQUET fils, géographe, quai de Conti , n». 17. 

Pille ( le comte ) , lieutenant-général , rue du Cherche-Midi , 
n. 17. 

Plaisaiïce ( le duc Charles de), rue du Chemin du Rempart-Saint- 
Honoré, n^ i. 

IPortal ( le baron ) , mmistre secrétaire-d'État de la Marine et 

des Colonies. 

Portai 9 fils , me de Bondy , o^ 23. 
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PvuxokBoblate, lieutenant au Corps royal des Ingénîears géo- 
graphes , rue de Tournon. 

Vbissa^t, chef d'escadron au corps royal des ingéniem^-géogra- 
phes militaires, rue Mazarine , n^'. 52. 

Ratàub jeune , employé à Tadministration àes Douanes , quai 
de la Toumelle , n<*. 3i. 

Ratjzaiy ( le duc de ) «jrue de Varenncs , n®. 3i. 

.RaïNEvax. ( de ) , conseiller d'état, sous-secré^aîre-^'état aunai- 

nistère des Affaires Étrangères , rue !N!euve-des-Capa- 

cines , hôtel du Ministère. 
RfiGi^iER , juge au tribunal de première ^stanoe, place de r£s^ 

trapade , n\ i. 
Rena^ubière (de la )., rue du Mouton , n». 5. 

« 

Reiset , receveur général des Finances du département de la 
.Seine Inférieure , rue Lepelletier 9 n**. 4.« 

Richelieu (4e duc de ), président àix ÇonseiLdes mini;stres , ea 
. .son hôtel place Vendôme. 

RiPAULT, rue Saint-Severin, de FJnstitut d'Egypte , n«. 3o 

RocHEFOUCAULD-LiANCOURT ( le duc de la ) , pair de France y 
rue Royale-Saint-Honoré , n®. 9. ^ 

Roger , commandant et administrateur du Sénégal', me Neure- 
des-Bons-Enfans , n® 19. 

Rosily-Mesros ( le comte de ),, vice-amiçal , dii:ecteur-général 
du dépôt de la Marine., membre de l'Institut, rue de l'U- 
niversité , n<* n. 

RosSEL .( de), membre de l'Institut, directeur-adjoint du dépôt 
de la marine , rue de l'Université , n°. *4-6» 

RosCHlLD , banquier , rue d'Artois , n^ g. 

Roux , chef de division au ministère des A^lEdr^^ÉtiTan gères , rue 
dulRegard, n«. j. 

.Saju)akha de Gama (le comte de) ^ à Saint -"Mandé , près Yin^ 
cennes , n<*. 55. 
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Sa.dlty( de ), régent de la banque de France, receveur-général 

des Finances du département de Seine et Oise, rue des 

Moulins , n^ ig ( butte Saintr-Boch ). 
ScnouXES (le baron de), conseiller à la Cour Royale, rue des 

Francs-Bourgeois , n«. 26 , au Marais. 
Senonnes ( le vicomte de ) , secrétaire-général du ministère de la 

Maison du Roi , me de Grenelle-Saint-Germain , hôtel 

du ministère. 
Servois (Tabbé), grand -vicaire du diocèse de Cambray , à 

Cambray ( Nord). 

SiDNEY^SniTH , amiral , rue du faubourg Saint-Honoré, n^, 35. 

SiLvESTRE, lecteur du Roi, membre de Tlnslilut, rue de Seine j; 
n*». 12. 

S^ith(S. ) imprimeur, rue de Montmorency, n. 16. 

Staêl-Holstein ( le baron de ) rue de l'Université ,n^. ^0. 

SoRGO ( le comte de ) , rue Neuve des Petits-Champs , n^. 58. • ' 

SousTAiNS ( de ) , receveur- général des finances du département 

de l'Eure , à Évreux ( Euf e ). 
SotJZA ( de ), Grande rue Verte , n». 6. 
Sueur-Merlin , sous-chef de division , chargé de la topographie 

et de la statistique de l'admiaistration des Douanes , rue 

de Bellefonds , n^ i8. 
Symonei' ( Philippe-Laurent ) , écuyer, maire de la commune de 

Yillers-sous^hâlillon, député de la Marne, rue de Roche- 

chouart , n\ 3S« 

TaR^é de Vauxclairs( le chevalier ) , maître des requêtes» ins- 
pecteur-général des Ponts et Chaussées , rue de Hanovre, 
n». ï5, 

Tarbieu (Ambroîsè% gravéur-gêogràplie, rue du Battoir-Saintr 

« 

• André , n*. îh. . 

TàtoffitT (Pierre) , graveuT'^grapht , place de i'Estftapade ^ 
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MM. 

T£E19AUX (le baron ), membre de la chaidbre de Députés ^ me 
du Petit-Reposoir , n®. 6. 

Tessier, sous-chef de dîyisîpn au ministère des Affaires Étran- 
gers, rue delà Paix,n^ 26. . . 

Tromelin ( le baron ) , maréchal-de-camp , rue Taranne, n». 104 

TupiNiER , directeur des constructions navales , sous-direçteur 
des ports au ministère de la marine*, hôtel du Ministère. 

Vauviixiers , secrétaire général du ministère de la Marine et des 

colonies hôtel du ministère. 
Verneur, rédacteur du journal des Voyages, rue Saint-Honoré, 

maison Biennais. 

ViRDÉ ( le vicomte de ) , pair de France , boulevard de la Magde- 
laine , n^ 1 1. 

Vivien, géographe, rue du Petit-Lion^ n^ i. 

Walckenaer , maitre des requêtes /secrétaire-général de la Pré- 
fecture de la Seine , membre de l'Institut , rue du fau- 
bourg Poissonnière, n®. 87. 

Warden, ancien consul des Etats-Unis d'Amérique , rue du 
PetitJLion-Saint-SuIpice , n®. 13. 



COMMISSION CENTRALE. 

La Commission Centrale a tenu sa première séance prépara- 
toire, le 23 décembre, et a nommé au scrutin individuel les 
Membres de son bureau, savoir : 

Président^ M. DE BossEL (rue de TUniversîté , n**. 4.6 ) ; 

Vice-Présidents , M. Walckenaer , M. Lai^GLÈS?; 

Secrétaire-général, M. Malte-Brun (rue, Christine, n». i ). 

Les trois sections de la Çommi^ion ont été composées, ainsi 
qu'il suit ; 
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Correiponilanre, MM. Bajot, BarbiÉ du Bocage (Alexandre), 

CiaBlED , EïBIÈS , DE FÉRUSSAC , GiRARD, GriLLEMINOT , 
HUMBOLDT , JaUBERT , TrOMELIN , VeRNEUR , WaRDES ; 

Publication , MM. BaRBIE BU BoCAGE père , BeAUTEMS- 

Beaupré, Castellan, Ciiampollion le jeune, Cuvier,Deisos, 
FaEïciiNET, Jacotin, Lapie, Pastoret, Puissant, Roux ; 

Comptalililé , MM. DE Chate AUGi RON , Coquebert 

DE MOHTBRET , JuMARU , HÉRICART de TuuRTt , LeTBONNE , 

Valvilliers. 



.La Société d'Encouragement, par l'organe de son Président, 
m le 



i Commission Centrale 



le Comte Cbaptal, accorde 
l'usage provisoire d'un local. 

M. le Président lit un discours sur les mesures nécessaires pour 
organiser les travaux de la Commission. 

M. Walckenaeb , vice-presidenl , fait connaître une lettre de 
M. le baron Belessert , contenant l'offre d'un prix de 600 fr., 
pour un sujet qui , conformément au règlement, sera commum- 
(]ué à l'Asseaibléc générale du mots de mars. 

M. CIapellieb , trésorier , fait connaître i'éiat des fonds. 

La Commission délibère sur la première proposition de M. le 
Président, savoir : de nommer une Commission chargée de rédiger 
un règlement pour ses séances particulières. Après diverses obser- 
vations deHM. Walckenaeb, JoMARO et Barbie du bocage, 
la Commission décide que le Président et le Secrétaire-général 
sont chargés de recueillir les élémens d'un règlement, cl d'en 
présenter la rédaction en temps convenable. 

^La Commission délibère sur le choix des jours où doivent sn 



tenir SCS séances publiques. Elle clécidc gu^elie s^assemblera deux 
fois par fKiQÎs ; savoir : le i^^. et ic 3«. .vendredi du mois , sauf ley 
modifications que .pourrait readceji^cessair^JcaxQLLncidence des 
vendredis avec les jours de fête. Les séances s^ouvriront k j heures 
et demie. Celle d^aujoord'hui comptera pour *la première 'du mois 
de janvier. 

Douze membres nouveaux sont présentés et admis, savoir : 
MM. Byerley, homme de lettres; Dgazatt, propriétaire ; Du- 
PRE, consul; Fulchiroit, propriétaire; Le Père, ancien di- 
recteur des ponts et chaussées d'Egypte ; Tabbé NicOLLE^ recleor 
de l'Académie de Paris ; Perceval , propriétaire ; Rey , capi- 
taine de navire à Bordeaux ; RaussEAtJ, consul-général à Bag- 
dad ; TouLOUZAN , homme de lettres ; le comte de Yiuxiœijte^ 
préfet des Bouches-du-fUiônc ; et Willauméz , rice-amiral. i 



Janviei" S,^medi. 
L,_ i8^ yeA4r€di- 

Février i , îdem* 
i5, idem. 

If îdenis 
i5, idem, 

4., jeudi. 
19, vendredi.. 

3 , idem, 
17, idem. 

j ,. idem. 
21 9 idem. 



Mars 
Avril 

mIT 



Juin 



Juillet 
Août 



Tableau des Séances de la Commission. Centrale 

pour Vannée 1822. 

5, i^«adpedS. 

i^^ idem. 

2 / idem. 

16, iâemi 

Septembre 6<f.fém. 

' 20, îaemy 

Octobre 4-^ idem. 

* ■' ■' ■' '■■ 18 y idem. 

Novembre 8^' idem. 

u^.idm. 

6, ide^. 
aO) idem. 
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NUMERO $)£UX. 



SÉANCES DE LA COMMISSION CENTÏlALEi ' 



Du iSjafwier 1822* 
XiES Sections ont nommé leurs Bureaot , savoir : la Section 

* à 

de Correspondance, M. le Baron de Humboldt, Président; 
M. Eykiès, Vice-Président; M* Alex. Barbie du Bocage, 
Secrétaire : la Section de Publication , M. le Baron Cuvisa , 
Président ; M. le Chevalier Barbie du Bocage , Vice-Pré- 
sident ^ M. Champollioi9 le jeune, Secrétaire : la Section de 
Comptabilité , M. le Baron Coquebert de Monbret , Président ; 
M. Vauviijiers, Vice^Président ; M. le Vicomte Héricart 
DE TflURY, Secrétaire. 

La Section de Comptabilité a communiqué un Projet de Régie* 
ment sur ses Rapports avec la Commission; 

La Commission vote , à Tunanimité, une lettre de remerciment 
à M. le Baron BEmAHiH Delessert. ( Voyez ci ^ après ^ Docu^ 
Piens, ) 

'3. 
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M. le Chevalier Lapik lit une proposition relative au mode île 
publication des Mémoires de la Société, 

Cette proposition est renvoyée à la Section de Publication^ 
'' ( Voyez ci' après , Bocumens. ) 

Conférende du 25 janvier. 

Les Sections s'étanl réunies , chacune pour ses travaux particu- 
liers , se sont ensuite forinéts en Commission centrale pour délibé- 
rer sur divers objets d'Administration. 

Il a été arrêté entre autrél choses , 

(t Que la Commission centrale adopte , comme règle générale f 
» de ne pas prononcer de jugement détaillé sur des ouvrages pu- 
» bliés en France , et qui lui seraient présentés. » 

Séance du i^^. février. 

M. Roux falt^ au nom de la Section de Publication , un rap-^ 
port sur la proposition de M. L/lpie , relative au mode de publi- 
cation des Mémoires de la Société. 11 conclut à l'ajournement 
provisoire de celte proposition , attendu qu'il n'est pas encore 
possible de décider si la Société publiera des Mémoires. Celte 
conclusion est adoptée. ( Voyez ci-après , Documens, ) 

Plusieurs Membres de la Sociétéqui assistentà la séance de la Com- 
mission demandent que la Société publie un Journal Géographique. 

' M. Langlès , Vice-Président, rappelle le i" article du Règle- 
ment 9 par lequel il*est constant que la publication d'un Journal 
est absolument étrangère au but qu'on s'est proposé. ( Voyez d'- 
après, Documens*^ 

Le Président invite les Membres assistans à rédiger par écrit 
leur proposition, et à la déposer sur le bureau, afin qu'elle soit 
discutée à la Séance prochaine. 



r 
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Sur la proposition de'M. le Général.TROMixiN, et de M. le Barpn 
6c Ferussac, la Commission arrête, commemesure générale, me 
les propositions des Membres assistans doivent toujours être rem- 
gées par écrit et déposées sur le Bureau , pour être discutées dans , 
la séance qui suivra celle où elles auront été déposées 

Séance du i^ février. 

M. le baron iOE Ferussac présente un rapport de la section de 
correspondance sur diverses mesures administratives qui lui ont 
paru propres à organiser les communications extérieures. Il pro- 
pose premièrement de former divers^ listes, de .'personnes avec 
lesquelles la Société doit entrer en correspondance ; savoir : 

'> t'^ Liste des savans et des amis des sciences. > 

Cette lis^te doit être augmentée des noms de tous les étrangers dont la , 
Société désire faire des prot«ctem'8 à la science. 

» 2® Liste des Sociétés savantes de tous les pays; 

» 3' Liste des Sociétés bibliques. 

» 4' Liste 4es directions des missions dans les demc Indes; 

» 5' Liste des principales maisons de commerce ^ nationales 
ott étrangères* 

» 6<^ Liste des établissemens de commerce des divers états , co- 
lonies , mardiésy comptoirs , et établissemens militaires servant à 
les protéger. 

» 7<^ Liste des gouverneurs et commandans pour le Roi dans 
nos diverses colonies. 

» 8« Liste àts ports de France et de rétrangcr. 

» g<^ Liste des consuls de France à l'étranger. 

» io« Liste des ambassadeurs et chargés d'affaires de France à 
l'étranger. 
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» 11* Liste des journaux fclentifiques.' 

if ta* Liste des principaux journaux quotidiens de chaque ét|it. 

Cette proposition est approuvée , et la Section de Correspon- 
dance est invitée à la mettre à exécution* "^ 

Les membres de la Société sont invités à fournir des renseigne- 
mens pour ces listes« 

M. le rapporteur propose l'envoi de députations h diverses 
autorités. Adopté en principe. Le bureau est chargé de l'exécution 
en temps conv^pMble; 

M. le rapporteur indique Futilité qu'il y aurait à nommer deux 
commissions spéciales pour examiner, quelles seraient les -contrées 
où l'on pourrait envoyeic des voyageurs avec le plus de succès; 
quels seraient les frais de leurs voyages ; quelles seraient les per- 
sonnes , dans nos colonies , qu'on pourrait charger de faire des 
observations ; quels encouragemens on pourrait accorder à des 
voyageurs étrangers à la Société, swtont en instrûm^ss , et€« j etc. 

Toutes ces propositions sont adoptées en prindpe. 

M* le rapporteur propose, enfin la publication périofiqde d'fin 
BuUeUn de Correspondance , servant de moyen de commiuûeation 
et de publicité entre tous les Membres de la Société.. (Voyez le 

BuÙéÙn vPllt'i 

• • • 
Quelques membres font observer qu'un bulletin périodique en- 
traînerait des frais superflus, et qu'il n'y aurait pas toujours né- 
cessité ni même convenance à publier toutes les délibérations* 

D'autres membres répondent que , d'après le rejçt* formel de la 
proposition d'un Joumo/, la Commission saura sans doute réduire 
le Bulletin à ce qu'il est strictement utile ou nécessaire de 
publier. 

La Commission adopte en principe la proposition d'un Bulletin^ 
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et invite la Section de Correspondance à présenter un plan dcUilIc 
d'eKifcudon. ( Voyei le Bulletin n" III. ) 

M. MfciiE-BauN lit les dévcloppemcDs de la proposition sui- 
vauie: 

" La Commission centrale fera rédiger et publier une Instruc- 
>• lion. Génénile sur les lacunes actuelles de la Géographie et les moyens 
» de les remplir, en distinguant parliculièremenl celles qui peuvent 
» âlre remplies par des voyaj^es peu dispcndieus , de celles qui 
» peuvent l'Être par des travaux sédentaires , et en faisant suivre 
« celte instruction d'une Série de Questions , tant générales ^epar- 
H ticuliéres, relatives à toutes les hranclies de la Géographie , et sur 
" lesquelles la Commission appellera l'alicntinn spi^cialc , Goït de 
H ceux qui voudront lui présenter des ouvrages inédits, soit de 
3t ccus qui voudront indiquer des sujets de prix. 

» La rédaction de cette instruction est confiée k un comité spé- 
» cial de cinq membres. 

u Tous les membres de la Société sont invités à adresser i ce 
» cumîté, les notes et les questions qu'ils croiront propres à fnirer 
» dans ce travail ; celles qui y seront admises porteront le nom 
» de leur auteur. 

" Celte mesure sera discutée, et, s'il y a lieu, organisée dans 
I- la séance générale delà Commission Centrale, qui suivra imnié- 
i> diatcment rassemblée générale du mois de mars (4 ''^■''I )■ " 

La proposition est adoptée en principe. 

M. le président invite la Section de Publication à présenter nn 
r.ipport sur les priï qui doivent être mis au concours dans l'assem- 
blée générale annuelle du aa mars. Les membres de la Société 
sont invites k communiquer i cette Section leurs propositions i ce 
SUJeL 
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Séance du i^' mars. 



La Commission adopte le projet d'une conrention par laquelle 
la Société de la Morale Chrétienne sous-loue à la Société de Géographie^ 
pour la somme de 65o fr. par an, le local qu'elle occupe rue Ta- 
ranne, n® la. 

Elle nomme M* !Noirot son agent général^ et fixe 3on traitement 
annuel. 

M. Barbie nu Bocage^ père, au nom de la Section de Pablica- 
tion , j^résente^n rapport sur dix sujets de pria^^ qui ont paru à la 
section devoir être pris en considération. 

Il fait , au nom de la même section , un rapport sur rinstni- 
ment présenté par M. l^rice 9 et appelé Planisplière Urano— gea-^ 
graphique. 

Séance partîcuhere du 8 mar$i 

La Commission, réunie en comité général, délibère sur les prk 
à proposer dans rassemblée générale du 22 Mars, 

Elle arrête que le montant du prix qu'elle offrira j pour le can^ 
cours de 1828, sera de 1200 fr. , et qu'elle proposera en même 
tems un prix de la même somme pour le concours de 1824» 

Elle choisit les deux sujets de prix» (Voyez ci-après le Fro^ 
gramme* ) 

Deux comités spéciaux $ont chargés de la rédaction du pro- 
gramme. 

Yu la nécessité des conférences particulières pour celte rédac- 
tion , la séance publique du i5 mars est réunie à l'assemblée gé^ 
nérale du 72. 
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Assemblée générale du aa marSy tenue à l'Hdtel-de-Yille. 

M. le marquis de Làplace, président , occupe le fauteuil; 

M. le comte de Pastoret, secrétaire, donne lecture d'un Jperçu 
des trwaux de la Commission centrale y présenté par cette commis- 
sion. 

Le même membre lit le Programme des concours de i8a3 et 
de i8a4,' 

M. Alex. Barbie nu Bocage lit, pour M. Malte-Brun , un 
M mmre sur les hahitatio ,s primiU^^es de V Homme m. considérées sous les 
rapports de la géographie naturelle, 

M. Roux lit un Discours sur Véiai de la Géographie dans le moyen 
âge. 



mMv % n/tft0ti*MW*iytttMmm 



Liste des Membres nouvellement admis dans la 

Société. 

Séance du li j unifier. 

MM. Bellocy-Fcuguières (de), colonel. 

Bouvard, Membre de l'Institut» 

Callet^ architecte. 

Calmon , député , et administrateur du Domaine» 

Choris ( Louis ) , peintre et voyageur. 

Cochclct ( Charles) , aiicien payeur-général. 

Dcsmarest , professeur de zoologie à TËcole vétérinaire 
d'Alfori. 

Dezauches , hydrographe de la Marine. 
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MM. 

Honb!gaiit(ÂnnaiiA), homme de lettres. 

Laisé , n^ociant. 

Le comte de Laplace , gentilhomme de la chambre du 
Roi , lieutenant-colonel dans la garde royale. 

Nell de Breauté^ astronome à la Chapelle, prés Dieppe. 

lïeufïiize (le baron de), membre du conseil - général 
' - desmanufactnre». 

'NîcoUet , astronome à l'Observatoire royal. 

Orloff ( le comte ) , sénateur de Russie, 

Pertusier^ major du régiment d'artillerie h cheval de la 
garde-royale, ' 

Pouillet , professeur de physique; 

Saint -Amans (de), chef d'escadron des lanciers de la 
garde-royale, 

Saint-Cyr Nuguès, maréchal -de-camp; 

Selves fils , lithographe de l'Université^ 

Séance du x^^ féorler^ 

MM. Amar D. M, 

Le comte de France d'Hoodetot. 

Le comte de Rafifetot. 

Le baron de Saint-Gervais,. 

# 

Sirebeau fils. 

Séance du tS fthnen 

« 

MM. Bois-Milon, profesiseur au collège royal de Cbarlemagne 
Le contre-amiral Baron Duperrey« 
Gicqûel des Touches , ancien capitaine de vaisseau^ 



; 
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Séance du 1^^ mars* 

MM* Chârle , dessinateur-géographe, aateur d'une Carte de la 
France par divisions militaires. 

Dureau de la MaUe ^ membre de l^nstltnt. 

Eustache, ingénieur en chef des ponts^et-^chaussées du 
département de la Seine. 

Pinel (Henri-Emmanuel), an€ieii,piK>feflseur d'histoire. 

Texeyra d'Aragaâ , ancien.inagpLitrat portugais. 

LIVRES. OFFERTS A LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 

Séance du iSjamier iSà^. 

M. BoUîn fait hommage k la Société d'un exemplaire de son 
Almanach du Commerce pour Fan 162 a. 

Au Bureau de P Almanach du Commerce, me J'-J. Rousseau, n®. ao. 

Séance du \^^ février ^ ' 

M. le Baron de Fcrussac fait hommage de son Plan sommaire d'm^ 
Traité de Géographie et de Statistique , 182 1 • 

Chez Anselin et Pochard y libraires , rue Dauphine , n". 9. 

M. Brice^ de son Tableau de la longueur du Pied ancien et mo- 
derne^ ou autre mesure longitudinale qui en tiéiit lieu chez les prin- 
eîpales nations et dans les principales villes de PEurope. 

Chez r Auteur , rue du Temple , n<». 38. 

Séance du H^fémer» 

M. WiUaumez fait faonunage à la Société de son Dictionnaire de 
Marine^ 1820, un vol. in-8^ 

Prix, broché, 9 fr. \ chez Bachelier, libraire, quai des Augpstios 9 
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M. MoUien , de la %^ édition de son Voyage en Afrique , 2 vol. 
m-%% i8aa. 

Prix, xa fn, chez Arthus Bertrand, libraire, rue Haute -feuille , n^. 23. 

Séance du i*' mars^ 

M. JBajot fait hommage d'une collection complète de ses Annales 

maritimes et coloniales» 

Pi'ix, ao fr. , pour 12 cahiers. Au Ministère de la Marine. 

M. Balbi^ d'un exemplaire de ses^ Variétés poUiico^statisiiçues sur 
la Monarchie portugaise. 

Prix, Sfr.Chez Rey et Gravier, libraires, quai des AugiifÉns, n®. 55. 

MM. Eyriès et Malte-Brun, des cahiers janvier et février 1822, 
des Annales des Voyages, de l'Histoire et delà Géographie, 

Prix, pour Tannée., composée de 12 cahiers, avec caries géogra- 
phiques, '3o£r. et 36 fr. par la poste. Chez Gide , rue Saiat-Marc-Fey- 
deau^ no. 20. 



3; 



<jij t ft ( ijtJ » />iwwMi<»< wM» i i >lfW i>ift)inii wvvi^rirt^fvv>virn~v%**r*r*""**r *^*yrt "'ffrn*fvi^^ 



DOCUMENS. 



Lettre de la Commission Centrale , à M. le Baron Bei^jâmin 

D£l£SS£RT ( Séance du i& janvier. ) 

/ 

Monsieur LE Baron , 

La Commission centrale , dans sa séance du 5 janyier dernier, 
a pris} connaissance de Foffre généreuse que vous avez faite à la 
Société de Géographie , pour rétablissement d'un prix de 600 fr. 

. La Commission , au nom de la Société , vous a volé des remer 
cîmens solennels pour cette preuve de bienveillance envers notre 
Association , qui est , en méme-temps , une preuve nouvelle de 
votre patriotisme éclairé. 

Signé DE RossEL , Président. 

Malte-brun, Secrétaire. 



jtmmmwyuyiimiytntt 



P/vposltlon de M. le Chevalier Lapie 9 sur le mode de publication des 
Mémoires de la Société de Géographie, ( Séance du i8 janvier. ) 

La publication des Mémoires , au nom de la Société de Géo- 
graphie , paraît une des mesures les plus urgentes ; c'est par là que 
la Société maaifcstera Tcsprit dont elle est animée 9 qu'elle prou- 
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yera & l'Europe quelle masse de lumières est réunie dans son sein v 
«ttiaeis jRmt-ses droitf ptmr donner vùt dlrettion aux entrepriiBes 
géographiques. Les voyages lointains sont un objet de nos espé- 
rances; mais les Mémoires sont .des garmties que nous pouvons 
immédiatement offirlr au public » impatient de nous juger. 

Les Mémoires, devant se vendre au profit de la Société , me 
coiiteront au fond aucun sacrifice. Les frais de Timpression ne 

seront que des avances bientôt recouvrées. 

*■ . , ■ ■< 

La publication des Mémoires est en même temps une des me- 
sures les plus faciles à organiser. Beaucoup de Membres ont en 
porle-feuille des travaux inédits propres à avancer la science ; il 
suffirait de les inviter à en donner communication à la Section de 
Publication , pour qu'elle y fit un choix. 

Mais, afin que les délibérations , sur ce choix ^ ne se perdent 
pas dans le vague, il est à désirer qu'on fixe quelques principes ^ (Ct 
voici ceux que j'ai Fhonneur de vous proposer ; 

I® Les Ouvrages , Relations , Mémoires et Notices que la 
Commission aura jugés dignes d'être publiés,, paraîtront réunis 
dans des volumes in-^^, & des époques indéterminées , mais autant 
que possible d'année en année. Us porteront pour titre : 

Recueil éPOwrages pMiés par la Sociéié de Géographie. 

Les Cartes seront publiées en forme d'Atlas. 

Tous les Mémoires coironnés font partie du Recueil. 

a® Il ne sera admis, dans ce recueil, aucun morceau qui ne pré- 
sente un accroissement remarquable des connaissances géogra- 
phiques ou l'éclaircissement d'une question scientifique et impor- 
tante. 

Les Ouvrages ou Mémglres, relatifs à Thistoire des langues 
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et à cdte des nalioos , soiis un point âe rue génf;raphi(ia(î , y 
jtcuveiit litre admis. 

Les traductions d'écrits gi5ograp1ii(pies ne peuvent être admises 
qu'autant qu'elles sont accompagnées de notes, de commentaires 
scicQtîfîqucs , de telles ou de cartes inédites. Toute traduction 
des langues vivantes de l'Europe est exclue. 

3" AGa d'assurer l'exécutioa strjctc de l'article précédent et la 
sévérité du choix, particulièrement à l'égard des Mémoires, la 
Commission pourra, le cas échéant, après avoir reçu le rapport 
de la Section de Pulilicaiîoa , renvoyer la décision définitive à 
un comité d'examen , composé d'un petit nombre de Membres, 
élus de manière que leurs noms ne soient pas connus , excepté 
du président qui lira leur jugement en séance puLliquc. Si ce ju- 
gement est négatif, il sortira son effet immédiat ; s'il est appro- 
Lallf, la Commission peut le réviser. 

Tout Mémoire d'un Membre de la Société doit être présenté sans 
désignation quelconque du nom de l'auteur. Ce nom peut Être en- 
fermé dans un billet cacheté annexé au manuscrit. 

4.° Chaque volume du Rccucircontiendra une notice succincte 
sur les travaux de la Société , et sur les concours qu'elle aura jugés. 
La liste des Membres s'y trouvera annexée. 

5" Usera délivré, à chacun des Membresde la Société, un exem- 
plaire de chaque volume du Recueil , k un prix ial'érieur à celui 
qui sera fixé pour le public. 

6" Les Membres de la Société sont invités à contribuer aux dé- 
penses de la publication du Recueil d'Ouvrages, soit en se char- 
geant des frais d'împtession des écrits qu'ils auront présentés , 
soit en faLsant don de cuivres gravés ou d'autres matériaux en 
leur possession , soit en dessinant et en gravant les cartes jugées 
nécessaires. Ces services , rendus à la science , seront l'objet de 
mentions honorables dans le Recueil. 
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yo Comme il pourra être présenté des ouvrages dont la nalure 
spéciale exigerait une publication à part , ou qui , sans avoir le 
genre démérite requis dans le Recueil , auraient cependant des 
titres à.la protection de la Société^ il est entendu que la Section 
de Publication et la Commission Centrale se réserrent la liberté 
entière de prendre, à cet égard, toutes les dispositions qui leur pa- 
raîtront convenables. * 

L'auteur de ces propositions , désirant donner un exemple , ofire 
de coopérer gratuitement à la rédaction des Cartes Géographiques 
dont la Commission aura ordonné lia publication. 
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Rapport fait à la Commission Centrale, au nom de la Section de VubU" 
cation , sur la proposiUon précédente, par M» Roux (Séance du 
!«'. février). ) 

Messieurs , 

Votre Section de Publication , chargée d'examiner les proposi-** 
tions qui vous ont été présentées sur les publications qui pour- 
raient être faites au nom de la Société de Géographie^ s'est occu-- 
pée de cette question importante. Ses premières vues ont été sou- 
mises à la Commission entière : une nouvelle discussion les » 
éclairées et modifiées ; c'est le résultat de cette délibération ^gyief ai 
l'honneur de vous^offrir/" 

Le but de la Société de Géographie a été si positivement ex** 
primé d'ans le preinier article de son règlement , que cette dispo- 
sition a dû nous servir de guide , et nous tracer le cercle de nos 
publications. « La Société fait entreprendre des voyages , propose 
» et décerne des prix , correspond avec les Sociétés savantes , les 
» voyageurs et les Géographes , publie des relations inédites , ainsi 



it que «Ici ouvrages , cl fait graver Jes cnrles ■■ Cet ordre ^e Ira- 
vauï , tel (jue le Riîgicmciil le prescrit , indique que les voyages, 
les concours, les correspondances sont ranges avant les publica- 
tions ; ils en sonlla|tremiére source; ils en préparent les élémens, 
et TOUS avez d'abord , Messieurs , à les rassembler. 

Le louable désir d'offrir k la Société de Géographie le Irîljul 
de leurs veilles et de leur hommage a pu faire penser à quelques- 
uns de ses Membres qu'il fallait s'empresser de jusiifier sa confiance 
par de promptes publications; mais vous avez jugé. Messieurs, 
qu'il valait mieux se défendre de l'impatience du zèle , et laisser 
préparer au temps vos succiis. On ne tous demandera point compte 
de la célérité des travaux de la Commission , mais de leur impor- 
tance. Si les premières publications se font attendre et applaudir , 
on vous saura gré de la longueur du silence « et ce témoignage de 
respect envers le public sera pour lui un hommage de plus. 

£ii adoptant ce système de réserve , tous aimez toutefois à re- 
connaître que si la Société de Géographie pouvait publier tous 
les Mémoires intéressans qui seraient adressés à la Commission 
' Centrale , elle parviendrait ainsi à répandre sur l'étude dont tous 
êtes occupés, de nouvelles lumières. Mais il vous a paru, Messieurs , 
que ce n'était pas un simple iravaîl de cabinet qui vous était de- 
mandé : tous avez reconnu que vos publications devaient plulAt 
offrir des documcns nouveaux que des discussions , que vous vous 
écarteriez de votre but en admettant la controverse , les hypo- 
thèses, dont l'examen appartient plus spécialement à d'autres So- 
ciétés savantes; qu'il fallait enfin ne pas absorber les sommes 
destinées à l'avancement de la Géographie , par des frais de pu- 
blications nombreuses , que les savans apprécieraient sans doute , 
mais qui vous interdiraient peut-âtre des succès plus ïmportans. 

Qu'un voyageur , encouragé par vous , aille oiplorcr des ré- 
gions inconnues , que de grandes difficultés viennent accroître les 
dépenses et les périls de son entreprise , c'est pour lui que vos 



secoofs sont d*abord réservés. Ses instrumens ont été détroits , des 
brigands Tont dépouillé y il est CAptif , on met à prix sa délûrraace: 
h:Uez-yous de réparer ses pertes et de le sanrer. yo\;is rotis en se- 
riez ôté les moyens en précipitant ros publications : résenfcas cet 
honneur pour Ijes relations qu'il se propose de tous remettre à son 
retour. .YoQs lui devez.la plus noble récompense de ses travaux, 
de ses dangers t des utiles observations quMl aura faites pour agran-> 
dir à vos yeux la terre habitée > et assurer k la Géographie ses 
conquêtes* 

C^te juste préCéroice accordée aux relations des voyageun 
dont la Société aorfr soutenu les entreprises -, n'empêchera pas 
.qu'elle ne ]Hiisse publier d'antre» ouvrages inédits qui lui auront 
jeté adressés. L'article 2a de votre règlement charge la Commis^ 
5ion Centrale de choisir ceux qui pourront être: imprimés ob gra- 
vés ; et lorsque les ressources de la Société le lui permettront*^ elle 
publiera les productions qui lui auront paru les plus propres kré' 
pandre des notions positives , et à concourir au but que voas vous 
êtes proposé. 

Si -voms ave» à mettre des bornes à vos publications , vous rece^ 
vrez néanmoins avec reconnaissance tous les écrits qui pourront 
intéresser les progrès de la Géogriiphie. Votre intention ^ Mes- 
sieurs ^ est d^ea favoriser l'étude , de la répandre , de la faire 
aimer ; la lecture d'une partie de ces ouvrages pourra jeter un nou-^ 
,vel intérêt sur vos Séances : les autres seront recueillis avec* soin 
.dans vos archives ; ils pourront y être utilement consultés , et for- 
mer, avec le temps, un faisceau de lumières, où tous les Membres 
de la Société viendront -s'éclairer* Ainsi tous les envois qui vous 
seront faits auront leur utilité , et les moins répandus deviendront 
encore des sujets d'étude. ... 

Il avait été proposé à.la Commission centrale de n'accorder les 
)ionneurs de la publication qu'à des Mémoire^ scientîfi^es^ et à 
des points de discussion qui pussent donner aux connaissances 
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géographiques un accroissement remarquable. Mais voudrîei- 
Tous, Mc!»ieurs, garder le silence sur tous les documens qui, sans 
avoir le ini^mc degré d'importance, auraient un caraclt^re d'utilité? 
Souvent an seni poîiit a été observé par un voyageur; mais les 
remarques isolées se multiplient, on peut ensuite les lier entre 
elles: leur rapprochement -aide à déterminer une longne suite de 
positions ; et ce qui n'avait pas été remarquable dans son origine « 
peut le devenir par renchaînement des- coasequeiir.es et par les 
résultats. 

Cette question, Messieurs, doit encore âtrc considérée sous ua 
autre point de vue ; et , puisqu'il faut ici développer toute notre 
pensée, nous croyons que votre but ne serait pas complètement 
atteint , si vous borniez vos publications à des ouvrages où la so- 
lidité' des connaissances ne fit pas arcompagnée de cet inlérSt qui 
naît de leur variété , Je leur étendue, de l'attrait avec leque^elles 
sont présentées. Craignons de n'offrir que les sommités , Redirais 
presque les aridités de la science ; et sï l'étude de la géographie 
doit être encouragée , félicitons-nous des occasions où nous aurons 
à publier des ouvrages qui soient accessibles à tous les lecteurs , et 
qui puissent lour-à-lour satisfaire les sarans , cl intéresser ceux qui 
cherchent aie devenir. 

La terre que la Géographie nous apprend h diirrire, pent , sans 
que la science en souffre , être offerte à nos regards dans toute sa 
parure. Le désir que nous avons de connaître ses climats , ses 
degrés , son partage avec la mer et tous les accîdens de sa surface 
ne ferme point nos yeux sur la variété et la pompe des tableaux 
qu'elle nous offre. Je vois, autour du géomètre qui la mesure, les 
plantes dont elle est couverte, les animaux qu'elle nourrit, les 
nations qui la fécondent ou la ravagent. Le point d'appui de vos 
observations est dans le ciel ; mais le but auquel vous les rapportez 
est sur la terre. Cherchons à la connaître sous tous ses principaux 
aspects ; l'élude de la Géographie en acquerra plus d'étendue, et 
ses notions, fortifiées l'une par l'autre , pourront laisser dans i'es- 

4 
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prit ies traces plus profondes. >le voir dans la terre que oous ha-* 
hitons. qu'une sphère dont on chercherait à'délerminer les seçUons 
différentes , Içs dépressions^ les aspérités, ce serait la changer ea 
désert» 

Ces obserratlons , Messieurs, pourront tous porter à croire que 
là Commission Centrale doit laisser aux auteurs des relations et des 
ouvrages inédits qui lui seront adressés, toute la latitude néces- 
saire pour qu'ils puissent y répandre le genre d'observations , au- 
quel la nature de leur esprit et la pente de leurs études peuvent les 
entraîner. 

La Géographie fut souvent associée à d'autres sciences , et nous 
aimons à la voir suivie d'un si noble cortège* Le génie. peut varier 
sa direction et étendre âes limites , sans perdre de vue son but 
principal , et il offre à tous les hommes de grands sujets de médi- 
tation , soit lorsqu'il recompose la structure des animaux qui habî- 
. talent i'ancien monde , et dont le temps et les révolutions du globe 
ont ^détruit les espèces , soit quand ijl s'élève sur les sommets du 
nouveau monde pour en embrasser le magnifique spectacle, soit 
lorsqu'il unit le système desmouvemens de la terre à tout le mécan 
nisme du cieU 

. Des vues si étendues et de si hautes spéculations ne peuvent 
signaler qu'un petit nombre d'ouvrages ; et vous aurez rarement^ 
Messieurs , l'espérance dé voir paraître des écrits qui soient d'un 
ordre si élevé. Mais à la suite des découvertes du génie se pjré-» 
sente la foule des vérités utiles ; et tel est l'avantage de la carrière 
des sciences , que le terme où nos modèles se sont arrêtés , devient 
pour leurs successeurs un nouveau point de départ , et que la lice 
où ils entrent et l'horizon qu'ils découvrent s'étendent toujours 
devant eux. 

Rendons grâces à ces progrès et à cette active émulation qui se 
font remarquer dans tous les pays civilisés, et qui facilitent au-^- 
jonrd'hui sur tant de points les recherches et les développemens 
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âe la géographie. Les anciens n'avaîent pas de teU avantages : nos 
instrumens d'oplîque et d^aslronomîe leur manquaient ; le monde 
se bornait pour eux à une partie de sa surface ; et cette région qui 
n^embrassa long-temps que les pays baignés par la Méditerranée 
• cl ceux qui s'étendaient vers l'orient , ne comprenait qu'une zone 
de la terre. C'est là que les observations des anciens ont été faites 
avec quelque certitude ; au-delà de ces contrées , leurs notions 
étaient plus conjecturales , et les relations qu'ils pouvaient en re- 
cevoir étaient incomplètes et défigurées par des fables. 

On ne pouvait donc alors déterminer ni la forme de la terre , ni 
l'étendue des mers ; les grands fleuves cachaient leurs sources dans 
des solitudes mystérieuses et impénétrables ; les glaces du nord , 
les régions brillantes du midi semblaient inhabitées ; le monde 
s'ouvrait parfois aux xonquérans ; mais les sa vans né 'pouvaient 
pas encore le parcourir. Il fallut attendre que les peuple^ eussent 
entre eux plus de communication , et surtout que la navigation pût 
avoir plus de certitude et d'étendue. Ou ne parvint à mieux con- 
naître la terre qu'en circulant autour d'elle; et les pénibles voyages 
long-temps entrepris à travers les continéns firent place à un 
système d'expéditions maritimes qui , venant à s'étendre de proche 
en proche, donna des limites précises à la terre . servit à déterminer 
les distances, permit dé dresser jfvet plus de perfection les cartes 
qui guident aujourd'hui le voyageur, l'astronome ^ le navigateur. 

Dès ce moment , Messieurs , les progrès de là géographie se 
sont liés aux entreprises et aux observations qui ont le plus honoré 
le courage et l'esprit des hommes; Ses conquêtes ont été souvent 
celles de la civilisation ; elles ont étendu , par de mutuels échanges , 
les lumières des peuples, et une connais^uce plus parfaite de 
la terre a rapproché davantage tous ses habitans. 

Si j'aî arrêté, un instant vot^-c attention sur les obstacles 'que la 
"Géographie cul autrefois à surmonter et sur les encouragemens de 
tout genre qui lui sont offerts aujourd'hui , vous penserez ^ Mes7 
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sieurs 9 qu*ane situalion. plus favorable nous impose des devoirs 
plus grands. Vos publications doivent porter l'empreinte de voire 
siècle , et répondre dignement à votre but. Tout vous fait près-- 
sentir l'importance qu'elles peuvent avoir un jout* : elles embrassent 
la terre entière : le concours est ouvert à tous les hommes qui 
s'attachent à la connaître ; et partout où la navigation , le com- 
merce 9 les sciences naturelles foAt désirer d'étendre les progrès de 
1^ Géographie , on doit s'intéresser et prendre part à vos travaux. 
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ObsermtUms présentées par M. le CheoaUer L angles^ yice^réddenti 
sur la proposition de publier un Journal ( séance du i^Jeçner). 

m 

Le premier article jdu règlement indique les objets que la So- 
ciété s'est proposés : elle encouragera les voyages de décourerte., 
elle proposera des prix annuels , elle publiera des ouvrages utiles 
aux progrès de la géographie. 

C'est uniquement pour ces différens buts que la Commission 
peut assigner des fonds ; eUe dépasserait les limites de ses pouvoirs 
en consacrant à l'entreprise incertaine et inutile d'un journal géo- 
graphique les sonunes qui sont confiées à son administration. 

La rédaction d'un journal ne saurait être l'ouvrage d'une société 
instituée po^r encourager la géographie. D'abord il existe déjà 
des journaux géographiques ; la Société voudra-t-elle les décou- 
rager? Ce serait aller contre son but; ce ne peut être dans ses 
intentions. 

Un journal littéraire ou scientifique ne saurait exister que comme 
entreprise particulière. Il lui faut des rédacteurs qui choisissent 
parmi les matériaux qu'on leur envole, et qui -y. ajoutent leur 
propre travail. Pourrait-on se permettre d'imposer à la Com- 
mission ou au bureau une semblable tâche ? Pourrions -nous 
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nous charger de la responsabilité qu^entratne ia partie critiqua , 
si essentielle à un journal P 

Dira-t-on que Texistence d'un journal de la Société offrirait un en- 
couragement aux membres de lui communiquer des mémoires qu'ils 
n'aimeraient pas à voir ensevelis dans nos archives? Mais les recueils 
périodiques que publient des membres' de cette Société , entr'aur 
tres les Annales des Voyages de la Géograpliie et de l' Histoire ^ offrent à 
tous les mémoires d'une dimension circonscrite, un moyen de pu* 
blicité rapide , et qui ne coûte rien à la Société. Seaucoup de 
membres de l'Institut et de notre société y ont déjà publié des ar- 
ticles importans. 

Lorsqu'un jour notre société aura iccçu un certain nombre de 
mémoires dignes d'être imprimés et trop étendus pour l'être dans 
un recueil périodique, elle trouvera sans doute convenable de les 
publier, soit à part, soit dans un recueil semblable i ceux des 
sociétés savantes* / 

D'après ces motifs , nous demandons qu'il soit décidé , en prin- 
çîpe, que la Société de Géographie ne ]^ubliera aucun recueil pé« 
riodique de la nature des journaux scientifiques^ sauf à examiner 
oltérieurement si elle adoptera un Bulletin des séances , où elle 
pourra faire mf^ntion de ses correspondances et des objets qui lui 
auront été communiqués ou présentés. 

( Cette conclusion a été adoptée à l'unanimité )• . 






Proposition sur les moyens de donner une direction méthodique aux tra-^ 
vaux géographiques en géfieral , et à ceux de la Société de 
Géographie en pcaiicuUer ^ luedans la Séance du t5 féorier , par 
M, Malte- BauN. 

Messieurs, 

L'esprit d'association n'a de puissance qu'autant qu'il est dirigé 
par l'esprit de méthode* C'est pour avoir méconnu ce principe 



que les académies ^ les sociétés d|èncourageinenl ; lés rétmîoDs 
d^hommes en général ont souvent produit moins de résultats utiles 
que Papparéil pompeux de ces institutions n'en semblait pro- 
mettre. Tantôt les Sociétés définissent mal le but qu'elles se propo- 
sent , soit en y comprenant trop d'objets , soit en excluant des 
objets qui en sont inséparables ; tantôt , ayant bien défini le but , 
elles négligent le soin non moins important de classer métbodique- 
ment leurs mesures d'exécution , de jeter un coup-d'œil général sur 
les besoi ns actuels de la science qu'elles veulent cultiver ou encoo-^ 
rager , et de tracer, conformé(nent à ces besoins , le plan régulier 
des travaux à entreprendre : faute de cette précaution, les sociétés 
se livrent à des impulsions momentanées, souvent imprudentes ^ 
vaines et fausses, ou , dans le cas le plus heureut , elles obéissent 
à des inspirations inviduelles qui peuvent produire un bien partiel , 
mais dont les résultats, les plus brîUans mêale, ne présentent jamais 
un ensemble à-la-fois imposant et solide. 

!Nous n'avons à craindre que ce dernier écueil , et c'est pour 
nous en détourner que j'ai eu l'honneur de vous soumettre la pro^ 
pt^sition suivante : 

K La Commission centrale fera rédiger et publier une Insirac^ 
» tton générale sur les lacunes actuelles de la Géographie et les moyen» 
M éls les remplir^ en distinguant particulièrement celles qui peu—. 
» vent être remplies par desvoyages peu dispendieux, et celles qui 
» peuvent l'être par des travaux sédentaires , et en faisant suivre 
» celte instruction d'une Sériede Questions tant générales que par- 
» ticuHèreSy relatives à toutes les branches de lagéographiey questions sur 
«lesquelles la Commission appelera l'attention spéciale, soit Je 
» ceux qui voudront lui présenter des ouvrages inédits , soit de, 
» ceux qui voudront indiquer des sujets de prix. 

» La rédaction de cette instruction est confiée à un comité spécial 
» de cinq membres. # 

» Tous les membres de la Société sont invités à adresser à ce 
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a» comité les notes et les questions qu'ils croiront propres à ebt)rer 
» dansi ce travail ; celles qui y seront admises 9 porteront le nom 
>» de leurs auteurs. 

» Cette mesure sera discutée , et , s'il y «^ lieu , organisée dans 
M la séance générale de la commission centrale qui suirra immé^ 
» diatement l'assemblée générale du mois de mars ( 4 avril )• m 

Mjsssieuas , . 

Je réclame maintenant votre attention la plus indulgente pour 
les développemens de cette proposition qui touche 1 je le crois , 
aux intérêts conservateurs de la Société* 

Nous avons un but bien déterminé ; nous voulons accroître la 
masse des connaissances positives sur ce globe que nous habitons 
et silr les peuples qui s'en partagent le domaine ; nouSTonlons. 
accélérer le jour où le genre humain aura achevé de connaître 
sa demeure et de se connaître luimiême. 

Deux moyens doivent nous conduire vers ce noble but; l'un^ 
c'est le courage des voyageurs que nous allons exciter ^ diriger et 
soutenir ; l'autre 9 c'est le savoir des écrivains dons nous allons 
couronner les Mémoires ou publier les ouvrages et les relations 
inédites. 

■ 

Nous ne pouvons nrîeux organiser l'un et l'autre genre de tra- 
vaux qu'en traçant une Instruction générale sur les besoins actuels 
de la science. 

Les voyages dans les pays inconnus forment le premier objet de 
nos vœux , de nos espérances , de nos efforts. Nul doute que nous 
ne puissions y atteindre ! Oui , que la commission présente seu-^ 
icment un projet bien combiné et un voyageur capable de l'exé- 
cuter ! les secours puissans , les sacrifices généreux ne nous man- 
queront point ; toule la classe instruite de la Société s'intéressera 
aux découvertes à faire ; l'amour-propre même y sourira ^ et chacua 



5o 

voudra donner son nom à une montagne , à une baie , à tta point 
quelconque du globe. 

Maïs cet enthousiasme s'évaporerait rapidement s'il n'était pas 
dirigé par des vues scientifiques , par la pruckence , par l'esprit de 
méthode , si nous, n'avions pas soin de choisir entre tant d'entre- 
prises possibles celles qui sont le plus en proportion avec nos fa^ 
cultes , celles qui promettent avec, le plus de certitude une exten— 
sion réelle de la géographie et celles qui sont le moins exposées à 
ces chanceis hasardeuses , si souvent funestes aux sociétés naissan-» 
tes. Quelques exemples éclairciront notre pensée. 

Les yeux du monde sont fixés sur la grande expédition polaire 
du capitaine Parry ; quelle qu'en soit l'issue , elle aura mérité, 
l'admiration et la reconnaissance des géographes. Mais notre siècle 
ingrat{|f ûrrait-il oublier le voyage moins éclatant mais non moins 
utile dëlfintrépide Mackenzîe ? Presque seul, dans un frêle canot ^ 
ce chasseur traverse deux fois l'inimense étendue de l'Amérique 
septentrionale, il atteint les rivages du grand Océan , il atteint 
ceux d'une nier polaire, il décide que toute tentative pour trouver un • 
passage nord-ouest doit être dirigée ver* les latitudes plus élevées 
que le soixante-neuvième parallèle. Combien ses moyens étaient 
faibles en comparaison de ses découvertes ! Ne pouvons-nous pas 
aussi trouver quelque hardi chasseur canadien qui, s'élançant au-de<- • 
là du fleuve Mackenïie , aille ravir d'avance au capitaine Parry 
quelques-uns de ces lauriers qu'ils chercha à ja^oi3sonQer au niiUeu 
des glaces étemelles ? 

. . Si vous préférez des entreprises d'une certitude presque absolue , 
regardez cette vaste terre de Labrador , située sous les mêmes lati- 
tudes que la Grande-Bretagne , et dont tout 1'în.térieur présente, 
un vide parfait ! Faut-il donc de si grands moyens pour envoyer 
un voyageur européen à la Terre-Neuve d'où il passerait facile^ 
ment a l'établissement des frères Moraves à Naïn , sur la côte 
Labrador ? Que , partant de ce point , il marche seulement vers 
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le soleil coBchant 4 çt chaque pas en avant lui vaudra une décou- 
• Terte. J'en proposerais autant à Pégard de la CaIifomîe-!Nouyelle 9 
où des excursions peu hasardeuses produiraient de nombreuses et 
d'importantes découvertes , si je ne croyais pas que , dans Tëtat 
civil actuel de ce pays> il conviendrait de se borner à exciter 
et soutenir les entreprises que devraient tenter les missionnaires , 
espagnols , maîtres de toute la côte maritime. 

Combien d'autres occasions les navigations commerciales ne 
fournissent-elles pas à un voyageur isolé , mais habile et. coura-*- 
geux , pour faire des découvert esrtrès-importab tes ! Les gouverne- 
mens cherchent à grands frais à ouvrir une comniuniication 
aveq les contrées qu'arrose le Niger , et avec la mystérieuse cité 
' de Tombouctou, qui change de nom dans chaque relation , mais 
qui , grâce aux recherches d'un de nos collègues 9 ne changera 
plus de position sur les cartes. Sans doute , un simple paiticulier 
n'a qu'une chance très-éloignée de pénétrer dan»>ces régions dont 
la barbarie garde l'etitrée. Mais qu'il s'embarque à Nantes ou à 
Bordeaux sur un des navires qui fréquentent le Rio Formosa pa 
le Calabar ; qu'il ose séjourner une année dans le 'Bénin ; qu'il 
. examine le Delta 9 vrai ou prétendu 9 que cette côte présente ; qu'il 
remonte seulement d'une centaine de lieues une des rivières qui 
s'y déchargent^ et il aura immanquablement rendu un service émi- 
nent à la géographie , soit en dissipant une grande Illusion , soit 
en achevant une grande découverte. Un espoir semblable s'offre 
aux armateurs éclairés et cntreprenans de l'île de Bourbon ; les 
côtes orientales de l'Afrique sont à leurs portes ; ils comptent 
parmi leurs esclaves des milliers d'habitans des bords du lac Maravi; 
serait-il donc impossible de trouver dans la colonie un nouveau 
Mungo-Park qui, partant de Quiloa^ ferait des découvertes à 
chaque journée de marche^ puisque à peine la côte est-elle connue!* 
lia topographie seule des îles de Zanzibar et de Pemba serait déjà 
un présent très-agréable aux amis de la science. 

Nous n'excluons aucune nation de la participation à nos encou-^ 
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rageinens. Un habitant de Batavia qui ferai| une promenade àam 
rîatérieur de Pile de Bornéo où , dit-on ^ des pyramide&jen 
attestent Fexîstence d'anciens empires , recevra de nous un ai 
aussi fraternel que Thabitant d'Astrakhan oud'Orepboiirg..| 
la louable curiosité aurait profité d'une occasion pour vûîler 
contrées à l'orient de la mer Caspienne , et pour décider, le .prfri 
blême toujours obscur de l'embouohure de l'Oxus. 

Ne disons donc point qu'il sera difficile pour notre 
de réaliser avec nos faibles moyens une expédition lointaine., 
est , et même en. grand nombre , des voyages peu dispendieux ^j 
susceptibles de grands résultats. Il est une autre paissaiice -qpi.^ 
celle des gouvernemens et des grandes richesses , c'est la puif 
de l'homme ; elle nous aidera si.noys savons nous faire entendifj 
d'elle. Mais quel moyen plus efficace d'exciter , d'inspirer , de 
guider les voyageurs que cette Instmction générale dont je ^oos 4. 

présenté l'idée ?■••. Indiquons-leur la route où. les attend uoic 

palme glorieuses ^ celle où les attend un stérile di^ger. C'^ par-r 
tager le triomphe que d'en tracer le chemin. ; 

J'arrive k la seconde partie de la question que je me sois pnn. 4 
posée. Nous devons couronner les Mémoires ; nous devons po^rA 
blier des relations et des ouvrages inédits ; c'|st surtout à l'égard 
de cette partie de nos travaux que V Instruction générale me semble, f 
une mesure salutaire , je dirais presque urgente. Mais pour faire 
apprécier l'utilité^ la nécessité même de cette Jim// uc/fon, ilesliiH . 
dispensable d'entrer dans quelquei^ détails sur la nature et l'objet dé , 
ceux parmi les travaux sédentaires qui seub méritent de nous , 
occuper. 

Fixons d'abord un principe général* ^ ' , 

Augmenter la somme de connaissances positives, soit par l'ob^ 
servation personnelle des faits nouveaux , soit par la discussioii 
des observations antérieures > diiment vérifiées , tel doit être , ce 
me semble y le caractère général de |toutc publication d'écrits^ 
faite au noui de la Société de Géographie. 
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\_ Ce principe va aroît au fond des choises ; îl n^cxclul àtiéane' 
ferme d'ouvrage ; il ne repousse aucun genre de travail- , aucune 
haétkode dis^ récherche 9 aucun mode de publication; il n'exclut 
g|ae le faux , dl ne repousse que Tinutile ; il promet les encoûra-^ 
g^emens de la Société à tout ce qui présentera un titre positif à sa 
bienveillance. 

Appuyé sur ce principe 9 je vais essayer d'indiquer les divers 
genres de travaux sédentaires qui peuvent mérita , autant que les 
"Voyages , votre protection éclairée. Je démontrerai ensuite com- 
X>ien une Instruction générale suf les besoins actuels de la Géographie 
2peut devenir utile pour écarter, pour décourager, pour décf éditer 
5Ces. écrits sans but • sans méthode • sans résultat ^ dont notre 
jpcience chérie se trouve encombrée. 

Les voyageurs ont tracé dès sillons de lumière autour dti 
globe f mais entre ces sillons il resté de grands espaces encore 
couverts de ténèbres plus ou moins épaisses. Quelques - uns de 

^ces espaces ne seront connus que grâce à des expéditions ha- 
sariieuses , mais d'autres peuvent aujourd'hui être décrites par le» 
habitans eux-mêmes bien plus exactement et plus facilement' 
îque par des voyageurs envoyés dé loin et n'y faisant qu'cm séjour 
temporaire. Les exemples se présentent en foule à quiconque a 
réfléchi sur ces matières : commençons paroles Amériques espa-^ 
gnôles. Un membre illustre de notre Société en a visité la plus 
grande partie avec le soin le plus religieux , avec le talent le plus 
rare ; mais ce savant voyageur ne nous apprend-il pas lui-même 
que les villes de Mexico et de Caracas renferment des hommes 

" très-instruits et très-capables de décrire leur pays natal ? Depuift 
son voyage , une grande révolution politique a brisé dans ces pays 
tous les liens de la pensée , toutes les entraves dé la presse. L'essor 
qu'a pris le génie de cette nation , a nécessairement d& se com- 
muniquer à toutes les sciences. Maintenant supposons que 
nous ayons le désîr de connaître de Chili , ce pays qui doit être si 
riche en merveilles ; ce pays -que , depuis un demi siècle aucun 
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obsenratear eufoiiiéen n'a parcouru ; ce pays d^où la France poc-l >• 
rait tirer la vigogne , aussi ][)rëcieuse que la chèvre da Thibet, 
le quinquina des montagnes, susceptible de réussir dàii« nos 
trées méridionales^ irons-nous envoyer à grands frais iin voyag^il I 
pour faire quelques observations , nécessairement incomplets 
tandis que peut-être un savant indigène possède déjà les 
riaux lentement recueillis d'ui^e description nouvelle , complète 
authentique ; desp-iption qui , pour être publiée , n'attend qi 
faible encouragement , ou peut - être seulement une invitatHi 
honorable? . 

Les' navigateurs qui découvrent des câtes et des îles nonvelkif 
otit encore moins que les voyageurs terrestres le loisir nëcessare 
pour décrire d'une manière vraiment scientifique Tétat des pet- 
pies qu'ils volent accourir momentanément au rivage où ils abor* 
dènU J'en appelle à un' savant navigateur assis parmi nous ; é 
qui a décrit avec tant d'intérêt et de talent un voyage à traTOi 
les. superbes archipels de la Polynésie australe. Les Gëok^ la 
Forster et les d'Entrecasteaux ont-ils pu apprécier les faits qiSk 
ont observés en passant? Et pourtant combien ces faits sont m^ 
portans pour l'histoire des races humaines! Un idiome qoLiB 
rattache à cqux de l'Inde , une mythologie qui rappelle le immi 
d'Orosmasde ; on s^Mème d'institutions féodales qui sembkril 
dérivées de l'Asie centrale , et tout cela au milieu du grand Océasi 
voilà un sujet bien digne des méditations d'un voyageur philiM' 
phe. Il est urgent d'observer au flambeau de la critique ce tableaa 
dont les traits s'effacent tous les jours par les rapides progrès da 
christianisme et de sa fidèle compagne , la civilisation européenne^ 
Mais il faut des années pour compléter , sur les lieux même , lei 
observations ébauchées par tant de voyageurs passagers. £h bien! 
n'avons-nous pas les moyens d'exciter à un semblable travail , d'y 
encourager, de récompenser , au-delà de tout ce qu'il désire- 
raient , ces. pauvres et pieux missionnaires , domiciliés , natara-* 
lises , chéris et respectés à Otahiti , à Eimeo , dans tant d'autres 



^es t et ifai t cerlaiaement , avec le secours d'une bonne Inslruc- 
KàoD , eïécoleraîent très-bien les recherches qae je viens d'indiquer P 

Il y a bien d'autres enquâtes importanles que la Socîélé de Géo- 
graphie pourrait instituer sans le secours d'un voyageur. Un simple 
^rèfe moravc , nommé Oldcndorp , entreprit , il y a cinquante 
■^□.s , d'interroger les nègres de deux ou trois colonies des Indes 
occidentales sur le nom et la situation de leur pairie, ainsi que des 
KfeStrées qu'ils avaient traversées , lorsque , arrachés de leur 
^■BUage natal , on les conduisît à ces bazars infâmes qui attristent 
encore la côle de Guinée. Le bon Oldendorp n'avait pas , pour 
ee guider , nos renseigncmens actuels sur l'intérieur de l'Afrique ; 
'.cependant nous lui devons les premières notions sur plus de vingt 

* nations et contrées. Qui ne sent pas combien nn inlerrogotoire 
semblable , fait aclnellement par quelques colons éclairés , et dé- 

' cuté ensuite par des géographes savans, produirait de résultats 
^ importans , d'indications précieuses ? 

Toilà, ce me semble , un genre de travaux sédentaires d'une 
y baute utilité pour la géographie. Mais n'est-il pas nécessaire de 
fournir au public « aux amaleurs, aux savans, l'indication mélho- 
g dique de descrîplions , de Mémoires, de Recueils de malériaui 
. les plus vivement demandés!" Celte indication ne servirait -elle 
I pas k provoquer à un travail utile des hommes qui manquent seu- 
^ lement d'un stimulant pour tirer parti des occasions qu'ils ont pour 
b étendre nos connaissances i* 

' ' 11 nous sera plus difScilc de fixer nos idées à l'égard des Mémoires 
' scientifiques ou de pure discussion. Notre Règlement dît que nous 

* devons couronner ceux qui, dans nos concours annuels, au- 
' rontmérîtécethonneur. Mais l'opinion de la Société paraît rcdouler 

* tout ce qui ressemble à des Blémoires académiques. « A quoi bon , 
' dit-on, entasser encore conjecture sur conjecture, système sur 

' eyslème ? Laissons les académiciens se livrer à une semblable es- 
crime ; quel est le ffuit de leurs doctes luttes ? On sème le doute , 
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on recueille des réfutations. Faisons mieux ! les décowvertes , li 
faits noureaux^ voiU queb doircnt être nos titres de glr>lrc. » 

Ce sentiment est juste au fond ; mais il faut Tanalper an creoM 
de la philosophie , afin de le séparer des préventions injustes qi 
' peut-être raccompagnent. 

Pourquoi les sciences ont-elles si long-temps retiré de tant d'écri 
individuels ou collectifs moins de résultats que Fénornie masse i 
tant de volumes n'en semblait promettre au monde ? G*est que k 
elTorls des isavans ont long-temps manqué d'une direction uniforo 
et raisonnée. Ici , on voyait des esprits supérieurs ^ en mardiai 
chacun par son chemin, laisser entre eux d'immenses lactuies; fi 
des esprits communs s'arrêtaient immobiles au point où leur A 
d'école les avait placés. Nulle idée de la marche progressive, i 
finie 9 illimitée de l'esprit ^humain ^ nulle idée de cette associatN 
des êtres pensans qui substitue à la force individuelle toute la pu 
sance de l'espèce. C'était au hasard qu'on se soutenait , qu'on i 
contrariait^ Anjourd'hui , quel heureux changement s'est opéré 
l'égard des sciences mathématiqueis et physiques! elles saÎYeotv 
impulsion conounune , elle marchent en ordre , en ligne 9 c&am 
an corps d'armée, à la conquête de là vérité. Il n'en est pas enca 
tout-Wait de même k l'égard des sciences historiques et morab 
cette moitié du monde savalnt ta'est par encore entièrement sorti 
des. ombres du chaos. Là , ti^op souvent encore , la critique floU 
incertaine entre les vraies et les fausses méthodes ; l'amour di 
hypothèses dédaigne l'étude des fait3 ; l'esprit de secte ,. Je parti 
de nation repousse l'observateur, le penseur indépendant; m 
éruditioft factice étouffe les récherches véritables ; une paresse or 
gueillense néglige les communications les plus nécessaires et 1 
connaissance des travaux , publiés dans d'antres lieux, Jans d'an 
très langues ; enfin , la marche de la science présente le me 
tacle d'une oscillation souvent rétrograde. 

Placée sur les confins des sciences mathématiques el des doc- 



trines lùstnnqups, la [^i^n^rapliie doit naliireilement parlicipcr 
ans bienâ cl aui maux dont nous veoons de tracer la pelntnre. C'est 
à la Société de Géograpliie qu'il apparlienl d'imprimer à cette science 
un mnuvement plus uniforme , plus rapide , plus décisif, en un 
mot-plus analogue à la marclic aciuellc des scieaces exactes et des 
sciences aaturuUes. li ne s'agit donc pas pour nous de proscrire les 
Mémoires , mais de les faire servir aux besoins rdeb de la science. 

Dols-Je prouver en détail une vérité aussi évidente ! dois-je dé- 
montrer par quelques eicemplcs comliien des Mémoires, conçus 
dans le véritable esprit de la science , méritent noire blenvi;ilUince ? 
Tigurons-nous , d'un côte , un voyageur peu instruit qui revien- 
drait du Groenland pour nous apprendre qu'il y fait très-froid ; 
de l'autre cAlê , un savant qui , en analysant et combinant les 
observations de tous les voyageurs , i^uralt décidé la grande ques- 
tion de l'influence des températures sur les êtres organiques , Bur 
les végétaux, les animaux et les sociétés humaines ; lequel des deux. 
Messieurs, vousinsplreraîtleplusd'intérât? Qu'on vous présente 
pouf Être publiés , d'une part , an de ces éternels naufrages au 
Cap Blanc , et , de l'autre , un tableau savant de la diverse na- 
ture des déserts , en vous peignant ici les Saliaras, semblable^ 
aux bassins de mers déssécbties, là, les safoa^ verdoyantes maie 
dénuées de grands végétaux ; en ramenant à des lois générales 
tous les phénomènes de ces vastes portions de notre monde ; quel 
serait celui de ces deux ouvrages que vous devriez publier ? 

Mais il est Inutile de discuter anc rjuesilon déterminée par 
notre Règlement; celle loi fondaitieniale dit que nous publierons 
des cartes ; et que serait une carie sans une analyse savante des 
- matériaux qui la composent P £lle dit que nous publierons des re- 
lattotis inédites ; et si on nous a[iportait les journaux du voyage 
de Corteréal qui existent peut-être dans quelque monastère d'Evora , 
pourrions-nous en donuer une édition sans le secours de l'énidi— 
lIoD historique et paléo graphique ? 



sa 

Il est , je le répète , dans les devoirs de la Commission d'em- 
brasser dans sa sollicitade tous les travaux qui peuvent servir 
âox progrès d^ la géographie 9 et par conséquent de penser aux 
moyens de donner une bonne direction aux Mémoires que nos 
concours doivent provoquer ou que Ton pourra nous remettre. . 

Une Instruction générale sur les besoins de la science , une 
Série de Questions , choisies d'après des vues scientifiques , ne sont- 
ce pas les moyens les plus naturels , les plus efficaces pour atteindre 
à cette partie de notre but général ? 

Organisons cette mesure dans le cours de cette année , et nous 
en verrons promptement les effets salutaires. La commission troi^ 
fera dans ce grand répertoire non seulement de quoi choisir d'in- 
téressantes questions à mettre au concours , mais encore le moyen 
de lier ces questions entre elles , de manière que d'année en atinée 
elles forment un enchahiement de travaux géographiques. Grâce 
à cet ensemble méthodique , nos concours auront un caractère 
plus scientifique que ceux d'aucune académie : au lieu de matériaux 
isolés , nos Mémoires couronnés formeront , au bout jie quelques 
années 9 un corps de doctrines et de recherches. Ce savant qui 
voudra nous présenter des ouvrages à publier 9 aura pour guidé, 
dans le choix des sujets , non pas son goût personnel 9 peut-élrè 
trop exclusif 9 mais le tableau impartial de toutes les lacunes delà 
Science» L'amateur 9 le commerçant, découvrira sur cette mappe- 
monde de nos connaissances 9 pour ainsi dire 9 l'itinéraire de, ses 
^études. Les personnes qui , sans cultiver la science 9 aiment k la 
protéger, r<egarderont ce plan méthodique comme un nouveau 
titre que nous aurpns acquis à la confiance dont ils nous honorent^ 
tous les amis des lumières se rallieront avec un redoubjemeal 
d'estime et de bienveillance à une société qui se montrerait ainsi 
maîtresse de tout son terrain ; le monde civilisé répondra to«k 
entier à un appel fondé sur des vues aussi élevées 9 sur des vues 
universelles ; nous dirigerons, du fond de notre salle de réunion | 
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riinptilsion<géograpbîqu€ de notre âge , et , même dans 1- avenir , 
ia science, continuera de marcher dans nos voies, parce que ce 
sont celles de la raison et de la nature. 

{ La Commission adopté en principe la propositloa , e( renvoie la discussion à 
Fc[)oque indiquée. ) 

Rapport fàil par M. Bâ'rbiÉ-^-Bpcâgë , père^ au nom de la Section 
de publication sur le Planisphère Urano-geographi^uedeM.Bnce, 
{^séance du i<^' mars)^ 

Messieurs , 

La nëcessité de figures et de machines pour démontrer plusieurs 
parties dés sciences exactes se fait sentir ^urnellement , surtout 
à ceux qui sont introduits pour la première fois dans ces hautes 
connaissances. C'est ainsi que, pour démontrer la géométrie, et la 
trigonométrie , on se sert de lignes qui aident Tintelligence et qui 
seryent comme de tableaux à celui qui étudie. Bientôt le calcul lui 
donne une précision plus rigoureuse , et il apprend à se passer des 
figures, 

' £n géographie et en astronomie , il est impossible de se passer 
de machines, parce que les détails sont tellement nombreux qu'on 
sent le besoin d'en avoir continuellement une représentation quel- 
conque sous les yeux. De là est venue la nécessité des globes cé- 
lestes et ' terrestres , et celle des sphères construites suivant les 
apparences , ou même selon les mouvemens vrais. Ces machines 
sont plus ou moins parfaites , mais elles n'atteignent jamais la 
jprécision du calcul. 

M. Brice vous a présenté un instrument de ce genre , qu'il a 
composé et qui a bien ses avantages , parce que , sous quelques 
points de vue, il est plus complet que les globes et sphères ordi- 
naires. C'est un planisphère, qu'il appelle universel on Urano-géo- 

5 
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graphique ^ parce qu^il sert h résoudre tous les problèmes qui sont 
relatifs au ciel et à la terre. Ce planîspère est un hémisphère tracé- 
par des lignes sur une surface plane, dans la projection ortlio^. 
graphique ou géométrale, qui est celle que les architectes em- 
ploient pour représenter une colonne vue de face. 

On sent d'après cela que les parallèles et les méridiens sont 
tracés sur cet hémisphère dans un sens opposé à la projection 
stéréographique que Ton emploie ordinairement dans les mappe^' 
mondes , où les extrémités de chaquç hémisphère sont très-dére- 
loppées et le centre resserré. Au contraire, dans la projection or- 
thographique , le centre se trouve 4Fès-développé étant le plos 
près de Tœil , et les extrémités se dégradent et se rapprochent en 
raison des règles de la perspective. 

C'est sur ce planîspère que M. Brice a tracé des lignes par le 
moyen desquelles il parvient à démontrer presque tous les proUè- 
mes de la sphère d'une manière assez satisfaisante. lia constrait ce 
planisphère à une très-grande échelle, afin de pouvoir faire sentir 1» 
dégradation et le rapprochement àes lignes , niais il pourrait peut- 
être en diminuer le volume qui , par son étendue, est peu commode.* 
M. Brice fait jouer ce planisphère dans un cadre, en sorte qu'il peut* 
figurer la sphère droite, la sphère parallèle et la sphère oblique à vo- 
lonté. Par ce moyen , il donne aii pôle l'élévation qu'il désire.* 
Sur ce planisphère il a tracé les parallèles à l'équateur dé degrés- 
en degrés, ce qui les rapproche beaucoup l'un de l'autre vers lè& 
pôles. Il a tracé ensuite les almicantarath ainsi que les azimuth qui 
manquent entièrement sur les globes ; et par une lîande ajoutée à 
son planisphère , comme une espèce de ceinture , il se procure 
les moyens de tracer quelques-uns des cercles dé réfraction et cré^ 
pusculaires. 

Par l'effet de toute^Tes lignes, et en faisant jouer le planisphère 
dans son cadre , M. Brice déinontrc une grande partie des pro-r 
blêmes de la sphère ; il trouve le lever et le coucher du soleil poor^î 
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toutes les latitudes possibles; il détermine le commencenieut et 
la fin de chaque climat d'une manière assez précise ; il indique la 
latitude d'un lieu par la hauteur horizonf^e du soleil à midi , et 
sa déclinaison. Il fait connaître l'heure du lever et du coucher des 
constellations pour tous les lieux de la terre ; il indique le moyen 
de construire des cadrans solaires horizontaux ou verticaux; et 
la précision qu'il donne à ses opérations est suffisante pour la 
démonstration. ' 

L'avantage de ce planisphère est donc de démontrer tous ces 
difTérens problèmes par une seule machine ou un simple instni- 
ment y avantage très-grand , puisqu'il peut quelquefois suppléer 
aux globes ou sphères ; mais aussi on n'a point la satisfaction d^y 
trouver les lieux Cii les étoiles qui sont indiqués sur les globes ter- 
restre et céleste, et il faut, avant tout , les aller chercher dans les 
tables et sur les cartes. 11 est donc nécessaire d'avoir une connais- 
sance passable de la sphère , avant que de se servir du planisphère 
de M. Brice , et cet auteur ne fait pas difficulté de le dire lui- 
même dans la préface de son explication. 

Le planisphère de M. Brice peut néanmoins être très -utile à 
ceux qui ont besoin de se rappeler les différens problèmes qu'ils 
ont afutrefois résolus. Il peut servir avantageusement à des maîtres 
qui enseignent la cosmographie ; les élèves en tireront un grand 
profit. Celte machine , en effet, a toute la précision qui est né- 
cessaire pour bien démontrer. Elle est très-ingénieuse et habile- 
'ment construite; mais elle ne peut faire faire de progrès qu'à 
l'enseignement ; elle ne peut servir h avancer la science en eile- 
xnême , les savam préférant toujours le calcul , qui donne une pré- 
cision rigoureuse. 

Cependant l'instrument de M. Brice mérite des éloges , et on 
pense qu'il pourra lui être avantageux, surtout s'il en baisse le 
prix qui paraît un peu trop élevé. 
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Exposé des tramuoi de Im Commission Cenlrale-^ lu à ta première 
assemblée générale^ le 22 mars 1822, pour M, le Marquis de 
liJS^LkCE^ président, par M. le Comte de Pastoret , secrétaire. 

La Commission Centrale , qui agît au nom de la Société ^ n^est 
chargée de présenter &qs comptes rendus et la notice de ses 
travaux qu'une fois par an , dans rassemblée générale, du moià 
de novembre ; mais , remplie du désir de satisfaire MM. les 
Membres de la Société, et de justifier leur confiance , la Commis- 
sion a pourtant cru , pour cette fois-ci , pouvoir nous coïnmu^ 
niquer quelques aperçus sur la situation actiiéfUe de ses travaux» 
Nous allons en faire connaître la substance. 

L'organisation des Correspondances a paru à la Conimission im 
des objets les plus urgents ; elle s^en est occupée avec beaucoup 
d'assiduité y elle a formé une liste des personnes dans les diverses 
parties du monde, qu'elle va inviter à correspondre avec elle ; cette 
liste contient les noms les plus rtcommandables choisis avec im- 
partialité , et d'après les meilleurs renseignemens , parmi toutes les 
nations civilisées. Immédiatement après cette assemblée géoërale^ 
les lettres vont partir , accompagnées d'exemplaires du règlement ^ 
du programme des prix et de la liste des Membres ; ces lettres ^ 
ces epvois répandront , jusques dans les contrées les plus éloignées ^ 
le nom de la Société, et la connaissance du noble but qu'elle 
se propose. 

La Commission a adopté le principe d'un Bulletin comme moyen; 
de communication, mais en se réservant de discuter le mod^ 
d'exécution et l'époque de la publication , dans cette esprit d'éco^ 
npoiie qui doit animer toute administration responsable. 

. Ces moyens de publicité vont .sans doute contribuer à augmen^ 
ter le nombre de nos Sociétaires. Dé)a au milieu de tant d'objeta 
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qui absorbent rint(!rêt public , la Société 3 en ic plaisir àe voir un 
nombreux concours de souscripteurs appuyer cette honorable en- 
treprise. La confiance publique continue à se manifesler par la 
préseolatîon de nonveaus Membres dont la liste va vous être dïa- 
Iribaée. 

Diverses propositions importantes ont été soumises à la Com- 
mission par plusieurs de ses Membres. 

Celle de régler dés à présent le mode de publication d'uo 
Recueil d'ouvrages et de Mémoires couronnés , approuvés ou adoptés 
par la Société , a paru exciter de l'intérût ; mais on a jugé , avec 
raison , qu'avant de s'occuper d'aucun mode de publication , il 
fallait attendre que les voyages , les concours et les correspon- 
dances eussent produit une certaine quantité de matériaus dignes 
d'âtre publiés au nom d'une association aussi honorable. 

Une autre proposition importante soumise aux délibéralions 
de la Commission , c'est celle de faire rédiger et publier par un 
comité spécial , une Instruction générale sur les besoins actuels 
de la Géographie , et les moyens de les remplir , suivie d'une 
série de question^ , destinée à diriger particulièrement , sur les 
objets les plus pressans , l'attention de tous cent qui veulent 
coopérer aux progrès de la Géographie. 

La Commission a vu avec plaisir un grand nombre des Sociétaires 
assister à ses séances , et l'éclairer par de sages observations. 
Afin de rendre encore plus utile la voix consultative qui appar- 
tient.^ chaque Membre, la Commission a arrêté que toute propo- 
sition qu'on voudrait lui soumettre , devra être rédigée par écrit 
et déposée sur le bureau, pour être discutée dans la séance 
suivante. 

De plus , le Président et le Secrétaire ont été chargés de rédi- 
ger un Règlement intérieur , dont ils ont déjà recueilli beaucoup 
d'élémens. L'ordr* est la première condition d'une discussion 
vraiment libre. 
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Yous voyiez , Messieurs , que la Commission n^a pas perd« 
un moment pour organiser ses trayaux. Si plusieurs discussions 
sont restées en suspens , c^est que Fapproche de votre assemblée 
générale lui imposait le devoir de choisir les sujets de prixqui, selon 
le Règlement , doivent être mis au concours à celte époqae. La 
Commission a mis le plus grand soin à choisir deux sujets, non- 
seulement d'une haute importance pour la science , mais encore 
d'une nature telle que les concurrens soient nécessairement ame- 
nés à. recueillir le plus de faits possibles. La générosité éclairée 
d'un Membre ( M. le Baron Benjamin Delessert ) , a encore mis 
la Commission à môme de proposer un troisième sujet de prix qui 
intéresse particulièrement la France. 

C'est^ en proposant ces prix*, que la Société de Géographie se 
montre pour la première fois comme protectrice active des sciences* 
INoos crQyx>ns que le monde savant verra dans ce débat nn présage 
heureux des succès de la Société. 






Programme des Prix mis au conccurs dans la première 
assemblée générale annuelle de Van i£22* 

PranU. sujet de prix, . 

Déterminer la direction des chaînes de montagnes de TEuropt*., 
leurs ramifications et leurs élévations successives dans toute Içur 
étendue. 

•4 

La Société demande que Ton forme une série de tableaux ', dans 
lesquels on rapportera le plus de cotes d'élévation aii-dessus du 
niveau des mers , qu'il sera possible d'en rassembler* Toutes ces 
cotes devront être accompagnées de l'indication précise du point 
de l'observation et de la dépendance de telle chaîne ou de tel ver- 
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«ant. Il sera nécessaire de faire connattre le aom do robserrAtelir , 
et la méthode qu^il a suivie. 

La Société préférera le travail qui , en s^étendant jusqn^au ri- 
vage des mers , donnera la position géographique du plus grand 
nombre de points , h Taide desquels on pourrait tracer avec préci- 
sion des lignes de niveau , ainsi que la ligne de séparation des 
eaux , et les limites des différens bassins. 

Mais la Société, ne se dissimulant pas les difficultés que pré-- 
sente la solution complète d^une telle question , déclaré qu'elle 
décernera le prix au Mémoire le plus riche en faits positifs et en 
observations nouvelles. 

Le prix sera de douze cents ir* ^ 

Ce prix sera décerné dans la première assemblée générale de 
Tan 1823. 

Les Mémoires devront être remis aa bureau de la Gmmilstton 
Centrale, avant le 1*' février xSaS. - ^ - 

Deuxième sujet de prix* 

Rechercher Torigine des divers peuplef répandus dans les îles 
du Grand Océan , situées au sud-est m continent d'Asie , en 
examinant les différences et les ressemblances qui existent entre 
eux et avec les autres peuples sous le rapport de la configuration , 
de la constitution physique , des mœurs , des usages , des insti- 
tutions civiles et religieuses , des traditions et des monumens ; en 
comparant les élémens des langues , relativement à l'analogie des 
mots , et aux formes grammaticales , et en prenant en considéra- 
tion des moyens de communication d'après les positions géogra- 
phiques, les vents régnans , les courans et l'état de la navigation. 

Le prix sera de douze cents fr. 

Ce prix sera décerné dans la première assemblée générale 
annuelle de Tan 1824* ' 



Les Mémoires devront 6tre remis au bureau de la Comimssîoû 
Centrale, avant le x'^ février 1824.* 

' Troisième sujet de prix» 

M. Le baron Benjamin DELESSERT, membre de la 
Société , a bien voulu faire les fonds d^un prix dont voici le sujet : 

Itinéraire statistique et commercial de Paris au Hdifre-de-Grâce, 

La Sx>ciété. désire des aperçus positifs et des vues d'une utilité 
générale sur les relations et les communications entre ces deux 
villes. 

Le prix sert de six cents fir« 

Ce prix sera décerné dans la première assemblée générale 
annuelle de Fan i8a3« 

Les ]VIémoires devront être remis au bureau de la Commission 
Centrale • avant le i^' février i8a3. 

Tout Mémoire envoyé au concours doit être écrit d^une ma- 
nière lisible et sans nom d'auteur. Il doit de plus être accompa- 
.gqé d'une devise , répétée stlk* un billet cacheté , renfermant le 
nom de l'auteur et son Adresse. 

Les Mémoires couronnés resteront déposés dans les archives 
de la Société , mais il sera libre aux auteurs d'en faire tirer des 
copies. 

Tous les membres de la Société peuvent concourir , excepté 
ceux qui sont membres de la Çommisision Centrale. 



AVIS. 

Le Bulletin N^ III contiendra les travaux des mois à^Aml, Mai 

Juin y Juillet et Août, 
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Séances de la Commission centrale. 

Séance particulière du la april loaa. 

JLa Commission .centrsde , rémiîe en séance particulière , déli- 
bère sor plnsieurs mesures administratiyesà prendre dans l'intérêt 
de la Société. 

M. Roi^x lui présente ^ au nom du Comité chargé de s'occuper 
d'mi projet de diplôme , un dessin exécuté par M. Lafitte , dessi- 
iiâtear du cabmet du Roi , et lui en proposePadôption ,^e même , 
qpie celle de la* gravure par M. Normand fils. 

M. Lavglès s'oj^pose à l'exécution de cette mesure , se foiidant 
particulièrement sur ce que la Société n'est point encore dans un 
é^at tel , qu'elle puisse se permettre des frais aussi considérables ; il 
promse on dipfome imprimé , et portant pour ornement un. spe -^ 
cinaieiir delà Typographie des cartes géographiques. Un semblable 
spécimen honorerait la nation , en mên^e temps qu'il prouverait 
les progrès que les arts ont faits en France. D'ailleurs la somme 
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de i,ooo fr. , demandée pour la gravure , suffirait pour établir un 
prix, qui aurait un but d'utilité plus immédiat pour la Société. 

M. Roux , tout en applaudissant à l'heureuse application de 
la Typographie aux cartes géographiques , insiste sur les raisons 
qui peuvent engager la Commission à mettre , dans l'exécution de 
son diplôme , un luxe modeste , et une élégance qui puisse flatter 
l'œil, des personnes accoutumées aux jouissances des beaux-arts. La 
SosiéU de Géographie n'est pas uniquement composée de sarans o« 
d'amateurs géographes ; elle appelle dans son sein tous ceux qui 
ont le désir de protéger et d'encourager les travaux géographi- 
ques. Nos diplômes , destinés à circuler dans tonte l'Europe , ne 
doivent pas être exécutés avec moins de soin , que ceux des So- 
ciétés littéraires d'Italie et d'Angleterre. Les sommes versées par 
quarante-huit Membres de la Société , lors de la remise du di- 
plôme , suffiront pour en couvrir les frais. 

Après une discussion à laquelle MM.. Wâlcrei^aer^ Barbie 
du Bocage , Girard , etc. ont prb part, le projet de diplôme est 
adopté , tel que l'a présenté M. Roux. 

M. Malte-Brutï propose de placer , dans des conronnes dis- 
posées par égal nombre de chaque côté du diplôme , douze nomsi 
des principaux Voyageurs et Géographes dont le temps a coniuh- 
cré la célébrité. 

Adopté et renvoyé au Comité du diplôme. 

f 

Séance du i^ açrih 

\a Commission informe la Société des causes qui ont emfiéthé 
la tenue régulière de la Séance du 4- avril , d'abord remise au lar^ 
et que l'on a été obligé de confondre avec celle du ig , attendci ^e. 
le nouveau local de la Société (rue Taranne , n<^ la ) n'était pas 
encore disponible. ■ - 
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On lit le procès-verbal .^es réanions particulières de la Coor»- 
missipp centrale , qui ont- eu lieu pendant la suspension des séan- 
ces publiques. 

' On nomme un coinité Composé de MM. le baron de HuMbOLDT, 
Eyriès et Malte-Bkun, pour faire un rapport détaillé sur la Carte 
statîstùpie, physique et ndlUaire des royaumes de Suède et de Nonvège, 
présentée par M. Bremer, au nom de M. le Lieutenant-Colonel 
suédois Hagehtam, 

On communique à la Société le dessin du diplôme, tel qu^il sera 
exécuté. 

M. le Président annonce à MM. les Membres de la Société, 
que , d'après les arrangeinens pris arec les autres Sociétés qui 
usent du même local que la Société de Géographie^ ce local est à 
leur disposition tous les vendredis , depuis ip heures jusqu'à 4* Les 
soirées des vendredis sont consacrées aux Séances publiques et 
particulières de la Commission. 

Séance du 3 maÙ 

On lit une lettre de M. Ducros , Membre de la Société , relative 
aux rapports à établir entre la Société et FÉcole des Naturalistes 
YoyageArs, instituée près le Jardin du Rei , à Paris ; les Missions 
Étrangères , à Paris ; et le Collège de la Propagande, à Rome. M. 
Ducros demande aussi qu'on s'occupe des garanties que doit présen- 
ter^ un voyageur envoyé aux frais de la Société ; qu'on examine les 
meilleures manières cle voyager ; et qu'on détermine le mode de 
travail que le voyageur doit suivre. 

M. de FÉaussÀC rappelle la proposition qu'il a faite, et qui 
tend à examiner les frais que coûteraient les voyages à entrepren- 
dre dans divers pays , et les moyens de procurer aux voyageurs les 
facilités et la protection nécessaires à leur exécution. 

M. Malte-Brcn rappelle également qu'il a proposé de faire 
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rédiger , au nom de la Commission centrale , mie Inslmctioii gé- 
nérale , suivie d'une série de questions indiquant les travaux el les 
recherches les plus urgents pour remplir les lacunes de la géogra^ 
phie , et qu'il a été décidé qu'un Comité spécial s^occi^eraii de ce 
travail. 

M. Langlès fait observer qu'il serait désirable que toute propo- 
sition fût envoyée à une des Sections de la Commission créées par 
le Règlement. 

Divers Membres soutiennent que les questions coniplexes 

« 

doivent être discutées ou par. la Commission en corps , ou par 
des Comités spéciaux composés de Membres choisis dans les di- 
verses Sections. 

La Commission décide qu'il sera nommé un Comité spécial et 
mixte , pour examiner en temps utile les propositions de MM« D»- 
crosy Férussac et Malte-Brun, ainsi que toutes celles qui seraient 
faites relativement aux voyages à entreprendre , projets de voyage 
à dresser , et autres de celte nature ; sauf le renvoi ultérieur aux 
Sections compétentes , pour ce qui regarde chacune d'elles. 

On lit une Notice de M. Seivois, sur les Mainottes. ^ 

Séance particuiière du 12 mai, 

La Commission centrale se réunit dans le but de prendre. les 
mesures nécessaires à l'exécution d'un bulletin* 

Elle arrête qu'un Comité spécial sera chargé de composer 9 ré- 
diger et publier le Bulletin. Ce Comité sera composé di^ Secré- 
taire-Général de la Conunission , de l'Archlviste-Bibllothécaire , 
et des Secrétaires des trois Sections 9 sops la direction du Prési- 
dent. Un Rapport sur l'exécution de ce Bulletin , sera présenté à 
la prochaine Séance publique. 



\ , 



On fait lecture du Rapport du Comité de Rédaction du Jour- 
nal on Bnllcltn de la Société ( Voir , ci-après , Docnmens , 
page 80. ) 

Sur la inïae aux voix de ce Kapport , M. de Férussac demande 
si le Comité est revSlu de pleins pouvoirs pour rédiger le Bulletin. 
La réponse est affirmative. 

Ce Rapport est ensuite unanimement adopté. 

Le Président rend compte de l'audience qu'il a eue du Ministre 
delà Marine. S, Exe. a promis de laisser circuler les lettres de 
la Société 5011S son couvert. Il est arri^lé qu'on lui adressera une 
lettre de remcrcfmenls. 

M. Eoeraty Membre et Imprimeur de la Société, fait offre 
de 35 f. pour concourir à former un prix dont la Commission 
déterminera le sujet. 

M. JouAKD communique les nouvelles suivantes ; 11 s'est formé 
k liondres un Comiié de civilisation pour les Africains. Une école 
du I" degré est en activité à Saint-Louis ; quelques-uns des élèves 
sont venus à Paris se perfeellonner. L'impression du Dictionnaire 
yolof et français avance. — Il cite avec éloge M. Adrien Parta- 
rieux, homme de couleur qui, à son départ pour le Sénégal, s'est 
chargé des lettres adressées par la Société à différentes personnes 
dans celte partie de l'Afrique. 

La Commission arrtlte qu'il sera envoyé an Sénégal à M. Adrien 
Paiiarieux une circulaire de Correspondant. 

M. Barbie du Bocage père, communique .'i la Société une 
lettre de M. Fauvel , vice-consul de France à Athènes ( Voir, ci- 
après, Documens, p. 81 ). 

M, Sueur Merlin fait une proposition tendante àcomprendre au, 
nombre des noms qui font l'ornement du diplôme de Membres de 
la Société , celui de Cassiai. 
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M, Sueur Merlin , dans un Mémoire plein d'intérêt , retrace la 
gloire des Gassini , et reproduit les titres àt cette illustre famille 
à la reconnaissance de tous les véritables amis de la science* Il rap- 
pelle cette conquête bien précieuse que fit Louis XIY sur Fltalis, 
lorsque, en 1669 et par Pentrembe de Colbert, i^ppela à l' Aca^ 
demie des Sciences qu'il venait de fonder, le grand Cassini (i)^ 
dont la renommée était européenne, et qu'il lui fit délivrer^ en 
1673, des titres de naturalité. La méridienne, déterminée psp 
Jean Dominique et Jacques Gassini , et la perpendiculaire à la 
méridienne fixée par ce dernier : opération qui fournirent les élé- 
mens de la magnifique et importante carte de France ; la vérifi- 
cation de cette même méridienne, par César - François Ga^ini 
de Thnry , sonfib, qui avait été reçu Membre de FAcadémié des 
Sciences à 2 1 ans ; la grande carte ordonnée par Louis XV , cbm-- 
mencée , en 1750 , sons la direction de Gassini de Tbory , -seccmdé 
par M. Gassini , membre de rAcadémie des Sciences actuelle, 
et terminée en 1 787 , sont autant de titres sur les^ueb M. Sèenr 
Merlin fonde sa réclamation , et qu'il présente à l'appui de sa pro- 
position. Après avoir jeté un coup-d'œil sur l'état actuel de là dha>- 
rographie et de la topographie de l'Europe comparée, à Pcenvre 
de Gassini, il ajoute : « D'après cette entrevue rapide, vous ne 
» poiivez contester. Messieurs, que lacarte de France ne soit im 
M monument unique , et que la gloire ne soit toute entière k cette 
» famille vraîement astronomique et géographique , dont les 
» Membres sont désignés numériquement de père en fils , pa^ 
» les noms de Gassini I, Gassini U , Gassini Ili et Gassini TV. » 

Gette proposition, unanimement prise en considération, est ren- 
voyée au Gomité du diplôme , qui fera un rapport à la Gommission 
centrale. 



(i) U existe , à i'Obseryatoirc Royal de Paris, UQe statue da grand Gassini y que 
l'on doit au ciseau de Moitte. Elle fut érigée en 1610 et 181 1 . 



ftL Delânglard propose à la Société le projet d'une machina 
ronde ou globe , de lao pieds environ de circouférence, et reprii- 
scnlant à i'ceîl la surface extérieure de la terre. Il la noniinc Geo- 
rama. U lit son AIcmoire et fait voir ses dessins. 

La Commission ordonne le dépôt de son Mémoire aux ar- 
chives de la Société. 

lia Commission nomme , pour former lu Comité chargé de 
s'occuper des propositions de MM. Ducras , de Fènissac , 
Maite-Bnm, et autres propositions delà même nature, MW. Wal- 

CKKAER, ClIVl£H, DE HuHBOLDT , BaRBIÉ DU BoCAGE, DE 
FÉnUSSAC, JoUASD, DE FhEYCINET , MALTE-BRtJN, DeRo$SEL 

Séance au y juin. 
Le Comité duDiplome , par l'organe de M. Malte-Brum , com- 
munique un esposé des raolife qui ont déterminé le choix des or- 
nements du diplôme, et particulièrement celui des t2 noms ^e 
voyageurs et de géographes qui y sont Inscrits. Il conclut au main- ' 
tieô de ces la noms dans les places qu'ils occnpent ( Yoir , el- 
après, Dociunens, p. 8^ ). 

Le mûme Comité fait , par l'organe de M. Roox , un rapport 
sui- la proposition de M. Sueur Mertîn , d'insérer le nom de Casslni 
parmi ceux qui sont inscrits sur le diploiue. U conclut à ce. que le 
nom de Cassini y soit place dans le cadre d'une carte, rappelant le 
système des triangulations (Voir, ci-après, Docnmens, p, 88 ). 

Ces deux rapports sont adoptés. 

Aunom du Comité chargé d'examiner la Carte de Scandinavie Ae 
W. Hagelslam, M. Malte-Brun fait un rapport favorable sur 
celle carte (Voir, ci-après, Documens p. gi). 

M. Wahden présente à la Société le tableau de la population 
des Etats-Unis, d'après'le dernier recensement ( Voir, ci^-après, 
Documens p. ^5 ). 



Séance du 21 juiiu .. ^ 

Le Bureau communique à la Société la leitre'de S. Ex. le Mh 
nistre des ivoires étrangères^ en réponse à celle que la Société .a eu 
rhonneur de lui écrire. La Commission décide que cette lettre^aera 
insérée au Bulletin ( Voir ci-après y Documens 9 p« 98 )• 

M. y. Yauvilliers, Secrétaire-Grénéral du Ministère de la 
Marine , écrit qu^il fera partir la Correspondance de la Société 
arec les Français en Amérique et aux deux Indes. 

M. Caillard présente une machine de son invention , constmite 
dans le but de mesurer à-la-fois l'inclinaison et la déclinsâson de 
l'aiguille aimantée; l'explication qu'il a donnée de cet instn^ 
ment est précédée de quelques observations de M. Roux sur l'on 
et l'autre phénomène. (Yoirci-aprè^, documens, page 98 )• 

MM, de Fa£YCO£T et Girard sont chargés de vouloir bien 
examiner l'instrument , pour en faire un rapport 

■ M. Barbie nu Bocage père communique à la Société mie 
lettre qui lui a été adressée de Bagdad par M. Honoré Tidal , at- 
taché au consulat général de France ( Voir, ci-après, Documens, 

p. ICI ). 

Séance du 5 juillet* 

M. Dttcros^ Membre de la Société, lit la première partie d'an 
Mémoire sur les diverses manières d'enseigner la Géographie, Cette pre- 
mière partie donne une idée des méthodes allemandes. 

M. le Président invite M. Ducros à continuer ses recherches 
et à en communiquer le résultat à la Société. Le Mémoire complet 
sera renvoyé à la Section de Publication. 

M. Sueur-Merlin lit des fraginens choisis d'un ouvrage inédit , 
intitulé : Sowenirs des pays Basques^ par M. Boucher , Sous-Ins- 
pecteur aux Douanes. La Commission; en ordonne la mention 
honorable. 
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Les Membres présents sont invités à adresser leurs observations 
à M. Sueur-Merlin , qui les fera connaître à Fauteur de Potage. 

Séance du igjmlleL . . 

M. CiRBiED communique une lettre de M. Tacoif;ne, sur 
Fétat actuel de la Yalachîe. 

M. Sueur-Merlin continue la lecture des fragmens cboisis dés 
Soupenirs des pays Basques , par H. Boucber^ 

M. Llorente rappelle à ce sujet quelques observations tirées de 
son Histoire des Provinces Basques , en 3 volumes. 

M. JoMÂ.aD communique des lettres de M. F. Cailiaud> datées 
deSennâr, 17 novembre iSai, r8 et 27 février 182a. (Voîi^, 
ci-après 9 Documens^ p. m.) 

Séance du 2 août. 

On lit «ne lettre de S. Exe. le Minisire de r Intérieur i Y oit ^ ci- 
après, Documens^ p. 119O 

M. Sébes^ Membre de la Société, présente son Atlas géogra- 
phique élémentaire lithographie. Il adresse en même tem|)s à. la 
Société \ une lettre dans laquelle il expose lé plan de son travail , 
les encouragemens qu^il a reçus du Conseil royal de Flnstruttion 
pnUique , et offre de lithographier annuellement, au profit de la 
Société , pour une valeur de 1,200 f. 

Cet- Atlas , sur les observations de M. Freyginet, est renvoyé 
à la Section de Publication , qui sera chargée de faire- un rapport. 

La Commission accepte l'offre de M. Sebes, M arrête qu'il lui 
sera écrit mie lettre de remerctmens. (Voir, ci -après, docu- 
mens, p. 120). . 

M. Sueur-Merlin continue la lecture des fragmeds choisis des 
Sçuoenirs des pays Basques, par M. Boucher. 

M. VorenU Ht une JÂssertatHmsarla topographie comparaUae des 
viUts, bourgs ei pillages espagnols compris dans la partie de Vkinéraire 
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d'Antonm , concernant les, chemins romains gui aboutissaient à la 
France ( i«r art.. Chemin de la ville espagnole d^Astorga à la yille 
de Bordeaux. ) 

* Séance du i6 août. 

■ 

On lit une lettre de M. le Secrétaire perpétuel de la Société Lbuié- 

enne de Paris j par laquelle cette Société entre eix.relatîons avec la 

. Société de Géographie , et lui offre un exemplaire du ^premier 

volume de ses Jlf^mo»«5. 

' . . . 

. M. le Président est chargé de transmettre les remerçîmens de la 
Société de Géographie à MM. les Men^res de la Société Liinné- 
enne de Paris. ,- . 

On fait lecture de trois lettres envoyées à la Société de Géogra- 
phie ( en réponse à celles adressées au nom de la Société ) , par les 
Soéiétés centrales d* Agriculture et des Arts, de Seine-et-Oise; éT Agri- 
culture jde Fillenewe-Sur-- Lot ( Lot-et-Garonne ) ; ê^AgricuUure^ 
Sdenees-^tr-Arts de Troyes ( Atd)e ). La Société de YiHenCQV^-fiar- 
Lot désigne , parmi ses Membres, M. JkHardy Chef de BatiJUon 
du G^nie, en retraite, Chevalier deSt-^Loniset de lalié^oli- 
d'Honneur , et celle de Troyes, M. Jaurdany Ingénieur en chfef 
'^^du cadastre, ponrcorrespondre, enleur nom, àvec^la Sociétéde 
Géographie. . 

* * ■ ■ 

M. LeschenauU de la Tour présenté le 'Nù^eaii de ^là jiéhinièàk de 
VInde en-deçà du Gange i depuis la tâ^' dé Coramandeijii^^à la 
céù\de Makièar* Il présente aussi une Bebxtion sur les ruines et les 
sculptures de MahabaUpouram^ par M. Boua, bramine. La Com- 
mission , par l'organe de son Président , remercie ce savant Voya- 
geur de ces «communications, qui sont renvoyées à la Section de 
Publication. 

M. Lhrente continue la lecture de sa IHsserlatidn sur la topera- 
phie comparaiioe des villes , bow^ et pillages espagnols , vetc. CeMé- 
moire est renvoyé à la Section de Publication. 




77 



mÊyyyv^mmmmmfyyyyyy^n 



Liste des Membres nouvellement admis dans la 

Société. 



Séance du 19 aoriV 

MM. le Comte de Beldkiibusch. 

le Colonel Baron de la Baune. 

le Comte de Montesquiou , Pair de,. France. ;, ^ . , 

Séance du 3 mai, 

BaiCE , (aréographe adjoint de la Direction-générale des 
Postes. • 

Délavaiyke, Ayocata 



/. 



» • 



Séance dà 1 juùu 

' • ^ le Comte de.BoisaENAUD. . 

GoDEFROT, Sons-Préfet à Donllens. . . , 

le Baron Yalazé, Général du. Qénie. 

PiERBOT, Professeur suppléant de la Faculté des Lettres 
ydeParis; 

Séance du a aoilL 

F. de S AiNT-S AUTEUR • attaché 'au Ministère deo. AfiGMred 

étrangères. 

• • ^ • • ■ • • ' « ■'/"■••. ' ' • * ' 

Théodore de Lagrené, Secrétaire du MiîubtredesAffiures 
étrangères» 

Séance du 16 ioAt. 

I 

Leschei? A ULT de LA Toy Br f . jK&tuvaUster 



I 



7* 
Livres offerts à la Société. 

Séance du l^ a»ril. 

M. Bremer présente, de la f»art de M. le Colonel Hagelstam^ 
Suédois y une carie statistique, physique et militaire des royaumts 
de Suéde et de Norwège, accompagnée dWe explication. Une 
feuille grand- monde y en Suédois. 

Chez Goujon /rue dn Bac. 

Séance du 3 mai. 

M. Langlès présente lés cahiers de janvier, février et mars du 
Paris Re&iecp» 

Prix 44 ^* 9 P^^^ Paimée ; en douze cahiers prb à Paris chez Svoiûk , me 
de Montmorency y no z6. 

M. Seroois enyoie les Mémoires de la Société d'Émulation de 
Cambray, un vol. In-'S^ 

Séance du 7 juin* 

MM. Barbie nu Bocage font hommage de leurs T4ihulœ ad 
Caii Julii Canaris Commeniarios accommodatœ , 1818. 

M. Warden, de sa Description statistique et politique des EtaiS" 
Unis; lAao, S voL in-8». f * 

Prix 9 fr* , et 1« double papier vélin y à Paris y chez ^onard et Desenne, 
rue Gtft-IerGœnr i n9'9. 

Et d'une Brochure intitulée : Bibliotheca Americo-sepientrionalis, 

M. F. Em. de Pietro, à^ime Notice sur la ville d^Aiguesmortes ; 
un vol. in-^^ 
Qiez Debumay 9 libraire /^PalMS-Royal. 
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Séance du 21 juin. 

La Société de la Morale chrétienne envoie les deux premiers 
numéros de son Joumah 

Prix : i5 fr. povr la GahierSy formant la toI. iitw8<» , aa bureau de la Société, 
rtié Taramiey n^ia. 

Séance du ig juillets 

M. Barbie du Bocage présente , de la part de M. Rousseau , 
Consul - Général à Bagdad , ua Spécimen de son Encyclopédie 
orientale; 

In-4^ y Paria 9 chez Treuttelet Wurtz , me de Bourbon ^ n<» 17» 

Séance du a aoiit. 

M. Sehes fait hommage de son Atlas géographique élénien^ 
taire , lithographie. 

Chez Fauteur , me des Lions-Saint-Paiil , n« x4- 

M. Pertusier {^ii hommage de deux de ses ouvrages intitulés : 

Là Bosnie , considérée dans ses rapports a»ec VEmpire Ottoman , la 

Valachie et la Moldime; et de l'Influence poMque des Grecs du 

Fanal 

. Un ToL et une brochure m*8o chez Grosselin, libraire , rue de Seine , n« ia« 

• * * 

La Société Idnnéennej du premier Volume de, ses Mémoires , et 
d'une Relation de sa première fête champêtre; 

Un vol. et une'brochure in-8^ y au Secrétariat de la Société , me des Saints- 
Pères yn« 46. 

M. Duchesne , de plusieurs exemplaires de son rapport fait à la 
Société des Méthodes sur renseignement de la géographie. 

M. R.... de S... 9 d'un Mémoire sur l'owerture du port de 
Kertch; 

In-80 y chez Bachelier, libraire , quai des Angnstins , n« 55. 



jmf>iiii<i«n<iwmw m/yy%M¥it*tvvwtnnHi%'yyti%tuiftnimt¥tM»mn mn iyÊiutMtMmMimnm*/mmmn/v*MVtni^^ 



DOCUMENS. 



RjppORT sur le Bulletin de la Société -de Géopmpkie* 

• » • • j . • * 

' Dané îme de' âes dernières Séances, la Société a décidié que 
le Bulktin qu'elle doit publier, serait rédigé sous la direction du 
Président, par un Comité composé du Secrétaire -Général, de 
l'Archiviste -!^îibliothécaire et des Secrétaires des trois Sections 

qui . forment la Commission centrale. 

• , '- 

Le Comité du Bulletin s'est empressé de chercher les moyens 
les plus propres à remplir les vues de la Société; elâprès plusiesrs 
délibérations y il a adopté les mesures suivantes : 

i^ Le Bulletin portera le titre de Bulletin de la Société de Géo- 
grapfde* 

2,^ Il sera imprimé format grand ii|-8* , caractères pUit romain , 
et autant qu'il sera possible, par feuilles de i6 pages rangées sous 
une série de numéros de i à 2 5. Chaque série de aS feuilles ^ ren- 
feicmant ^oo pages , formera un volume avec titre et tables ; 

» - 

3<^ D'après la soumission de M. Eoerat imprimeur, et membl^ 
d0 la Société', diaq^e nuàiéro' oo'iewillé de 16 pa^es-, coû- 
tera 5a fr. 5o c, tiré à 5oo exemplaires , tirage et papier coib- 
pris, et le volume de 400 pages., i3oo fr. les 5oo exemplaires ; 

L^. Cette dépense se trouvera répartie sur deux années au moios j, 
l'ordre des travaux de la Société ne permettant pas d'espérfir de 
pouvoir publier plus d'une feuille d'impression par mois, si même 
cela est possible ; 

5^ Le Bulletin sera enVoyé gratis à tons les Membres de ta So- 
ciété. D'après la dépense ci-dessus énoncée , chaque volume re- 
venant à 2 fr. 70 c.,.çet eiiTei gnitàit'à*«haq^e'Mdiibl^, ne sera 
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qu'une faible dépense pour la Société, surtout cette dépense étant 
distribuée sur* déuit années dé recettes; 

6<* Les personnes étrangères à la Société pourront acquérir le 
BuUetin k raison de 6 fr. le volume de 25 feuilles ou 4oo pages*. 
La néeessité de répandre ce BuUetin a été le principal motif de 
cette décision ; 

^ j^ Xics premiers numéros seront publiées sans délais et con- 
tiendront : le Règlement de la Société , la liste de . ses Membres , 
Textrait des Procès- Verbaux et Rapports, le programme des 
prix, les livres donnés, etc. etc. Dans les numéros suivants, ser 
ront insérés la suite des Procès-Verbaux , l'extrait de la corres- 
pondance, les dons faits à la Société, et autres notes dont la 
Coii|iBis»iQn centrale ordonnera l'insertion. 

Arrêté à Paris , le lo mai 1822. 

Signé RossEL, Présîdent'de la Commission centfale^ 

Malte-Brun, Secrétaire-Général de la Commua 
sion centrale* 

J. J. Champoluon-Figeac, achwiste - biblûh' 
thécabre. 

Aii£x. Barbie du Bocage 9 Secrétaire de la sec^ 
tion de correspondance. 



Mtnmmiv*'*i»i*m*mmnnimnm 



Extrait d'une lettre deM. Faufel, Vîce-Consul de France à Athènes, 
correspondant de P Académie Royale des Inscriptions et BeUeS" 
Lettres de Plnstitut de France, etc.. Adressée à M. BjRBiÉ du Bo- 
CAGj^j Membre de la mime. Académie. 

Athènes , le a6 janvier 1833. 

J'ai reçu, le 3 aoàt,.à bord delà frégate la Fleur de lis, qui 
mît en panne devant l'Ile de Zéa, votre lettre du 2^ juin. Cette 
frégate m'avait été envoyée par M. l'Amiral Halgan, Je n'ai 
pu profiter dans le temps , de l'offre que me faisait M. de 
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Viella, commandant de cette frégate i de me reporter à Athènei 
poar tâcher d'y saaver mon Masëe. On avait su la yille in- 
cendiée ,' j'ignorais si ma maison avait échappé. Je retournai 
à' Zéa ; et M. Halgan ^ de la Mandri , où il était mouillé , m^en- 
Toya prendre avec condition de me faire remettre à Zéa , si 
je ne jugeais pas à propos d'aller à Adiènes* M. Halgan montait 
là superbe frégate la Guerrière, de 60 pièces de canon; ce fiil 
SOT cette frégate que votre 'ancien ami fit son entrée au Pirée , le 
l'S octobre. I/État-major des deux bâtiments , l'Amiral en grande 
tenue, m'accompagnèrent à la ville, où xious fûmes reçus avec 
les marques de la joie la moins équivoque. J'élàis muni d'une 
«lettre du Grand-Yisir et d'une recommandation très-forte au 
Gouverneur et au Kadi , ce qui, ]6iai à la pompé de notre entrée , 
fit le meilleur effet. Les Turcs me firent présent de bœufs, de 
moutons , de blé , etc. , etc. J'avais , il est vrai , perdn mes provi- 
sions , mes meubles en partie ; mais ma maison n'avait pas été 
dévastée comme les autres ; mes antiquités , ce que l'on appelle 
mon Musée ,. n'a point ou a peu souffert. La ville est au quart 
brûlée, toutes les églises, la nôtre même : le séjour en est af- 
freux. Tout était désert quand nous y arrivâmes. On*ne rencon- 
trait que des restes de la garnison qu'avait laissée le pacha Omer 
Yrioni , ce sont des Albanais de la plus haute taille. Bientôt 
après mon arrivée , les Turcs, faute de garnison suffisante , s'en- 
fermèrent dans la forteresse; et les Grecs entrèrent doucement 
et de nuit dans la ville , le 17 novembre. Depuis ce temps , 
l'Acropolis est bloquée. Encore nous étions tranquilles au mi- 
lieu des ruines fumantes, avant le retour des Grecs qui s'y 
étaient retirés, comme anciennement k Salamine et à Egine. 
Aujourd'hui, je me trouve très-mal au milieu des combattants. 
Les Gi'ecs cependant me respectent; mais je ne puis espérer 
d'eux aucun secours , je ne puis fournir de traites ; point de com- 
merce, aucune justice, aucun ordre; le blocus pourra durer 
longtemps, et les Turcs sont bien approvisionnés. Si un Pacha, 
paraît avec 1000 hommes seulement , toute la ville deviendra de 
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nouveau déserte, personne n'attendra l^ennemî. On dit que les 
Turcs descendront de Thessalle , en mars. 

Je me console, mon ami, avec des antiquités, des médailles et 
quelques livres; j'oublie que les balles sifflent au-dessus de ma 
tête. Laissons la guerre. Yoici une inscription que j'ai copiée sur 
une colonne sépulcrale qui était au-dessus de deux sarcophages, 
sur le revers de la colline du Pnyx. Il est assez singulier d'y trou- 
ver réunis les noms de deux des plus fameux peintres de l'antiquité ^ 
Zeuxis et Protogène. Ce n'est pas que je croie qu'il y soit ques- 
tion de ces deux artistes , ce sont les noma de deux habitants de 
l'Âttiqiie. Voici cette inscription:* 

• 

ZETSIZ 

AIBTÛ2 

MIAHSI02 . 

nPOTOrENHS 

AIOKAEOrS 

HAMBnTAAES. 

A cette inscription , j'en joins une autre très-longue , que j'ai 
copiéie à Zéa. Elle n'est peut-être pas connue. Il y manque quel- 
que chose , seulement en haut. Ce sera de quoi faire travailler 
nos collègues les hellénistes. ( i ) 

J'ai commencé.le catalogue de mes médailles; mais il faut du 
temps et de la tranquillité pour le continuer. Je vous dirai , à ce 
sujet, que je viens d'acheter une médaille d'or de Thèbes, sur 
laquelle se voit le premier des travaux d'Hercule : ce héros enfant 
étouffe des serpents. Je connais la grande en argent. 



(i) Cette inscription est entre les mains de M. Boissonade, membre de 
l*Académie royale des inscriptions' et belle s -lettres , qui a bien voulu se charger 
d'en donner rezplication* . 

7 



H 



mMv%w%n»/yY»»i ¥ VtmitM* 



ÈJFl^OMt fcdt à la Commission centrale, par les Commissaires spé^ 

doux y pour la confection du Diplôme. 

Commissaires . MM. Rpux, Lapië. Malte-tBrun. 
Rc9pport^i^, M. JttAtJ^-SiftVS- 

Les dâUbérattûos siuo la Corme du Diplôme , acfsM ea lieu tm 
Séances particulières, parce que la Société ne jouissait pa» eacore 
de son nouveau local, la total/té de ses Membres n'a pas eu connais- 
sance des motifs qui ont déterminé ta Goaimission, dans le choix de 
tous les détails du dessin qu^elle à adopté. Les commissaires spé- 
ciaux , pour la confection du Diplôme , croient devoir suppléer 
à ce défaut de publicité , résultat de circonstances dont ils n'é- 
taient pas les maîtres. 

Un dessin élégant , rendu par une gravure soignée , a para 
cpnvenable à la dignité de la Société de Géogrs^pbie. Les savants 
jne sont pas les seuls appelés à concourir à ses travaux i les 
hoi^nmes du monde y spnt également invités ; et qui ne sait pas 
qu'une trop grande simplicité dans le$ dehors, repousse quelque- 
fois les personnes accoutumées aux jouissances de tous les arts ? La 
d^ense qu'ocoasionnera la ooniection du Diplôme , a para cqhi- 
j^ètemeat compensée par l^efifet Êeivora^le qoe $es ornements pp^ 
duiront sur cetuc qui aimenl^ L^légance et le bom goût. 

Tel fut Favis adopté , à i^ presque unanimité, dans kt Séance 
particulière du la avril. M. Roux fut chargé spécialement de 
suivre Pexécution du projet dont nous allons vous soumettre une 
explication détaillée. 

Le dessin représente im portique , au-dessus duquel sont assises 
deux figures allégoriques , dont le caractère est indiqué par divers 
attributs. La Géographie et PHyilrographie j ces sciences si inti- 
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mement liées, paraissent ici sous la figure de deux Déesses-sœur^, 
qui semblent , dans l'attitude d'un repos momentané , méditer de 
nouvelles conquêtes , et porter ledrs regards pensifs sur ce monde 
qtte nous kabitôiis. 

Divers instruments groupés siir le devant du portique", rap- 
pellent les divers travaux des Géographes. Ce groupe est couronné 
par la lyre d'Orphée, qui conduisit les Argonautes à travers des 
écueils inhospitaliers et des mers încoiiniies : symbole ingénieux , 
qui nous rappelle que Fenthousiasme du génie et le sentiment du 
beau ne sont étrangers à àuctine gi^ânde etitrepfise! 

Afin de caractériser plus spécialement les travaux que la So- 
ciété de Géographie se propose d'encourager , nous avons cru 
devoir inscrire dans douze médaillons , suspendus symétriquement 
aux deux colonnes latérales du portique , les noms des hommes 
que nous proposons comme modèles dans les diverses espèces 
d'entreprises, tendantes aux progrès réels de la Géographie. 
Ce choix était difficile : nous avons établi en principe qu'il fallait 
lé circonscrire d'abord par deux conditions exclusives. Les an- 
ciens Grecs et Romains, dont'les connaissances soht un sujeE}de 
controverse , et les hommes vivants > dont la célébrité n'a pas reçu 
la sanction du tombeau , nous ont paru ne pas devoir (^trc places 
en première ligne, dans notre Panthéon géographique. Nous 
avons, d'un autre cÔté, regardé coniihé un devoir sacré, de dis- 
tribuer nos hommages ^ d'une manière aussi égaie qùê possible , 
entre les diverses nations civîfisées : hon-seulenfient cette égalité 
est indiquée par le régletfierit de ts Sbélété , elle est eiacofe com- 
irrandéc par Fintérét que nous Irvons à gagner également la 
-bicnvexffance et la confiance de tous les peoplics qui peuvent con- 
courir à notre but. 

Trois noms s*offrent au premier rang : ce sétit cetix de Çol^mib , 
deMageHan , de Gama; Rmportance de leurs décdtftertes , l'Im- 
pulsion qu'ils ont donnée , l'immorleHe gloire <pit l'es enviro*it*e , 
tout met ces nomfs hors de discusisîon. 
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Les trois noms suivants représentent cette classe de Navigateurs 

savants et habiles qui ont perfectionné les méthodes de chercher 

des découvertes , et qui en ont considérablement étendu la sphère. 

Personne n^ignore les titres du capitaine Cook : notre infortune 

. La Pérouse , quoiqu'arrôté, k l'entrée de sa carrière, méritait 

par la sagesse de sa conduite et l'étendue de ses vues , la place qi^e 

d'ailleurs nos sentiments n'auraient pu lui refuser. Le Hollandais 

Abel Tasman a le mérite unique d'avoir le premier abandonné 

la routine de ceux qui , en traversant le grand Océan ; suivaient 

aveuglément une route uniforme : Tasman , en se frayant une route 

nouvelle , fit le premier connaître que la Nouvelle-Hollande était 

une grande île, et ne s'étendait pas vers le pôle austral, pour y 

former ce continent imaginaire qu'il était réservé à Cook de 

faire entièrement disparaître. 

C'est aux grands voyageurs terrestres , que nous avons con- 
sacré les trois médailles suivantes. Marco-Çolo , en faisant con- 
naître l'immense étendue de l'Asie, fournit à Christophe Colomb 
l'idée qui le conduisit à sa grande entreprise. Mais le nom de 
Marco -Polo , rappelle la manière un peu romanesque des an^ 
ciens voyageurs ; ceux de Pallas et de Niebuhr, rappellent toute 
l'exactitude scrupuleuse des modernes; d'ailleurs, leurs explo- 
rations de la Sibérie et de l'Arabie présentent une grande masse 
de notions nouvelles; enfin, nous avons voulu, en les nommant, 
honorer les nations septentrionales de l'Europe, sur l'appui 
éclairé desquelles nous aimons à compter. 

On aurait désiré trouver des places pour les noms de Mackensie 
et de Mungo-Parck ; mais on a observé que déjà nous avions 
rendu hommage à la nation anglaise dans la personne de 
Cook. 

Les trois places restantes appartiennent de droit aux savants, qui, 
par leur génie et leur savoir, ont contribué à créer la science dont les 
voyageurs ejt les navigateurs rassemblent les matériaux. La Con- 
damipe , dont le nom se rattache à la priemière grande mesure du 
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mérIdieR , Saussure , le savant historien des Alpes ; enfin , le plus 
judicieux des critiques, le plus laborieux des érudits, le grand 
d'Anyille y nous ont paru , parmi une foule de concurrens , les 
représentants les plus convenables de la Géographie scientifique. 
Nous aurions voulu payer un tribut de respect à beaucoup d'au- 
tres noms justement célèbres. Bergmann , premier fondateur de la 
véritable Géographie physique; Busching,qui est leD'Anville 
de la Gréographie politique moderne ; Fleurieu , le modèle des 
hydrographes ; Gassini . le plus habile constructeur des grandes 
cartes , et bien d'autres noms, réclamaient notre reconnaissance ; 
mais l'espace était circonscrit, et il fallait choisir entre les moin- 
dres regrets. 

Telles sont les raisons qui nous ont guidés dans la confection du 
Diplôme ; la Commission les a adoptées à une très-grande ma- 
jorité ; il n'est plus ni possible , ni convenable de rien supprimer 
dans un dessin qui a reçu la sanction du pouvoir administratif de 
la Société ; mais , il reste des parties encore vides , et où l'habile 
dessinateur peut , si la Gonmiission le juge à propos , intercaler 
^ -loms qui n'ont pu trouver place dans les médaillons , et que 
plusieurs membres ont regretté de ne pas y voir inscrits. Cet 
objet toutefois sort des homes du présent rapport, qui n'a pour 
bat que de faire sentir à la Société, avec quelle attention cons- 
ciencieuse , l'affaire de la rédaction du Diplôme a été traitée. 

Signé : Roux , La PIE. 

Malte-Brun, Rapporteur. 
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JRaipport présenté 9 au nom du Comit4 4u Diplôme^ pur M. Bom, 

La proposition ide placer le nom de Gatoini an aondire d9 ctiitf 
qui dohreat oraer TOCre Biplème , von» a élé présentée de la mar^ 
nièrèla plus propre à entraîner vos suffrages. Flnsieiirs personne» 
ént eimcoiini à riHustnation de cette famille ; leurs titres- ont: été 
réunis dans un même article ; ib vous ont été montrés conÉrae vue 
espèce dlhiéritage littéraire qui ^ en passant de génération éa gé- 
nération , avait conservé tout $on éclat. 

Votre Comité 9 Messieurs , a^ait ji se défendre f un tel'pres^ 
tige 9 et à décomposer eette somme de gloire ^ ponr remettre à 
ckacun sa part de célébrité , et pour juger indivîdaellaaaeat se» 
titres d^adnmîon. Mais, la familledê Gassini pouvait ineureusenent 
soutenir un tel examen. Ses fondateurs s^étaîent rendu^tHustreann 
astronomie : leur» descendans ont plus spécialement appliqué à In 
Géogpa^e celte tradition de connaissances qu'ils avaient reigne» 
de leurdpdres; et le ^système de tmogulation, dont Franco» Ga»-* 
sini a donné le premier exemple dans le levé et la descriptian de la 
Carte de France, a permis d'appliquer aux travaux faits avant lui 
pour déterminer ta méridienne de Paris et sa perpendiculaire 9 les 
plus parfaits procédés trigonométriques dont on eût encore fait 
usage. 

Cette heureuse innovation dans Fart de lever les cartes , soit par 
la détermination des angles que forment entre eux les différents 
lieux , soit en assujétissant à des observations astronomiques le» 
principaux points qui deviennent la base des opérations de là géo-- 
métrie, ouvrait une route nouvelle aux géographes consacrés à ce» 
travaux : elle eut partout des imitateurs ; d'autres parties de l'Ëtt-* 
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rope fiirent levées avec le même soin; el ce syslèmc, ^i s* est éte6~ 
da de proche- en |Nroehe, a ùâi graduellement rectifier et di^araii-^ 
U^e les erreurs qu'onraîeni des eaftes phts anciennes ^ soit dans la 
poskîODf soitdan^ la configuration de quel^pes ^^arties de la terre. 

Représentez-irottSy MÈssffiiTRS) de^ IngétiicfWs «t des Gëofnè^ 
très, traçant autour denotre Obsenratoite^ de premiers rayoùs , 
^ vont ensuite se prcdongeri se croisef eti nfille sens^ sur toutes 
les parties de Ja France* La- mesure d^uûe ligne et àté deiU an^os 
91» la termiaetit leur donn^ toutes les dinienaiôns d'un triaa|^<i: 
séB 4e^x côtés TOlit devenir pduf etfifr ht base d'uAe opérationr neé^ 
ireUe ; des. signait sont placés sur les toifrs.^ sur tes naôntagnea, 
^ur él^lir la direction et Ut eorrespolidance de letirs travaux; 
Hs lient atee Fobservatîon des pfcéiiomènèi du éiél les ligikes qu'ik 
ont tracées ; et tantôt la hauteur du soleil ou celles dès. étoiles, tan*- 
tôt les éclipses , les occultations des planètes et de leurs satelUtes 
aident ^^ mieux fixer les positions. Tout est soumis au calcul des an- 
gles et des distances ; cette armée de voyageurs couvre la France 
d'un vaste réseau ; elle en embrasse toutes les parties ; et Cassini 
qui préside à cette opération immense , jouit enfin du prix de ses 
travaux. 

Nous ne croyons pas , Messieurs , avoir ici à examiner s'il ne 
s'était point glissé , dans une si grande entreprise, de nombreuses 
inexactitudes j et si elles n'avaient pas rendu nécessaires les nou- 
velles opérations que le Gouvernement fait exécuter aujourd'hui , 
pour lever avec plus de précision la carte du royaume. Ces opéra- 
tions 9 quelque parfaites qu'elles soient , dérivent du système tracé 
par Cassini ; et les améliorations que reçoit une méthode, dont l'ap- 
plication est si utile et si générale , ne peuvent point en faire perdre 
de vue l'inventeur. 

Nous sommes heureux , Messieurs , qu'un Membre de la Socié- 
té nous ait offerl l'occasion de rendre à Cassini un public hommage. 
L'art de lever les cartes contribue essentiellement aux progrès de la 
Géographie, puisqu'il assure la marche des voyageurs, et qu'il 
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signale , à c6té des régions connues , les déserts à parcourir , les 
rivages à reconnaître , les écueils à éviter. Les descriptions de lieux 
seraient obscures sans les tableaux qui les rendent sensibles aux 
yeux ; et la théorie et la pratique se prêtent ici , comme dans les 
arts d'imitation j un appui essentiel et nécessaire. 

Le nom de Gassîni n'était point encore dans votre Diplôme ; 
mais sa place paraissait l'attendre ; et en jetant les yeux sur cette 
carte déroulée , que le dessinateur a placée au milieu des or- 
nements de la base , votre Comité a pensé qu'on pourrait loi 
donner le nom de Carte de Cassini , y rassembler quelques villes 
autour de celle qui fut le centre de ses opérations , et tiracer 
entre ces différents points les premières lignes du système de 
triangulation qu'il appliqua à la France, et que toutes les nations 
ont ensuite adopté. 

£n rendant à Cassini le genre d^onneurs qui paraît lui àppar- 
tenir le mieux, vous ne déplacez, Messieurs, aucun des nonis 
qui forment le principal ornement de votre Diplôme , et vous vous 
montrez justes envers un homme dé plus , sans lui sacrifier une 
autre renommée. *' j 
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RdPPORT fait à la Commission centrah de la Société de Géographie 
sur une Carte géographique , militaire et statistique des royaumes de 
Suéde et de Nor<vège, rédigée d'après des matériaux authentiques et 
publiée aoec la permission de S. M. le Roi de Suède et de Norapège , 
par M. le Cheoalier Hagelstam , Lieuienani-Colonel , Membre de 
r Académie des Sciences militaires dé Stockholm , 1820 , avec des 
additions faites en 1821 ( Une feuille grand-monde , en Sué- 
dois ). 

Commissaires : MM. De Humbolst , Eyriès et Malte-Bauiï. 
Rapporteur : M. Malti^brun. 

La Commissloil centrale nous ayant chargé, M. De Him- 
BOLDT, M. Eyriès et moi 9 d'auuniner la carte de Ja Scandinavie, 
qui loi a été présentée de la part de M. le Chevalier Hagelstam , 
nous avons été frappés de rimpossibilité.où nous sommes d'apr 
précier en détail et en parfaite connaissance de cause , l'immense 
▼ariété de notions qui s'y trouve renfermée. Nous devons donc 
nous borner k présenter à la Commission l'expression motivée de 
la haute estime que ce travail nous paraît mériter de la part de 

■ 

tous les amis de la science. 

La partie purement géographique de la carte est fondée sur 
ame réduction soignée des cartes de provinces de Suède , publiées 
par feu le Baron d'IIermelin , des cartes hydrographiques des 
côtes de Norwège , dues k la direction du dépôt des cartes de la 
marine de Copenhague , des itinéraires des voyageurs , entre 
autres de M. Léopold de Buch , ainsi que sur des observations per- 
sonnelles de l'auteur. L'échelle est à peu près de âôôooôô ^^ ^^ 
grandeur naturelle. 

C'est dans ce cadre , que M. Hagelstam fait entrer toutes les 
notions de géographie physique , statistique et militaire que l'es- 
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pace lui a permis d'y accumuler. On ne saurait se dissimuler 
que les limites des divisiofll pSff pf Ofifttes , par gouremements , 
par diocèses^ par inscriptions militaires et maritimes^ par retsoi^t 
de tribunaux et autres « ne s^y croisent quelipiefob de tnaniére i 
nuire à la clarté et à l'élégance : il nous aurait para préférable de 
consacrer au moins une carte à la l^réographie naturelle ^y; en y 
marquant seulement la division usuelle par anciennes provîntes 
et par cantons ou yaiiéesy avec Tindicalion des habitations de 
rhomme : une deuxième carte aurait été uniquement réservée aïK 
détails administratifs , politiques , militaires et ecclâsiasti^aes» 
A rinconvénient près de cette trop grande accumulation , nous 
devons reiidre un entier Itommage à Vèteelteilt travail de M^ H^ 
gebtam. Les tableaux de population militaire pétant garantis par 
l'autorité, présentent surtout des notions intéressantes et neuves. 
On y a porté lé géBoécemL et adaiaire principe de 1» pAUeké.f 
JQsqs^i indiquer en eombies i» joai^éei» d'étape» et êtf eonbîeB 
de )d«rs ée mevèfae foi^ée , éfasÉquecerps et Faraiéepdii^ae Midw 
de iMii^tufllkrn ordinaire à. tdpoÎBe de là &oii4iè 

' CVst là pâftié phyÈiiiaé dé i^étfe ttttit ^ hdhià ù^^^ê 9é fÊA 
Vif intérêt , et Èùf laquelle n6t& 2((^iélôn^ pâHictffi^éMieM t Men- 
tion de là Coihmisi^ioû cétftràlél 

D'abord , la direction des cliafnies ^e montagnes , leur éf^vâ- 
lion , leurs pentes et versans, les plateaux , les valTées, fés déÉtéà, 
sont marqués ici avkc une é^dtittlA' srchipttféclii<^ qui te^in^q^lait 
jusqu'à préi^eùt attt dàrtes ^nét^s. Là liafnVéïir p^éit4teài^m 
au dessus d'à nyveàiï>^ de liar ihér, âè fhts Se 200 màiHia^h^ éfà f/Hé- 
feàux, âïûsl que Hfo lacé otf cchifsins dPeartr, iSe^ottHré-'Krfdi^ét*^^ 
cette carte eft fiéàs ÉtiéSôïè. SitipTofi^j pth^Ultfs^lè^âïi^tti^M^lm 
plus intéressantes , àcbèvétiT 3é âotiAet tàid iiêt de la^ e<M%^Sé8- 
tion d^ ht ^f ûsukf de Scan^fth^vlfé. 

Une note de la carte nous apprend que depuîfrie 58^^ parallèle 
jusqu'à 62 degrés ^o minmés, ht chaîne' j^flncipalé dés Mpés Stan- 
dinave» se termine en pfateàtr et ûoHeiïient eâ pîcs ni en crSteis 
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Xies notions relatives à la température et à la végétation sont 
marquées avec le même soin sur deux colonnes, placées des deux 
côtés de la carte , Qt dont Tune concerne la Noi^wège et l'antre la 
Suède. En effet , cette disposition est indiquée par la nature elle- 
même 9 car les deux moitiés inégales dans lesquelles Fa Scandinavie 
se partage , offrent deui^ systèmes de température tf ès-différens. 
Du côté de l'Océan, les vents d'ouest, ciiargés d'une humidité 
constante , diminuent également la chaleiû' de l'été et le froid des 
hivers : Au. côté de la mer Baltique , ce sont au contraire des hivers 
très^rigoureux, et des étés très-chaiids. M. Hagelstam n'a pu,' 
dans de courtes notes , indiquer les circonstances locales qui mo-* 
difient le cKmat et la végétation^ 3 n'a ptt représenter snr sa catte 
les ohsenrattons sî abondant» et st ingénieuses d'tm Wahlenberg^* 
ffim Bttch ; mais c'est toufonrs un ouvrage bien utile pour les 
9avants mènes , que ce réstnné génétaldefer elimàtoldgie et de lar 
distribution des V^étaiix> joîùt à Wkt carte géographique. La K*^' 
mite des neîge:^ perpétuelle», n'ie^ pas- settlement indiquée gén^ 
ralement en ptedi suédois^ de latitnâeen kHHttde^ maî^ l^empla^ 
cemenrt de chaque masse de neiges perpétuelles ei$t marqué sur \st 
carte par un signe parlicoBer qui en fait connaître exactement 
l'étendue actuelle ; indication précieuse, et qui seule ^ mériterait 
de la reconnaissance. Des lignes de points font aussi connaître la 
limite respective où cessent l'es forêts de pins , de sapins et de bou- 
leaux. Enfin , l'auteur a essayé de réunir, dans un seul profil ,' l'in- 
dication de la température moyenne constante du sol , et de l'élé- 
vation perpendiculaire au-dessus du niveau des mers , exigées pour 
que tel ou tel être organique y vive. Il entend par température 
constante du sol , celle des sources profondes et qui conservent 
toute llannée la même température; il en a [observé un grand 
nombre i et il annonce parmi d'autres résultats , que là où la tem- 
pérature constante du sol est moindre de i ^/ ■<> du thermomètre 
centigrade de Celvius, on ne voit plus de poissons vivre dans les 
eaux , ni les bouleaux former des forets» Les sapins et les brochets 
disparaissent plus bas, à a degrés de température. 
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Ces aperças suffisent pour faire sentir le mérite du travail de 
M. Hagelstam, pour faire apprécier Pesprit scientifique dans 
lequel il est conçu et le genre d'utilité dont il peut être. Noos 
pensons que la Commission centrale, sans sortir de la règle 
qu'elle s'est prescrite , de ne pas prononcer de jugement formel 
sur des ouvrages publiés , peut^ en acceptant , au nom de la So- 
ciété de Géographie , l'hommage de cette carte , témoigner k 
l'auteur toute son estime pour un savant fait pour marcher sur 
les traces de l'illustre Bergmann , en perfectionnant la Géogra- 
phie .physique de sa belle et noble patrie. 

Quant au vœu exprimé par Quelques Mjembres de la Société , 
de voir cette carte, ou du moins la partie physique qui en fait Je 
principal intérêt , traduite en françab et publiée aux frais de la 
Société, avec toute l'élégance que nos graveurs sauraient y mettre, 
nous pensons qu'il serait prématuré et irrégulier de s'en occuper. 
Lorsqu'on aura : présenté à la Commission, une traduction ma- 
nuscrite, de cette carte , ce sera à la SecUon âepubUcaMon h juger 
si un semblable travail entre dans la classe de ceux que la So- 
ciété doit encourager d'une manière spéciale. T^lle est la marche 
prescrite par notre règlement* 

Fait à Paris, ce 7 juin 1822. 

Alex. HvMBOLDT, Eyriès, Malte-Bruk. 
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OMBBSUENT de la Population des Etais-Unis d^ Amérique^ fiilSao. 
' (Communiqué par M. WKKDE3X.) •- 

S blancs aa- dessous de lo ans. 



de lo- à i6 

de i6 à a6 

de 26 à iS 

au- dessus de J^S 

elles blanches au-dessous de 10 

de 10 à 16 

de 16 à 26 

de 26 à 4s 

au - dessus de 45 

; de couleur libres 9 mâles 

au-dessous de i4 

de i4 ^ 36 

de 26 à iS 

au - dessus de ^S 

., femelles, au-desous de i4 

de 14 à 26 

de 26 à 4S 

au - dessus de 4^ 

es autres personnes libres que 

des Indiens non taxés. 
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ives mâles au-dessous de i4 

de i4 ^ 26 

de 26 à i5 

an -dessus de 4^ 

, femelles au - dessous de i4 

de i4 ^ 26 

de 26 à /fi 

au -dessus de 4^ 



1,345,220^ 
612^535 1 
^yGyiSo 
766,083 
495,065 

1,280,550 
6o5,348| 
781,371 

y 36, 600 
46^97^^ 



4,63i 

343,852 

2o3,o88l 

i63,723| 

77,365. 

324,344' 
202,4361 

162,6931 

70,627 



3,995,053 



3,866,657 




112,770 



12 



5,391 



788,028 



760,100 



...— » 



9^637,999 



DÉNOMBREMENT DE CHAQUE ÉTAT. 

N, B'. ItM Mkub pour b aandxrs 4e pertonoM par nûBa vuté oal U 
rùti i i^TeneB époque*, pour les éUU ci-<Uistiui uoléi (A=:t8iS .B^iSiS, 
C = i8i8). 



ET AÏS 



d'habitans 



DE MILLES 

camîs. 



Haine 

Neiv-Hampshire 

Massacliusets. 

IUioclc-lslaii«} 

Conuecticut 

Vermonl 

New-^Yorcfc 

New-Jersey 

Pensylvanie 

Delaware. . 

AlarylaDd 

Vireime 

Caroline du Nord 

Caroline du £qd 

Géorgie . . . ., 

Alabama 

Mississipi 

Tennessee . 

Kenluçky 

Ohio. 

Indiaaa 

Illinois ... ; 

Missouri. 

Michigan (tfiritiùie de]. . 
Arkansas ( Idem d« }. . , . 
Colombie ( district de). . . 

Siét>e (lu goutcmement. 

Total 



398,335 

244,161 
533,387 
83,o59 
275,^48 

335,764 

377,575 
1,049,458 

407,050 
i,o63,36e 
638,839 
5o3,74ï 
340,989 
127,901 

,5,448 
153,407 

4aa,6i3 
S64,3i7 
681,434 
147,178 

55,31 E 

66,586 
8,896 
.4,346 
33,039(1) 



33,638 
9,<S' 

t),35t 

i,58o 
4,67: 

IO,23' 

46,08! 

8,3a. 

46,800 

l4iOOO 

70,000 

48,000 

6a, 000 
46,000 
45,5oo 

48,330 
39,000 

4o, 000 
34,000 

56,132 

445,334 

164,000 

76,96; 



3 3,6a 
75,53 
48,69 
56,o4 



29,51 

17.31 
34,38 

17,4 

4,07 

o,7a(i) 

6,54 

=.77 

o,6.(.) 
o,.iW 
0,07 



9,6-*7,9i)9 



,637,434 



(i) Les dix-huit picmiers Etals , contenant 553,485 milles carrés, étaient 
peuplés eu 1810, île 7,ia3,lig habitants) ce qui donne 13,87 oupcés de i3 



'Population camparaUoe des EtaU-Unis. 

£n 1753 « • • . i,o5i,oo6 

iffi' • ^ • ,.«.«« 3^036,678 (i) 

ij^ . . • . . ^ • . . 3,9*9,328 

1800 • • • • • 5,3o6,o32 

1810 7,239,903 

1820. 9,635,54.7 
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paiy^pjiiiw p%p ip^itte evn^ » ^idîs a|e Us decaUra ( non compris le territob» 
d^ Coloixibiay on, de Touest » 911 Q^apa^ eQçoxe de popidation planche ) , d^une 
étendue de 9o3,Ba5 mille carrés ^ n'étaienl habités, en ^816 (qoi est à-pen- 
près le terme moyen , entre les années auxquelles correspondent les popu- 
lations indiquées pour ces Etats et territoires ] , que par 280,274 personnes ; 
ee q« fût, eeriesMoi o,3x > à/^ f^s ihm. s/S d*kakitant par mitte oaiiié, ( Yojh. 
wéL 5l, cilMpi^ 09 dak Oetcnptton 4^ÉMfl^Ums , par M^ WaiPdaii)» 

(^) L'estimation du congrès , pour X774 9 qni ferait doubler la populadom de 
ipieljniestiineft de^ cglonies en i5 ou 16 ans , et celle des autres en 18 ou 
ao ansy^st sans doute exagérée; et Ton doit s'en rapporter de préférence à 
celle du gouTemeur Pownal, qui n^yalue le nombre d^habitants à cette époque , 
qu'à 2,x42>5o7^ aUtnAi que M propopttoB de Paccroissement est plus yrai- 
semblable. L'accroissement pour cent de la population de 1700 à 1790, en 
90 ans , est de 1399,749 et 3,o5 ou (/33 par an ; et Paccroissement de 1790 à 
18 10 y en ao ans , est de 84,25, ou 3, 10 ou a/3a par an. 

0^#pièfl les recensemonts qui ont été faits en x8oo et ekL i&u> , it parait 
que le nombre des mâles est à celui des fiunelles , dans le rapport de -vingt- 
six à -vingt-cinq j que la proportion des enfants mâles , au dessous de 10 ans à 
celle des femelles du même âge , était , en 1800 , de liligtà disHoeuf ; en 1810 , 
de dix-neuf à dix-huit. 

Dans les ' fitats-Unis , la pvoporlion des mariage» à la popalation « été 
é%ahiée commet un à tMote; J^s.aiiîsaanaes comme m. à iwigt» et lea 4M9 
cqqame wi à quajfnnta ^>H^iiv(.yQ|(. it^. $^ chap. 21, de la I^escviptiloi^ des 
£WM>r^ivyia pàse troi^^e«tles diffçn^i)!^ ^noipbreifien§ et calc^s, eVc.} 



4 



\ 



98 



«^WMAMWMAMMWWVtA^W 



Ministère des Affaires Étrangères. 

Lettrs de S. Exe* le Ministre des Affaires Etrangères à Messieurs ia 

Membres de la Société de Géographie, 

Paris , ce 6 juin iSaa. 

« 

J'ai reçu , Messieurs, la lettre que tous m'avez fait rhonnear 
de m'écrire le a8 du mois dernier. Je me ferai un Yéritai>ie plai- 
sir d'employer tous les moyens* qui sont en mon pouvoir , pour 
assurer votre correspondance , et de recommander aux agens di- 
plomatiques français à l'étranger , les voyageurs qui 'seront en- 
voyés par votrjB Société. 

Veuillez recevoir , Messieurs , avec l'assurance de l'empresse- 
ment que je mettrai toujours à tout ce qui podrra ^re utile oa 
agréable à la Société de Géographie , celle de la considération dis- 
tinguée avec laquelle j'ai l'honneur d'être 

• ♦ 

Votre très-humble et très^obéissant 
serviteur. ^ '* 

Signé le VicOmte de Mokfmorency; 
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Obserfàtions sur les phénomènes de l'Aiguille aimantée, \ par 

M. Roux. 

Messieurs, 

La direction de l'aiguille aimantée vers le pôle, est un des pli^ 
nomènes qui ont le plus contribué aux progrès ds la navigation et 
de la Géographie. La tradition reçue accorde à un habitant d'Âl- 
mafi l'honneur de cette découverte , et en fixe l'époque au com-. 
mencement du i^.^ siècle, mais un écrivain qui remonte au règne 
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tle Saint-Louis^ prouve qu'elle était connue en 1260, et que les 
mariniers en faisaient usage. 

Ce nouveau procédé fut long-temps imparfait. L'aiguille de la 
boussole n'était pas encore suspendue sur un axe : on la faisait 
flotter sur la surface de l'eau, et ses pôles avaient à vaincre la ré- 
sistance de ce contact, pour prenc[re leur direction. * 

On présumait alors que l'aiguille tendait directement vers le 
pôle de la terre : il en résulta des erreurs dans l'indication des po- 
sitions qui furent assignées aux différens points de la navigation ; 
mais elles furent rectifiées par les observations astronomiques : on 
s'apperçut de la déclinaison de l'aiguille aimantée ^ et l'on recon- 
nut que les pôles magnétiques différaient de ceux auxquels corres- 
pond l'axe de la terre. 

Si la boussole était constante dans ses déviations^ on serait sans 
doute parvenu à déterminer la situation des pôles magnétiques du 
globe ; mais ses variations , soit diurnes^ soit annuelles , oi^t re- 
jeté les observateurs dans d'autres incertitudes. Après avoir d'a- 
bord reconnu que la déclinaison était orientale , on a vérifié qu'elle 
avait ensuite tendu vers l'ouest , et qu'elle s'était écartée du pôle 
terrestre jusqu'à près de 28 degrés, c'est-à-dire, jusqu'à la distance 
du cercle polaire. 

Ces variations furent d'abord observées, en i4-92, par ChristOT- 
phe Colomb , et l'on peut remarquer à cette occasion que , pen- 
dantplus de deux siècles^ elles n'avaient pas été découvertes, ^oit 
qpe l'imperfection des instrumens ne le permît pas, soit qu'une 
navigation plus bornée les rendît moins sensibles que ne pouvaient 
le faire de longs voyages sur l'Océan, 

La cause de ces variations nous est encore inconnue ; le génie 
et l'étude n'ont pu que faire des conjectures ; c'est au temps à les 
éclaircir, à créer, à détruire , à perfectionner des systèmes aux- 
quels puissent s'adapter toutes les observations ; et en attendant 
qu'il se soit formé sur ce point un corps de doctrine , il importe 
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de multiplier les recherches 9 de les étendre , autant qu^il se peut 1 
k toutes les parties du glohe , et de parvenir à dresser des cartes 
qui puissent représenter , d'époque en époque , cet ensemble et 
cette suite d^anomalies apparentes, dont l'enchaînement nous 
échappe encore. 

Une partie des remarques précédentes s'applique à l'inclinaison 
de l'aiguille aimantée , c'est-à-dire , à Fangle qu'elle forme avec 
l'horizon du lieu où elle est suspendue. Cette inclinaison n'est pas 
la même pour toutes les latitudes ; elle existe à peine ver^ l'équa-' 
leur : elle devient sensible à mesure qu^on s'en éloigne , et prend 
toute son Intensité vers les pôles. Ses variations paraissent moins 
irrégiilières que ceUes de la déclinaison ; on peut dès-lors espérer 
de les réduire plus aisément en système ; mais sans doute, elles dor- 
Tcnt donner lien kxm grandnombre d'observations. 

Nous devons être reconnaissans des reclierches qui ont pour 
but de rènàre ces observations plus faciles et plus parfaites. D'ingé- 
nieux mécaniciens s'en sont occupée ; mais ils n'avaient pas encore 
réuni les moyens de mesurer à-la-fois , et par le simple mouvement 
d'une jseule aiguille , l'inclinaison et la ^déclinaison de la boussole* 
C'est ce dernier problême qu'a cherché à résoudre M. Çaillard 9 
auteur de la machine qui est mise sous vos yeux. Il n'a pas eu la 
prétention de Vous offrir un instrument dont Texécution fût par-^ 
faite , mais de mettre la Société de Géographie à portée d'exami- 
ner si le principe de mouvement dont il a fait usage doit coudmre 
à la conséquence qu'il chercbait , et si cette machine , éxéctftée avec 
plus de soin , peut indiquer et mesurer d'une manière prêche le» 
deux phénomènes de l'aiguille aimantée. 

Je dois laisser à l'auteur de décrire lui -mSme l'instrument qu'il 
vous présente, et qui ne peut être apprécié par la Commission, 
qu'après quelque temps d'épreuve et d'exaineii attentif. 




ËXtsjits de lettres adressées à M. Baubié du Boc&ge , Membrt de 
r Académie des imciipHons et belles-ietlres de l'Institut de France , 
etc. , par M. Honoré Vidal , laUrprète da Consulat général de 
France à Bagdad. 

Bagdad, le 5 septembre i8ai. 
MoNSiEun , 

Dès qne M. le Chevalier de Ruffin m'eut informé Je l'accueil 
favorable que vous aviez daigné faire à ma cluilive relation île 
voyage dans la Mésopotamie , et de votre obligeante intention de 
la faire imprimer , je me hâtai Ae vous en témoigner ma recon- 
naissance , et de vous soumettre deux autres itinéraires de ia roule 
de Bagdad à Alep et Damas par le désert. 

Je viens vous faire mes excuses aujourd'hui de ne m'êlre pasen- 
core occupé de l'envoi , que je vous promettais par mon précédent 
numéro, d'un S"" itinéraire et du catalogue du peu d'antiques que 
j'ai ramassées dans ces pays ci , etc. Les occupations de ma place « 
le faible état de ma santé et les grandes chaleurs qui se font vive-- 
ment sentir sous cette atmosphère en été , sont la principale canse 
de oette négligence ; mais je reprendrai ce travail aussitôt qu'asr- 
suré que nous sommes à l'abri des infections d'une horrible mala- 
die épidémique qni a désolé Mascatc , Basra, et étendu ses ravages 
jusqu'à moitié chemin de celte dernière ville à Bagdad , j'aïu'ai 
ouvert mes papiers , que la crainte d'Être atteint de ce iléau m'a 
fait enfermor et sceller, afm d'être expédiés intacts à ma famille, 
en cas de quelque fâcheux événement pour moi. Kn attendant , 
soulfrcz, Monsieur, que j'aie l'hooncur de vous communiquer, 
par cette occasion , quelques observations que j'ai faites dernière- 
ment à Babylone , et pour lesquelles j'ose réclamer voire indul- 
gence. 

Vous avez sans doute entendu parler des deux voyageurs anglais, 
MAI. Robert Wilson et John Hyde , qui , après avoir paicourtl 
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rÉgyplc et la Syrîc , chacun séparément , se rendirent h Alep 4 
d^où il ont entrepris ensemble le voyage de la Mésopotamie , de 
la Babylonie et des Indes* Ces savans voyageurs arrivèrent il 
Bagdad le 2^ mai dernier. M. Wilson était chargé pour moi d'une 
lettre de ma famille ; et tous les deux étaient également recom- 
mandables par leur mérite. Je profitai de leur occasion , pour 
visiter de nouveau les ruines de Babylone, dans le dessein de 
rédiger, malgré mon incapacité, quelques noies sur les diverses ob- 
jections faites par M. Raymond, ancien consul de France , sur la 
relation de M. Bich , résident britannique , intitulée : Voyage aux 
Ruines de Babylone, • 

Nous partîmes donc de .Bagdad le 28 mai dernier au soir ^ et 
arrivâmes à Hilla le 3o. Nous tenions notre route au sud. Je pas- 
serai sous silence les endroits que nous rencontrâmes sur le chemin, 
dans ce petit trajet: mes faibles remarques à cet égard sont consi- 
gnées dans un journal, que je me propose de vous soumettre , dès 
que le temps me le permettra. Je dois nie borner , pour le'moment , 
aux éclaircissements de quelques principaux poii^ts discutés dans 
Tpuvrage de M. Rich. 

Résolus de commencer notre visite par le Birz-Nemrod , le 3i 
mai, nous traversâmes TËuphrate, qui était dans sa plus haute crois^ 
sance, sur un pont de trente-trois bateaux, et sortîmes par la porte 
dite Babul-Machehad , parce qu'elle conduit à Machehad-Ali , que 
les Musulmans appellent encore Nadjaf-ul-Achraf. Nous nous diri- 
geâmes vers le sud,, quoique Birz soit au sud-ouest de Hilla, à 
cause de Pinondation de FEuphrate , qui rendait la roilte ordinaire 
impraticable ; et Ton mit deux heures et quarante minutes pour ar^ 
river au monument précité. 

Dans sa relation , page 87 , art. 82 , M. Rich dit avec raîsoâ 
que le Birz-Nemrod est urne éminence énorme , d'une figure ob- 
longuc , et que son sommet se termine par une muraille solide de 
briques , de 36 pieds de hauteur sur 28 de large , diminuant de gros- 
seur vers le faîte, qui est rompu, îrrégulier, et qu'elle est fendue 
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]iar une grande crevasse qui se i>rolongc jusqu': 
base de >3 hauteur. 

La première cliose à laquelle nous nous allacMi 
nous fûmes rendus sur le sommet de cctle (énorme i 
fui de vérifier la mesure dctaille'e par M, Kich , dans l'article que je 
viens de citer , el rcfulée par M. Raymond. Je ne parlerai pas de 
la circonférence inliirieure de cette même éminence , calculée à 
a,a86 pieds anglais , ni de l'aspecl sous lequel elle est représentée 
du côté oriental , dans le dessin qui accompagne la traduction de 
Touvrage de M. Rich : je dois décrire ce qui me paraît le plus re- 
marquable. 

M. Rich donne à la muraille de Birz 36 pieds de hautenr. Cette 
élévation, prise â l'angle N.-O. , a produit 3-j pieds anglais et 3 
pouces ; et sa largeur , qu'il calcule à 28 pieds , est O. to' S. , 
de 3y i/a, de même que la circonférence de cette muraille, prise de 
sa base actuelle , a 87 pieds. Quant à la crevasse dont on parle , 
elle est plus grande que ne le donne à entendre H. Rîcb : elle 
commence à 10 pieds environ de sa hauteur; observation que 
j'avais déjà faite en 1817. 

D'après M. Wilson, celte muraille doit avoir ao pieds d'épaîa- 
seur dans sa partie sud ; et les petites ouvertures carrées qui la tra- 
versent d'outre en outre , ont un pied de hauteur chacune , quoique 
M- Raymond ne leur donne que trois bons pouces , dans sa note , 
à l'article dont il s'agit ; mais comme ces dernières observations 
n'ont pas été faites sur le lieu mËiiic , passant sous silence la pre- 
mière , je dirai que ces ouverluies ne doivent pas avoir plus de 9 
pouces de haut chacune. 

M. Rich ajoute que les belles briques dont cette muraille est 
hâtie , sont chargées d'inscriptions. Il est très-remarquable que je 
n'ai jamais observé une seule inscription sur tout le reste de cette 
muraille ; mais il s'en trouve sur les morceaux de décombres qu'on 
voit en grande quantité sur cette énûnence , sans qu'il en existe 
d'entière. Je me procurai cependant à HiUa mCme , une brique 
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déterrée dans le fondement de Birz , avec tme iascriptioa de dix 
lignes. Cette brique , qui est moins épaisse que celles qu'on trosTe 
à Kasr et à Madjelibé ^ qu'on devrait appeler plutât Monkallebé 
onMaklôiAé, parait^ à sa çouteur noirâtre et à sa dureté , avoir 
senti Pàclion du feu : elle eisi encore entière. , 

. Quatît aux éâorittes moi'Ceaux d:' ouvrages dej briques , tombés 
en^ihble et changés tn de solides mafsses vitrifiées , qu'on observe 
sur le sommet dû Birz , je dirai que ces maisses noires semblent 
être |»étrifiéés, et que la plus grâiide que j'y aie remarquée, est 
celle qui se voit à quelques pas de la' muraille ; elle ait pieds an- 
glais de longueur , et paraît avoir , à son extrémité supérieure sur 
les briques qui paraissent^ encore , une espèce d'inscription dont je 
n'ai pu , à la vérité , bien distingue^les caractères; 

C'est ici le Cas de rélever, en attendant que je puisse le faire pliis, 
amplement , quelques erreurs dans lesquelles M. Raymond esf 
tombé lui-même , en réfutant l'ouvrage de M. Rich. 

ï)ans son observation, page8B, sur l'article 3a ^ M. Raymond, 
parlant Aes petites ouvertures de la muraille du Birz , dit qu'elles 
sont enduites en dedans , et dans toute leur longueur, d'une légè- 
re couche de plâtre ; je ne sais pas si le temps a pu produire quel- 
que changement dans la disposition des briques de cette muraille ; 
mais le fait est qu'à peine le plâtre qui sert de liaison à leurs cou- 
ches , y est-il visible , et que les briques se voient aujourd'hui telie& 
qu'elles sont. 

J'ai déjà dit plus haut que la muraille du Birz n'offre aucune ins- 
cription; mais je ne puis concevoir sur quelle autorité M^ Raymond 
appuie son assertion, en avançant dans ses notes ^ sur l'article sus- 
mentionné , qu'il est impossible qu'il y en eût , parce que les briques 
sont, posées, comme cela est en effet, les unes sur les autres , et quil 
n'y a jamais eu d'inscription sur le c^té.^La suite de ses observations 
est une conséquence naturelle de sa conviction , et ne demande 
aucun éclaircissement particulier. Je vais rapporter des preuves 
du contraire, - ; ... 



Lui'sde mon second voyage àUilta, en 1819, ilm'aiîté vendu, 
dans cette ville , une br!qae dont l'inscription , en caractères cur— 
sifs, est de 8 lignes sur le côté. A celte époque , j'ignorais qu'on 
ne connllt pas en France l'existence de cette sorte de briques ; aussi 
n'ai-je attache aucune Importance à celle découverte. Cette fois- 
ci, je fus plus attentif dans mearecherchesi et j'eus la satisfac- 
tion, pendant ma visite auE ruines de Kasr, delrouver un morceau 
de brique de la forme ordinaire , avec une inscripLlon sur le côlé. 
Enfin , on apporta à la maison où nous étioos logés à Hllla , une au- 
tre brique avec une triple inscription , c'est-à-ilire, sur les deux 
côtés et sur ia surface, chose dont on n'a pas même, quejesachc, 
suppusé encore l'existence, et dont jt désirerais que les savants 
orientalistes fussent instruits. Je conserve toutes ces pièces par de- 
vers moi ; et je crois devoir vous informer, afin que ma découverte 
vu l'éloignemeiit où je suis ne paisse paraître suspecte, que 
M. Wilsim possède la moitié d'une brique, arec une inscrip- 
tion également sur te côte. Mais une autre espèce de brique qui 
me paraît aussi très-rare dans son genre , est celle qui porte au 
bas de son inscription , des chiffres qui doivent sans doule indiquer 
l'ère babylonienne. J'en ai une entière dans ce genre, ornée de 
trois lignes d'inscriptions, et très-bien conservée. M. le chevalier 
Robert Ker Foler , qui vint de la Bussie à Bagdad , en octobre 
■ 818, copia CCS chiffres; et feu M. Charles Dellins, secrétaire de 
M. le résident britannique , homme bien instruit , en envoya éga- 
lement une copie à M. de Hammer à Vienne. Enfin , le hasard 
voulut qu'étant celte fols sur les ruines du Kasr, je trouvasse un 
morceau de brique, portant également au bas du reste de son ins- 
cription, un chiffre composé de cinq lettres. ,!e me propose de 
joindre à l'Itinéraire de ce dernier voyage à Rabylone , ime copie 
(le tontce qui me parail Intéressant dans ma petite collection d'an- 
tiques, en fa il d'inscriptions. 

Je reviens à mes ohservailons. 
L .Pendant qu'on examinait allentivemcut la situatloa du Birz et 
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ses parlicularilés , je jclai les yeux sur Pétendue du terrain qui en- 
vironne ce superbe monument de l'antiquité , pour tâcher de dé- 
couvrir dans le lointain quelqu'objet curieux : il était dix heure» 
du matin , et l'horizon n'était obscurci par aucun brouillard. J'ap- 
jperçus avec mes compagnons, au S. lo' O, Machehad-Alî , qui 
se distingue particulièrement par le dôme doré dont il est orné ; 
au S., Koufa, ancienne résidence des califes, et célèbre dans 
ces contrées ; au S. lo' à PE. , et à 2 heures de distance environ , 
Kifl , lieu où se trouve le tombeau du prophète Hezkel ou Ezé- 
chiel , qui est visité régulièrement tous les ans par un grand nom- 
bre de Juifs. La rivière Hindié, qui tire son eau de l'Euphrate , y 
passe tout près , ainsi qu'à Koufa. Nieburh place Kitl à 4. lieues 
1/2 de Machehad-Ali , et Koufa à environ cinq quarts de mille à 
l'E.-N.-E. de ce dernier lieu ; enfin , au S. 28' à l'E. , j'apperçus 
le dôme du tombeau d'un santon musulman , nommé Zidben- 
Ali-âl-Hûssein. Peu de minutes après , Koufa et Iman dispanirent 
à nos yeux. "* 

Voilà les objets les plus intéressans qui s'offrirent ià notre vue; 
à l'E., se trouve Ibrahim-ul-Khalil, qui est un lieu de dévotion 
pour les Musulmans. La circonstance rapportée', page 91 , par M. 
Rich, sur la tradition vulgaire de cet endroit dont je ferai la des- 
cription dans la suite , me parait justement relevée par M, Ray- 
mond , et rapportée à Orfa. Tout près d'Ibrahim-ul-Khalîl , sont 
quelques ruines appelées Makam-Saheb-ul-Zaman-el-Mèdhdi-Abou- 
Salèh. Rien n'indique dans ces ruines quelque reste d'ancien mo- 
nument ; et je n'y ai jamais remarqué aucune inscription. Ibrahim- 
ul-Khalil était nouvellement réparé en 181 7. 

En quittant cet endroit, nous fAmes rejoindre , MM. Hyde ,,Wil- 
son et moi, nos compagnons de voyage, ainsi que l'escorte que 
nous avions, et qui , ennuyée de nous voir parcourir, malgré 
l'ardeur du soleil, avec tant d'activité, un lieu si isolé, s'était re- 
tirée sous les tentes d'un petit nombre d'Arabes, dont on voyait, du 
Rirz, (e campement vers FO. 9 à une distance d'une demi-lieue. 
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de rayon. Arrivé là, à midi juste, M. Wilson prit la hauteur du 
soleil , trouva Birz à Sa degrés SS minutes, N. Cette opération 
terminée , nous retournâmes à HîUa. 

Le i*"^ juin , résolus de continuer la visite des ruines de Baby- 
lone dans la partie opposée à celle que nous avions parcourue la 
veille, c'est-à-dire, sur la rive orientale de FEuphratc, dans la 
Mésopotamie , nous nous mîmes en marche au lever du soleil , et 
nous dirigeâmes nos pas vers la dernière ruine que nous voulions 
explorer d'abord/Nous prîmes notre chemin par les jardins , afin 
de mieux jouir de la fraîcheur de la matinée et de l'aspect du fleu- 
ve ; mais nous mîmes ainsi deux heures pour y arriver. 

Dans sa relation page yS article 26 , M. Rich dit qu'à un mille 
au N. du Kasr^ qui paraît bien indiquer l'emplacement du jar- 
din suspendu dont parle Strabon , et à neuf cents verges de l'Eu- 
phrate, se voit la dernière éminence qui termine la chaîne des 
ruines de Babylone, appelée Mudjelibé, qu'on suppose être la tour 
de Bélus. Cet édifice a une forme oblongue , il est vrai , et ses cô- 
tés qui regardent les points cardinaux, sont irréguliers ; mais la 
dimension que donne M. Rich à sa circonférence , page i23 article^ 
4.5, n'est pas exacte ; nous l'avons mesuré et lui avons trouvé : 

Au côté nord 689 pieds anglais. 

A l'est 621 

Au sud. . 700 

A l'ouest 626 
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Total, n 2638 

£n comparant ce résultat avec la mesure de M. Rich, quî 
donne à Mudjelibé 2 1 1 1 pieds de circuit , on trouve une différence 
très- remarquable^de 527 pieds. Notre calcul ne s'accorde pas non 
plus avec celui de M. Macdonald Kinneir, qui a visité le monu- 
ment en 181 3, puisque ce voyageur moderne dit lui avoir trouvé 
225o pieds anglais de tour ; mais il ei^t digne de remarque que notre 
mesure est tout-à-fait^ d'après La note de M. Raymond j à l'article 



S4.9 en faveur de Pielro d^Ua Vallequi donne à celte ëminence,* 
suivant le relevé du major {^^naell, aS^o pieds anglais. 

M. Rich ajoute que Tangle le {Jus élerë de SladjeUbë est de 
14.0 pieds , et M. Kinneir lui en aiuppose a^o« Cependant ^ nous ne 
trouvâihéâ à Pendroit le plus haut de cet édifice , qui est le côté d« 
N.9 le plus difficile k gravir, que iio pieds anglais , ou mieux 
90 piecis i la mesure prise perpendiculairement. Cette différence 
entre nous est également remarquable, et me p^u^ft mériter Tat- 
tention du premier voyageur qui nous 8aivra4 

Au côté septentrional du Mudjelibé ^ continue l|. ]^icK , p^g. jr) 
article aj , est une niche assez élevée pour admettre 119 hofimi^ de- 
bout , et derrière une ouverture basse qui nous mette 1^ mfe cavité 
d^oÀsort un passage adroite , qui va en montant obliquement vers. 
Toccident , et ^e perd dans les décombres. Si cette cavké^t ia mê- 
me que j'ai vue trois fois , et qui est sur îé sommet de la i^iiie dont 
il parle , j'^observerai que Ventrée septentrionale ne m*'^ pas para 
assez grâi/dè pour qu'on y puisse être debo^, et qàe celk ^^fia tt^ 
g^rde te sud , est plus comfmôde pour y pénéti*er. Il y a de^âc oia- 
vèrtures Ou passages datis cette retraite ; tehA qui tàièùe à gàtidi^ 
vers l'est , et dotft où ne connaît pas Tissue , est ie plus cKfËfeile à 
franchir et le plus dangereux ; celui qui conduit de l'autre côté, est 
clair et le plus court , ainsi que j'ai été à même de m'en assurer, 
M. Wilson se risqua dans ces deux passages , et trouva dans celui à 
droite où il pénétra le plus en avant qu^il lui fût possible , une es^ 
pèce de berceau qu'il ne put bien distinguer. 

J'observerai encore que dans l'entrée qui regarde le S. , et qui 
me parait être l'endroit où M* Ricb avait trouvé un squelette , on 
me montra en 1817 , un reste de I^ière attaché au plancher sur^ 
périeur , et tout à côté une brique cuite au feu , oraée d'une inscrip^ 
tion de sept lignes; mais Cette brique dont je m'emparai , ne porte 
aucune trace de bitume : elle était cimentée de plâtre ou mortier. 
On voit aussi dans cette entrée, des poutres de bois de dattier at- 
tachées aux mtirailles ; et c'est en général sur la p^^rtie qui regarde 



le sud , qu'on trouve les restes des murs bâtis ec briques léchées au 
soleil , avec une couche de roseaux enlre chaque rang : à voir la 
solidité de ces roseaux, on esL élonnt^ que le temps n'ait pu, par ses 
ravages, êsercer sur eus aucune influence. 

Enlîn , parmi les grands décombres de ruines dont le sommet du 
Mudjelibéest couvert, on voit, comme le marque M. Bich, quan- 
tité de morceaux de poterie , de cailloux, dç briques vîtriliées , de 
coquilles , de pièces de verre et de mères-perles , etc. mais je n'ai 
jamais trouvé parmi ces ruines des briques entières chargées d'ins- 
criptions. 

Après avoir parcouru ainsi toute celte éminence, qui me pa- 
rait moins intéressante par l'aspect de ses débris que Birz et le Kasr, 
nous examinâmes à l'angle S. O., si l'on pouvait appercevoir 
quelques ruines de l'autre côté de l'Euphrate dans le désert; mais 
nous ne découvrîmes que le Birz-Nemrod qui se voyait au S. 3o' 
àl'O. 

En terminant mes faibles notes sur le Mndjelibé, je devrais 
parler des ruines du Kasr et d'autres lieux que nous visitâmes 
immédiatement après; mais comme la description qu'a faite 
M. le Résident, de cet édifice, page 65, art. aS, est des plds 
exactes que je connaisse, je crois inutile pour le moment, d'en don- 
ner quelques détails particuliers. Je vais m'occuper des pre'pa- 
ralifs d'un petit voyage que je comple faire , ces jours-ci, à Ker- 
kouk, et de là peut-être à Moàssol , afin de me mettre à l'abri 
de la maladie épidémique ^ dont je vous ai parlé au commence- 
ment de celle lettre, et qui s'est manifestée, ainsi que je viens de 
l'apprendre, à Hilla, Machehad-Ali, Iman , Hussein, et mâme 
dans notre ville, qui a à craindre encore le Uéau de la guerre, 
quelle doit soutenir contre le prince de Kermenchah, qui depuis 
une semaine a passé la ligne* 

Daignez, Monsieur, Ëlc. 

Votre très-humble et Irès-obéissant serviteur. 
Signé: H. ViDÂl. _ ' . ^ . , 
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Bagdad, le septembre 182a. 



Je ne terminerai point ma lettre sans prendre la liberté 
vous envoyer ci-joint la notice , telle quelle m'a été remise , 
toutes les sinuosités du Tigre, depuis MoussqI jusqu'à Bagds 
avec la hauteur calculée à la boussole de M. de docteur Wilso 
quia eu la bonté de me la communiquer, pour suppléer à ce 
manque à mon itinéraire du voyage dans la Mésopotamie , 
181 5 y qu'il a trouvé d' ailleurs presque entièrement d'acc« 
avec le sien. 



Daignez^ Monsieur, etc.. 



Signé : H. VîD AL. 



Calcul de la direction des diverses sinuosités du Tigre , dans son çou 

depuis Moussol jusqu'à Bagdad, 
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ExtrûU de la quatrième ef de la cinquième lettres dêM. I*r, CailÙaud à 

M, JOMARD. 

Sennâr, novembre iSai. 

« Enfin, je vous annonce nôtre départ sous peu de jours pour 
là province de Fazoële, après un long et pénible séjour ici de 
cinq mois. Nous y avons couru beaucoup de risques^ à cause de là 
maladie ; la saison des pluies a été en partie la cause de ce retard; 
si j'eusse pu prévoir que nous dussions rester ici aussi long-temps , 
j'aurais peut-être renonôé à visiter les royaumes plus au sud. 
Pendant ce temps , j'ai pris toutes les notions qu'il m'a été pos- 
sible de prefndre , soit sur le pays et les royaumes environnants , 
soit sur la chronologie des rois dé 8ennâr, depuis trois siècles et 
plus, et sur celle des rois de Chendy. J'ai achevé une partie de 
mes dessins. Nous avons fait une collection d'oiseaux et de plan- 
tes. Depuis trois mois, mon compagnon de voyage et moi, nous 
sommes obligés de soigi^er nos domestiques et drogmans , tons 
malades; on ne peut avoir d'assistance chez les gens du pays. 
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ni trouver d'antres domestiques , vu la grande quantité de ma- 
lades. Une fièvre épidémiqué a fait dé grands ravages dans 
Tarmée. Plusieurs Européens et (des médecins du prince en ont 
été les victimes. M. Frédiani , dans un accès de délire , a brAlé 
tons ses papiers, ouvrage de dix-huit mois; ensuite il est devena 
fou à l'attacher. Dans ce momei^t il est atteint d'un mal qui fait 
désespérer pour ses jours. Nous nous estimons très-heureux, mon 
compagnon et moi, d'avoir pu échapper jusqu'à présent aox 
maladies qui sont si communes dans ce pays. La belle saison 
d'hiver , où nous entrons , nous fait espérer un heureux voyage*: 
la durée en sera de trois à quatre mois. Puis, de retour à Sennâr , 
je ne m'arrêterai plus. » 

« Depuis un mois , Ibrahim Pàçha , âls de Mohammed Âly | 
est arrivé ici ; il continue la campagne avec son frère Ismaïl : Fva 
et l'autre me témoignent beaucoup d'égards; notre patrie leur 
sera reconnaissante des notions que j'espère donner' sur cette 
partie de l'Afrique. » 

JFazo'éle , i^ février 1822. 

»f Nous partons aujourd'hui dé la province de Fazoële pour jfé 
tourner à Sennâr et e^i Egypte : les circonstances de la guerre ne; 
permettraient pas 4^ prendre une route à l'Ouest; et la grande, 
quantité d'antiquités qui sont à Wet-heit-Naga , Méroé, Barkal^, 
Napata^ m'obligent à revenir de ce côté. De là j'espère, si le. 
temps me le permet^ passer par l'ancienne Troglodytique, surl^ 
rivesde la mer BqiLge 4 et revenir à Bérénice et Âs^ou^. Ily a 
vingt jours que Je? employés de M. Sait , sont venus passer quel-, 
qi^e temp$ à Sennâr , et ^ntgretournés sur Jeors pas, sans monter 
plus haut «j^-S journées; Si j'^i autant ^^endu à Sen:pâr , dans un 
paysmal-7S2dm^ où chaque jqi^^ipous ét^qns menacés de l'épidémie, 
^ui a détruit.un tier^ de l'armée , c'est parce. que j'espérais voyagfîr^ 
aune ^ande di:$t2|nce, sur le fleuve Blanc; les mines .s'était, 
trouvées trop pauvres , .il ep.c§t résulté v^ p|)9lacle ppur IcToy^ge^ 



Kn partant de Sennâr avec Ismsïl l'acha , nous suivîmes d'aboril 
le Nil. Passant par les llmilcs du ScnnAr, nous eulrâmes sur le 
royaume de Bertâl , borne à l'est par le Nil , à l'ouest par U 
(grande province de Boureim , et au sud par IJar-Foke , la pro-^ 
vin ce d'en haul. Nous trouvâmes , dans l'inliîrieur, des peuple» 
païens; le prince avait h les combattre ; leur pays étant monta- 
gneux, les bois, les chemins, presque impraticables , et frayés 
seulement par les animaux sauvages. Ismaïl n'a pu emmener 
autant d'hommes captifs qu'il l'aurait désiré. Ces peuples païens 
habitent plus de trois cents montagnes : il est assez remarquable 
que les noms de quatre-vingt-dix-neuf de ces montagnes com- 
mencent par Ja; ainsi, Fazoh'le , Famaka , Fabau , Fakoum. 
Après un mois et plus de voyage, depuis Sennâr, nous arrivâmes 
sur le Nil à Fazoële; les chefs musulmans Je cette province trai- 
tèrent avec le prince, et payèrent un tribut. De là, nous par- 
tîmes pour l'iulérieur , ayant toujours les païens à combattre ^ et 
oous arfivâffl.es dans la province Je Gamamil , où sont les sables 
aurifères exploités par ces peuples ; ce sont des terrains d'aUu- 
vioo : l'or y est en paillettes et pépilcs , dans des terres argileuses 
et dans un sable ferrugineux j tout ici est empreint d'oxide de fer ; 
je lavai et fis laver beaucoup de ces sables ; ils ne rendent que six 
» huit grains d'or par quintal de terre. Nous partîmes de celte 
province , la dernière dans le sud du Scrlôl ; nous entrâmes dans 
le Dar-Foke et nous vînmes à S in gué , village en partie habité 
par des musulmans. Nous étions alors, par le io«. degré de lati- 
tude , à cinq jours des confins de l'Abyssinîe. C'est là que le 
prince fixa la limite de ses conquêtes. Nous retournâmes au 
Fazoële- 

Dans ie royaume de Beiiôt , nous passâmes plusieurs fois le 
Tournât, rivière large de aoo pas; elle vient de l'AItyssinie et se 
jette dans le Nil. H n'existe point de rivière du nom de Malgg , 
qu'on a indiquée dans plusieurs cartes , comme se jetant dans le 
fleuve Blanc : c'est sans doute le Toumiît qu'on aura voulu dési- 



fener. Il y a une autre rivière plus forte , nommée Jabousse , ve- 
nant aussi de FÂbyssînie , et qui se jette dans le Nil à deux jours 
et demi au sud de Fazoè'le ; celle-ci , dit-on , recèle , toute l'an- 
née , dés ci^ocodiles et dés hippopotames. Sur la rive est du Nil , 
est une autre rivière moins forte , nommée Essen-Gologo , qui 
vient descendre dans le Bender, Plusieurs autres viennent aussi 
grossir le Tournât. — J'ai recueilli tout ce qu'il m'a été possible '- 
d'observer sur les costumes et la religion de ces peuples païens. 
Sien des usages appartiennent aux anciens Egyptiens. J'ai écrit 
tous les événements militaires. Je suis le seul Européen qui ait 
pénétré jusqu'à Singué. L'expédition d'Ismaïl Pacha tire à sa fin : 
}es basses eaux du fleuve ne lui permettent pas de rien entre- 
prendre sut le fleuve Blanc. Les relations que j'ai eues sur le cours 
de ce fleuve, porteraient à croire qu'il communique avec le 
Niger ; niais elles sont trop incertaines pour en rien conclure. 

Sur là partie Est du fleuve , est la grande province de Dinka i 
occupée par des païens; et à l'ouest du fleuve , par le KouH^âli^ 
au nord par Gehel-Noba , et au sud , par des païens encore. Ce 
fleuve s'écarte beaucoup plus dans l'ouest , à la hauteur du io« et 
du ii<* degré, qu'on ne l'indique sur les cartes. — Le Defterdâr* 
Bey a, depuis long-temps, conquis leKourt-Sâlj où il séjourne 
jusqu'à la saison des pluies , pour marcher ensuite sur le Dâr^ 
four, » 

« Ismaïl Pacha a fait preuve , surtout dans sa dernière expé-^ 
dition, de beaucoup d'habileté , de constance et d'intrépidité. 
Malgré les difficultés incroyables qu'il y avait de transporter dé 
l'artillerie à dos de chameaux^ à travers des bois épais et une 
multitude de torrents , de montagnes et de chemins impraticables ^ 
il n'en a pas moins cdntinué son entreprise ; beaucoup d'autres, 
à sa place , l'auraient abandonnée. En moins de deux ans , il à 
vaincu une foule de peuplades et de tribus , conquis beaucoup de 
provinces et plusieurs royaumes. Toute l'armée a couru les plus 
grands dangers; dans le voyage au sud du Fazoè'le^ l'ennemi 



pouvait nous perdre tous , à chaque inslant , toit par les incendies 4 
sint par les surprises de Duît : la Providence a veillé sur l'arnuie 
d'Ismaïl. Ibrahim , son frère , ayant perdu son médecin , à ScMiârj 
et lui-mi^me étant irès-malade , retourna dans celle ville , dont ïl 
ctait éloigne de cinq journées au sud. Avec lui retournèrent un 
Milanais , qu'il avait pris pour écrire ses campagnes , et les em- 
ployés de M. Sait ; sa maladie a tout arrêté. Ses troupes sont par- 
venues à Dinka , d'où elles doivent parûr pour se joindre à celles 
d'Ismaïl Pacha, •> 

Sennir, la v) février iBaa. 

" Nous arrivons aujourd'hui dans cette ville. Sous trois jours 
au pluâ , nous en partirons pour Halfaye et Wet-Beil-Naga. 
Pour venir de Fazoijle ici 1 le prince nous avait donné nne cange 
à seize rameurs ; c'est pour celte raison que nous sommes venus si 
promptement. ■ 



BéJUxi 






s points des lettres précédentes. 



Les nouvelles que l'on vient de donner étaient attendues avec 
d'autant plus d'impatience , que les leth^s de M. Cailliaud avaient 
un an'de date, et qu'où savait qu'une maladie épidémique avait 
fait de grands ravages dans l'armée du pacha. S'il faut renoncer 
â l'espoir d'obtenir, par notre compatriote, des lumières directes 
sur la source présumée du fleuve Blanc , cependant nous en 
soBunes un peu dédommagés, puisqu'il est parvenu jusqu'au 10* 
degré de latitude , à plus de 5oo lieues de la dernière cataracte du 
Nil , et qu'il paraît avoir souvent marché à proximité de ce fleuve. 
Le lieu de Singuéttît. à environ 160 lieues au dessus du confluent 
des deux branches du Nil. Comme nous ne possédions sur le Nil 
Blanc aucune relation d'un Européen, tie visu, 00 doit se féli- 
citer de ce que ce voyagenr estimable et intrépide , ait eu le bon- 
heur de remonter aussi haut dans le sud , et la constance de braver 
le climat , les hasards de la guerre , et les maladies qui viennent 
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d^4tl*t funêstefi k une si gnindé partie des troupes e^lpédifîdiltidtiref, 
D^ loi4» les pajrs désignée dans ses lettres , et ce n'^t àkûâ IBdiAe 
que It Aoindre ]|^artie> on en connaissait i peine on M dètUL Ije 
Fazoëk (i) était placé beaucoup trop près de Semlr; -dont il est 
séparé par deux rôyaumeà. Le pays des Cheiouoks , peuplé UMAtitt^ 
doit «a contraire descendre deux degréi plus bas» Le p^f» de 
Dinhoi celui de Dar^Fokei cdni de Oammmil^ Im royêiMM èé 
Bour9un et dé Beriàt^ enrichiront cette partie àt» ^àrM g gy^ it ^ 
phiques « qui , la plupart ( et c'étaient les meîiletû'ès') , ^ëHitûi 
d'une nudité absolue ; tandis que d'autres , au contraire 9 étaient 
d'une richesse trop suspecte. Le retour par eau , de Fazoële it 
Sétt^A^4 en i^ jours, i^àr nhe bat^ë ingéré à seize ràioâenfv, 
s^^i&se'^âlae âàtigattoi^ d'àti Inôli^!} cent Keù«^. Ainsi , le ftàhr el 
Atf &^ foi| àTOir de ^andès àthàbsité» àb Itfîili de il^ennlTr: j^Tôus 
coBnàt«rèttd fttièéi l'existiencé et nnb pârtte dtb eoli^s ^è irais ^'auo- 
des rivières f le Tournât^ le Jahousse et le Gohgo, qui se ]ètfent 
dans le Nil à ces hautes latitudes. Cependant il reste à.éclaircir 
comment mkè riVièr'é qui â sOii embbùchurè dans le Nil , à la 
hauteur du Fazoële , a été traversée par le voyageur partant de 
Sëhiaihr ^oUr &é ï*èlidre à Fàzôëlë. EnlSn les mœurs , le sol et l'état 
jlihysiiqtie de t^tte partie dé l'AÈyssinie , aurdht sans 'doute été 
dbséSty'ik flàA^ h>ustes détails /pendant un voyage d?une années 
él te j^fc^t* 'f(f rè'é à^ênnàn Koùs devons désirer sdrtout de con- 
iririfrè le^ Vâppèrfê qui ont été observa entré les coutumeis encore 
iSsiâ&Vès '^ù paganisme, et les anciens usages dès jEgyptiâis. 
fi ^ôttt-lràit'én résûR^r de gran^éis liunlères sv de pareils feit^ re- 
Waf '(Jfttréà ]h]^è dàJQS l'Arrîque occidentale^ et qui ont toujours été 
fort ai&tiësk èïjpliqiÉer. De rétour aux ruines de Soï^a,- d'Aasour 
rt Ah fiârËàl, nôtre voyageur va compléter les découvertes qu'U a 



(a) Dana plnsienr^ caitea dSÀhyssiaie , le roT«am« de Fasoële «A 

^azuclo. C est une alterauoa du c en e dans Fazoelo ; cette erreur ae reprodvt 
aaink ««aie cTune carte k Vautre. 
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faUe9 snr les antiquités , ^t fixera nqf idées sur la yériji^hle posi- 
tion du Nil ^ d^sojie partiis importante de son cours, gui n'a 
j^ipab été biçn connue ; saroir , entre Dongolah et le Berber : 
c'est là que ^ trojuve uue grande c^tar^cte , qui s'étend sur un ^~ 
p^f^e de ÇS lieues. "^ 'Hçais ferons remarnuer la réserve judicieuse 
Ati voyageur C^iUi^iud, sur les rapports qu'il a recueillis touchant 
la cominxunication du!t}il et d.u Niger {i). Il est bi^n vrai que tous 
les Noirs s'accordent sur ce poipt; maisa-t-on bien saisi ce 
qu'il faut entendre par cette communication ? Pourquoi ne serait- 
ce pas seulement la continuité ou. l'embrancbément de plusieurs 
vallées , toutes occupées par âe grands cours d'eau ou par des 
lacsP Pourquoi les montagnes de la Lune, Gehel-Koûmii^ vaste 
plateau d'où le fleuve Bl^nç paraît sortir pour se jeter à l'est dans^ 
la Nubie, ne renfermeraient-ellespas', d^i^s les hautes eaux, un 
grand lac comme teluide Dembea^ d'oùsoftlç fleuve !)ileu?l)e 
* ce lac sortirait à l'ouest , sur le revers du plateau , une autre ri- 
■ irière , comme le Bakr-KitUq^ ou toute autre , tombant dans le 
fVangariûif ou quelque amas d'eau ^senijïlable , qui, de l^autre 
côté, recevrait le jpîa/flf-^ii. L'évaporation^ dans un tel pays «suf- 
firait de reste pour absorber les eaux excédantes; ejt lorsque , dans 
le^ années très-pluvieuses , elle ne compenserait pas leur aftluence , 
il en résultait une espèce de mer intérieure, d'où serait venu le 
nom de Bahr d Soudan ( la m^ de Soudan ). De là aus4 cette 
fifférence qu'^n remarque dans les récits de^ ^oirs sur la grande 
détendue ou les limites plus étroites de ces bassins , réduits quel- 
quefois à de simples marais. Maintenant^ qui empêche d'admettre 
que les Maures , les Marabous, les Banib|Lras , et llçs autres Noirs 
* qui ont traversé l'Afrique, aient desc<;n4a le Dialfi-ba, traversé 



ft) On ne tût ^ sctenee certaine à cet égard , qu'âne chose seulement ; c^est 
tel a vu Â Seg/i> un pand fleuve coinlaBt vèrii Fest. tJnë autre choie très- 
jU , o«t 4pie la Jb^EfÉM^e pi*inei(»aLe du Hil sort 4e «onUgnet ailuées à 
l'ouest àû PAbyiiinie. 
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les lacs intérieurs , remonté l'uhe des rivières qui sortent de Gebe) 
Kou-mri à l'ouest , pour redescendre ensuite le Bahr^l-Afyadf 
Dans cette supposition, rien ne paraît contraire à la géographie 
physique ni aux lois générales de Torganisation du globe. Au con- 
traire , dans ropiniop qu^on attribue aux Noirs ( à tort selon moi ) , 
tout est en opposition avec les lois naturelles. Il faut supposer un 
coqrs de plus de deux mille lieues à un fleuve unique ; Tabsence 
d'une grande chaîne longitudinale ^ propre à chaque continent; 
une pente presque nulle \ et, ce qui est encore plus inadmissible , 
un coude à angle aigu , au milieu n^ème du coude de ce prétendu 
Nil. Une autre considération non moins frappante est celle-ci : 
Quiconque a étudié le régime des eaux courantes, sait que la pente 
d'un fleuve va toujours en décroissant de la source à l'embouchurei 
suivant une loi particulière. Connaissant donc cette pente en \m 
point , il est facile d'en conclure qu'elle doit être plus grande au- 
dessus de ce point , et beaucoup plus encore à la source. Or ^ 
c'est ce qui arrive pour le Nil. Les Français ont mesuré sa pente 
au Kaire^ et dans la Thébaïde. Dan^^les eaux moyennes, au 
Kaire^ la pente du courant est de sept pouces par lieue ; à Sy^e , 
plus de trois fois autant : que dpit être cette pente à Dongolah , à 
Sennâr , aux montagnes de la Lune ? Serait-il possible seulement 
de la calculer à mille lieues plus loin , à moins qu'on n'imaginât 
que, dans ce vaste espace, le BicM-ha et les eaux qui lui^suc-^ 
cèdent sont tout-à-^fait de niveau?. Mais cette idée serait démentie 
par tous les renseignements , et surtout parce que Mungd-Park a 
trouvé à Sego une forte pente au fleuve qu'il a vu ; et cela de- 
vait être ainsi d'après la loi générale exposée tout-à-l'heure. Ainsi , 
je crois qu'il n'y a psis à balancer entre l'hypothèse d'un prétendu 
Nil sortant des montagnes de Kong, au 8^ degré de longitude 
puest , et la supposition d'une certaine continuité entre les. vallées 
du BiaUi-ba ànBàhr^Kidia (ou tout autre), et du Bahr ei 
Jhydd, peut-être réunis ensemble dans les débordements par des 
)acs et de grands amas d'eaux. Parla, s'expliqueraient les cours 



' /■ 
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4^eau qui se dirigent à Test du 8* degré de longitude oceidentale 
au lo® de longitude orientale; les cours d'eau à l'ouest du aa* au 
i2« de longitude orientale ; en£n, le cours du fleuve Blanc, dirigé 
tout entier à l'est* Mais n'oublions pas que ce n'est là qu'une 
hypothèse pUusible , eto^ttepdons pour prononcer. 

JOMARB, de PInstitut 
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MmisTÈJSE DE l'Intéeieur. 

{jETTftE de S, Exc, ïe Ministre de rintérisurj à Messieurs les Mem-^ 

ères de la Société de Géographie. 

Bsris, le aa juillet 1832. 

Messieurs , 

J'ai reçu la lettre que vous m'ayez fait l'honneur de m'ecrire , 
pour demander que je reçoive une députation de la Société de 
Géographie ^ chargée de n^e présenter s^s règlements et la liste 
de sts Membres. 

Il me sera sans doute bien agréable de m'entretenir Avec 
vous j Messieurs , du but et des. utiles travaux de la Société ; mais 
je suis forcé par nies occupations, délaisser finir la session, 
avant de fixer un jour , pour recevoir la députation dont vous me 
parlez. 

Recevez ^ Messieurs, l'assurance de ma considération la plus 
distinguée. 

MA • ___ 

Le Ministre , Secretaire-d'Elat de l'Intérieur, 

Signé : QoBibitKE. 
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Lettre écrite au nom de la Commission centrale^ ^ M. SuLfES^ 

Sthogrcfphe • membre de la Société. 

MoNStEuav 

La Commission eentMkle « rçfvi (es Atlas ëléineniaires que 
TOUS lui avez adressés. L'adoption dont le Conseil de Tlnstractioa 
publique a honoré TOire travail, reni nés suffrages superflq^ 

Vqus offrez , Monsieur^ d'exécuter^ "pour la Société , des Litho- 
graphies jusqu'à la concurrei^ce de la valeur de laoo francs. 
C'est un trait de dévouement dont la Société ne peut qu'être 
profondément pénétrée. J^Ue profitera de voti:e bienveillance , 
jlorsquelle se verra dans le cas de publier des IVi^émoires; et, en 
attendant, elle vous adresse ses remerciements les plus sincères. 

Sfyné : RosSMi , Présidenl de la Commissiim conàwk, 

• - 



f 






V 



; U. ^ 



î,. 



BULLETIN 



LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE. 



NUMERO QUATRE. 



Séances de ia Commissioh centrMe. 



Séance du 6 septembre. 



H1- ^e Président de la Socié/é d'Âgriciibure du àépaiiemad de la 
Haule-Saâne , Préfet de ce dépaiiemenl , écril À Ja Commission que 
celle Société s'empressera de coopérer^ autant qn'il dépenilra 
d'elle , au but que se propose la Socit'té de Géographie. 11 indique 
pour correspondants M. Baulmont, adjoint du loaire de Vesoat, 
«ccup^ de recueillir desnutcs de .siatistiqvM! pour -l'^dministr^tioD, 
et M. Pratbemoit , D, M. , qui a fait des recherclies si4r [Iqs ,^i- 
-qtdtés àe^ce.departemeni. 

a. Romain, coosul de S. M.à UuLilin, ^crit à U Çt^tvau.^iqn 
qu'il s'ostimera heurcus ^i le pays ^'il habite jke^t 4tti ^ifcoic 
l'occasion de se rendre utile à la Société deiGéograpJiie, jijtqp'il 
lui transmettra exactement toules les observations géogra|)l(^5ii^, 
.statistiques, physiques ou géologjpcs, qjii.luiparatlraptstj^cp- 
libles de l'intéresser. 



Séance du 20 septembre. , 

M. Llorente continue la lecture de son Mémoire sur les Itiné- 
raires romains d^Espagne. 

M* Sueur-Merlin communique une Note de M. Boucher, auteur 
des Souvenirs des Pays Banques , d^où il résulte « que les Agontas 
» ou Agolasj mentionnés parPalasson , Bamond et autres voya- 
» geurs dans les Pyrénées, existent toujours comme une race 
M distincte par ses^caractères physiques , et que le préjugé popn- 
» laire entre eux n'est pas entièrement éteint ; de sorte que le ma- 
M riage dW Basque avec une Agontas, en 1819, avait causé da 
» scandale ; mais qu'au surplus ils exercent l'agriculture et les 
» métiers , ont les mêmes mœurs que les Basques , et n'ont ni vil- 
» lages particuliers, ni quartiers à part dans les villes^ » 

La Commission adopte ime Lettre circulaire aux Membres de la 
Société, proposée par le Bureau. ( Voir , ci-après, Documens , 
p. 182. ) 

Séance du 4. octobre. 

M. Cochélèly Membre de la Société , et auteur de la Relation du 

Naufrage de la Sophie, annonce son intention de voyager dans le 

Brésil , demande à la Société une lettre de recommandation , et 

offre, de faire des recherches sur les questions qu'elle voudra lui 

, adresser. (Yoir, ci-après, Ppcumens, p. i33.) 

Kenvoyé àla Section de Correspondance, qui se.réunira dans 
laliuitaiile. ^ 

M. Usteri , Président de la Société physique de Zurich , écrit i 
laConmii^sion, ponr offrir à la Société de Géographie l'assuk*ànce 
déTintérët que la Société de Zurich prend à ses travaux, et de ses 
dispositions it lui fournir tous les renseignemens qu'elle pourrait 
désirer. ■ ' ^ ' 

* Elle désigne un de ses Membres, M. Homer, pour correspondre 
en son nom avec la Commission centrale. - 
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La Commission ordonne la mention honorable de celte lettre. 

M. Girard^ lit les Considérations générales qui précèdent son 
Mémoire sur l'Agricalture dé l'Egypte. 

Séance particulière du ii octobre, 

I ' ... 

Le Bureau , avec quelques Membres de la Section dé Corres- 
pondance et de celle de Publication , se réunit pour dresser les 
instructions demandées par M. Cbchelet. (Voir Séance du 4. octobre.) 

Trois séries de questions, proposées par MM. de Freycinet, 
Lâpie et Malte-Brun , sont adoptées , pour être remises à ce 
voyageur. 

Le Bureau communique la minute de la lettre de recomman- 
dation dont la Conuoissibn a muni M. Cochelet. (Voir, ci-après , 
Documens p. 1 34» ) 

Séance du 18 octobre. 

M. Dubois j employé à la préfecture de la Vendée , propose à la 
Société de se rendre à Tombouctou , si elle veut lui en fournir les 
moyens. ( Voir , ci-après , Documens , p. i35. ) 

La Section de Correspondance est chargée de lui faire une 
réponse. (Voir, ci-après, Documens, p. i36. ) 

M. JoMARl) lit un Mémoire sur V Étalon métrique Égyptien , 
découvert dans les ruines de Memphis , par les soins de M. le 
chevalier Drovetti, Consul-général de France au Caire. 

I] donne communication de lettres de M. Cailliaud, datées 
de Chendy. (Voir, ci-après, Documens, p. 137. ) 

M. Uorente lit la suite de son Mémoire sur les Itinéraires ro- 
mains d'Espagne. 

Séance du 9 novembre. 

M. Roux donne lecture d'un Mémoire sur Midia ; il commu- 
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nique le plan et les cou^s d'on iem]^ soMenram nitiié près db 
cette ville, 

M. Lhrente lit la suite àe $oii iM^émoifie b&c ^e» Itinéraires d'Es^ 
pagne- 

M. le baron de Ferussac invite les Membres de la Société à 
coopérer au Bulletin universel des Sciences 9 qu'il a entrepris. 

M. MAlTEr-BnUN communrque à la Société la nouvelle que M. 
Paguénaudj ingénieur dtt Cadasitre français , a dressé des cartes an 
£tat»-Unis , contenant des corrections qui paraissent très-impor- 
tantes. M. Paguénaud a promis de soumettre à la Commîssioii 
ses observations et ses matériaux. , 

Séàfice'ku 22 nôbéhibfe. 

M. Basile Fakr^ de Damiette en Egypte , écrit àdaCfOmmifisîoii 
qu'en demandant à être admis comme Membre , il offre tous les 
renseignemens à sa disposition sur Je pays qu'il habite. 

M. Bailieulj Membre de Ta Société , demande thre luesure 'par 
laquelle toute là Société , divisée en Bureaufx , pat^ageràit )^ ira* 
vaux de la Commission. 

Tja €t)iiimi^sion , li'ayâtot pas la -foorihé ^fte dïanger'le Règle- 
ment fondamental , 'îTe peut prendra en H^onsiB'éraiidn cette propo^ 
rition. 

M. RifiauU , iMfeftibfc deia Société , 'cbthmMrque'queIqaes<3%- 
servationl^ sur l€s Zii'diaqaes et les Mesiires-^égyptiennes. 

M. 'Udt^fOe 'lit la SUite de isdn Méttiorrfe. 

M. Warben se charge de dresser une série ide questions géo- 
graphiques poiir M. ^Bressoh, Membte de'ià Société , et wcrétairc 
de légation aux Etats-Unis. 

Séance du 6 décembre, 
M. le comte de Romanzoff^ Chancelier de l'empire de Russie , 
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répond à une lettre de M. le Président, et a^çcepte Thonneur d'être 
Membre de la Société. (Voir , ci-aiprès , Dpcui^ens , p. ï 4iO 

M. Herpin , Secrétaire de la Société des Lettres , Sciences et 
Arts de Mot^, offre , au nom de cette assemblées , de coopérer aux 
travaux de la Société de Géographie , et désigne l'un de ses Mem- 
bres, M» De\?îlfy, pour correspondre avec la Commission centrale. 

M. BeoUly dflTre également ses serviçies à la ^pmmisçicm ceptral^ , 
la prie de l'agréer comme Membre de la Société , et lui annonce 
l'envoi d\in Mémoire sur des Antiquités du XI^ siècle* 

M. Larénaudière , Membre de la Société , envoie dçs observa- 
tions sur la manière de rédiger un ensemble de questions et de 
projets de voyages. 

I^e même Membre présente un Projet de voyage aux mers po- 
laires » qui devrait être exécuté par un Canadien Français. 

Renvoyé au Comité spécial des Voyages (i). 

Deux Membres anonymes adressent deux Projets de voyage , 
l'un relatif aux observations qu'on pourrait obtenir au Calabar et 
à Bouy , ^ui* l'intérieur de l'Afrique ; l'autre tendant à eneouràger 
les frères Môraveis ) dans lés découvertes quMls pourraient faire au 
Groenland. 

Renvoyé au Coiiïité spécial des Voyages. 

Le Secrétaire-Général donne lecture de la Notice des travaux 
de la Société , qui doit être lue dans l'assemblée générale annuelle 
du a^ décembre^ il prie MM. les Membres de là Commission et 
de la Société , de lui adresser lés observations qu'ils croiront utiles 
sur la rédaction de celte Notice. 

Séance du 20 décembre» 

Le Secrétaire-Général communique l'Extrait d'une lettre parti- 
culière que M. le comte de Romanzoff lui a adressée, et qui annonce 

9 

m 

(i) Voyez les séances des 3 et 9 mai 1822^ Bulletin ï^o III , pag. 70 et 7). 
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les mlcDtions bienveillantes de M. le comte envers la Société 4e 
Géographie. (Voir, ci-après Documens, page 14-2.) 

On annonce le retour de M. Bonfiglio-Rossignol , d'un voyage 
en Nubie. 

La Commission procède aux élections annuelles qui , d'après le 
Règlement , doivent déterminer son organisation intérieure. 

Elle nomme, à la majorité absolue, M. Walckenaer Président^ 
en remplacement de M. de Rossel , dont les fonctions , d'après le 
Règlement , doivent cesser au i«' janvier 1823. 

Elle nomme également , à la majorité absolue , M. Laiïglès , 
i«' Vice-Président, en remplacement de M. WalckenaÉjr, et 
M. JoMARD, 2*^ Vice-Président , en remplacement de M. Langlès. 

Elle réélit, à la majorité absolue , M. Malte-Bruis Secrétaire- 
général. 

Elle procède ensuite à la formation ses Sections. Les douze Mem- 
bres actuels de celle de correspondance , savoir : 1^. Bajoty Bar- 
bié-du-Bocage {Alexandre) f Cirbied, Eyriès^ de Férussac, Girmdf 
Gullleminot^ de Humboldt^ Jaubert^ de Tromelin, Femeuret fVarden, 
sont réélus. 

- Les Membres suivants , de la Section de Publication , MM. 
Barbie du Bocage , Béautems-Beaupré, ChampoUion lé jeune , Cw>îer, 
Denon, de Freyclneij JticoUn, Lapie, de Pastpreij Puissant et Roux ^ 
sont également réélus. 

M. de Rossel, Président sortant^ est élu Membre de cette Sec- 
tion. 

IfCs Membres suivants , de la Section de Comptabilité , MM. de 
Châteaugiron, Coquebert de Monhret , Héricart de Thury, Letroime et 
FauçillierSj sont encore réélus. 
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I 

M. CasteUan est nommé Membre de cette Section , en rem- 
placement de M. Jomard , nommé Vice-Président. 

Le Trésorier de la Société commaniqne son compte rendu pour 
Tannée 182:1 , jusqu'à ce jour. 

MM. Eyriès et BAJOrsont nommés vérificateurs de ce compte. 

2^ Assemblée générale anauelle ; 27 décembre. 

M. Walckenaer préside au liea de M. le marquis de Laplace y. 
retenu par indi^osition. 

Un Tableau , placé dans la salle de réunion , offre les noms de 
MM. les Donateurs particuliers. 

M. le Trésorier lit le compte rendu pour l'année 182^. (Voir, ci* 
après documens , p. 1 43. ) 

Le Président donne lecture de la Notice historique des travaux de 
la Société pour 1822 , par ]|||^ MHir^Bauis , Secrétaire-général. 
( "Voir, ci-après, Documenif pif 47* ) 

' * * * 

M. DE FaEYcn^ET lit les Instructions qu'il a dressées pour M. Go- 
cbelet , relatives à son voyage au Brésil. 

M. JoMAKD lit une Notice sur le deuxième voyage de M. Gail- 
liaud , dans la Nubie , le Sennaar , et les pays au Sud du Sennaar. 
( Voir , ci-après , Documens 9 p. 1 56. ) II. fait distribuer à MM. les 
Membres , une carte représentant les diverses routes de ce Y<!iJ^- 
geur. , : 

M. le comte Orloff, Sénateur de l'empire de Russie , Membre de 
la Société , déclare qu'il fait offre d'une somme de 5oo fr. , pour 
former un prix dont la Commission indiquera le sujet. 

M. le Président adresse à Ml le Comte Orloffies remercimens 
de la Société , et en particulier ceux de la Commission centrale. 
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Liste dei Hfembres nouyeîlemeni admis dans la 

Société. 

Séance du 6 septembre. 

MM, Bquçh£R , Soi]^-Inspecteur des Douanes , à Sierck. 

Cotârd, Inspecteur de TUniversîté, chargé df s fonctions 
rectorales 9 en Corse. 

GÂÛTHiEa { Edouard ) , SécrëUff ë-Adjoîùt â t^écolë royale 
des Langues orientales* 

}^EMê&t , MM d^tîfi Aetsis géo§fè|>|Uqde dé là Fr^icé; 

Rauch, ancien Officier du génie , etc. 

. 4" 

SëtCn(£lÊt^ÊMolH. 

Bruneau, Receveur-Général du département de TAriége. 
GÉRARBm , D. M. 

Le Prince de Gautzin, Gentilhomme de la Chambre d^ 
S, M. rËmpëireur de Russie. 

Séànée dû B hà?emère, 

Br£S30I9 , Secrétaire de légation , aux États-Unis. 

LsvAiLLAirr de FiiOriyal. 

Jules Ro0x^ afiuché sii miiMdtèris dés Affidires Étranf^ères» 

Séance du aa novembre. 
Bazile Fackr, Consul de France à DarafetU. 
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S^anUe au 6 ddeemàrè, 

MM. Le Comte de Cassiici ^ Membre de rinstituL 

Ghauhette des Fossés j Consul de France. 

Devilly , Membre de la Société des Lettres , SclenGes ei 
Arts de Metz ^ etc. 

Le Lieutenant-Général Baron Fririois. 

Le Comte de Romanzoff , Chancelier de l'empire de 

Rûsâlè. 

Spencer Stai^hgpe , correspondant de Tlnstitut de France. 

SéaMÉ ûu 20 décembre. 

BouDET \ Avocate Gaillac» - 

Le GEisrriL de Quelern, Colonel au corps royal du 
Génie. 

Redouté aîné , Peintre. 

Owràgeitjfèm à la Société. \ 

Séance eu q septembre. 

M. Choris fait hommage de son Toyage pittoresque autour du 
monde, sur le brick le Burick , 2 1 « Bvr. ïn-fol. 

(Èkez Bossange , Treuttel et Wurtz , FinAin l)ldot y et chez les principaux 
lîbri^res. Prix de la tiyr* ,' 7 fr. 5o t. 

iVL Guyonnei de Senac j cl^une brochure intitulée : Variétés méd^ 
cales et littéraires. 

Iii*4^. Chez Tauteur » rue du Bouloi^ ii<> 18. Prix : a fîr. 
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M. Chrestien de Lacroix ^ d'une brochure intitulée : Observation 
critique sur le mode d'éclairer le relief du terrain par des rayons de 
lumière partant du zénith ; in-8°. 

M. Eoeratf de son Rapport sur les Sociétés de prévoyance, 

M. Lamouroux , de son Résumé d'un cours élémentaire de Géogra- 
phie physique. 

In-8o. Chez Yerdlère , libraire , quai des Augustins , n^ a6» 

Séance du 20 septembre. 

Mémoires de la Société d'Agriculture de Seine-et-Oise , pour iSas ; 

in-S^ 

Séance du 4. octobre, 

M* Cochelet fait hommage de la Relation du naufrage du brick la 
Sophie, 
Deux vol. in-80, chez Mongie aîné, boulevard Poissonnière , n<» 18; 

M. Gérardin, de son Mémoire sur la fièçre jaune considérée dans sa 
nature et ses rapports aoec les Gowemements, 

In-80, chez Pauteur , rue St.-Domimç[ae , n9 55. 

M. Girard^ de son Mémoire sur l'agriculture, l'industrie et le com- 
merce de l'Egypte, 

Extrait des Travaux de la Société d'Agriculture du département de la 
Seine -Inférieure, 

Séance du 18 octobre, 

La Byzanciade , poème , par Fauteur des Trois-Ages. 
Chez Firmin Didot, me Jacob, no 24* 

M. Balbi fait.hommage de son ouvrage , intitulé : Essai statistique 
sur le Portugal et le royaume d'Algarçe, 

I11-80. Deux yol. in-8o. Prix : 16 fr. Chez Rey et Grayier , libraires , qiuû de» 
Augustins. 

La Société Asiatique envoie les numéros de son Journal, 

■ ■ » • 

In-80. Chez Dondey Dupré , rue Salut-Louis , au Marais , n» 4^. 
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, . ^Séance du S novembre. 

M. Jomardbxi honninage d'une brochure intitulée : Examen d'une 
opinion nouoeUe sur le. zodiaque de Vendérah, et de la Description 
d'un étalon métrique^ orné d'hiéroglyphes , découvert dans les ruines de 
Memphis , par M. Drovetti , une gravure. 

Chez Debore , rue Serpente* Fiix : i fr. 5o. 

. M.. Goulianof, Membre de F Académie Impériale de Saint- 
Pétersbourg , d'un Discours sur Fétude fondarnentale des langues. 

Chez Dafonr, libraire , quai Voltaire , no 19. 

M. Spencer- Smith, de la Description delà Chasuble de saint 
Eagnoèert. 

Séance du 27, novembre» 

M. Jomard fait honmiage de son Recueil d'observations et de Mé-^ 
*moires sur l'Egypte. 

M. de Fériissac, du Prospectus de son Bulletin général et univer- 
sel des annonces et des nouvelles scientifiques. 

In-80. Chez Dufonr et d'^Occagne , quai Voltaire, n^ i3. 

Séance du 6 décembre. 

M. Devilfy fait hommage de son Abrégé de Géographie ancienne et 
Moderne. 

M. le général Haxoy de son Mémoire sur le ^figuré du terrain, 
dans les cartes topographiques. 

M. Warden^ d'un ouvrage intitulé : On the origin, nature, pro- 
• gress and influence ofconsular estabUshmenls. 

Séance du 3o décembre. 

M. Puissant fait hommage de sa Méthode générale pour obtenir le 
résultat moyen d*une série d'observations astronomiques , faites -avec k 
cercle répétiteur de Borda. 

In-4o* Chez Bachelier, libraire , quai des Ângusiins* 
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DOCUMENS. 



Géographie. 



Messieurs , 



Il a été fait, à la Commission , trois propositions dont' Futilité a 
été généralement sentie^ et qoi toutes les trois ont été adoptées en 
principe ; les voici : 

I^ Indiquer dans une série de questions, Icssiqets de Mémoire 
encore intacts ou peu approfondis , dans les diverses branches de 
la Géographie , qui pourraient être discutés avec fruits eu égard 
à Tétat actuel des matériaux. 

2^. Désigner les voyages de découverte , qui pourraient être faits 
à peu de frais et avec espoir de succès , en ayant soin d'en spéci- 
fier les moyens et les d^eoses* 

3"* Présenter les questions qu'on pourrait avec le plus d'a- 
vantage adresser k des personnes résidantes k poste fixe , dans 
des pays étrangers, pour provoquer des renseignemeos utiles^ 

L'étendiàe et la variété de connaissances , d'idées ei mônse de 
liaisons personnelles que «v^^se la solution de ces questions , 
sont un motif pour désirer que toqs les Membres de la Société 
veuillent bien coof^érer' à un travail si nécessaire , afin de prépa- 
rer les entreprises aittfiielles la Société pourrait employer ses 
fonds* X 

D'après ces considérations , la Commission centrale invite tons 
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4cs Membres il lui «dresser les notes r^htives k jces irots ques- 
Irons vy dota ils crmraient la >o«inmuiiicatâoii propre à â:iairer H à 
inéev li CamaàssSKm j ^mvû <pfà igorer dans jmt ims^nattiom fp^ 
iiérale , écgtiaée à domier aïK îittpiilsioii à la scienoe. 

Une réunion d^idées neuves et justes, dïndicalions 'précises , de 
toutes savants ^t de ^prèjete bien midis ^ tarait «n yéritaUe trésor 
pete la, Société et |>o«r ia science igét>|^a^i^ie. F€»nfter fit fais- 
ceau de iimiières, èstwe cbéae tai&s-4acik, m 4oii6 ioshonatmes 
éclairés et habiles dont se compose la Société, veulent, cbaoun 
dans sa partie^ méditer cet appjdi et rempUr le yœu fu^il 
exprime. 

La Commission désirerait que les notes relaftiFCS. à iofit fAijdL 
pussent lui parveniravani le i5- novembre 9 cette apnée. 

Malte-Brun, Secrétaire-général. 
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Lettre de M. Cochekt, 



Paris, le 20 septembre 182a. 
MOI^SIEUR ix Pj^esuient, 

Je suis au moment d'entreprendre un voyage an Brésil, où j'ai 
déjà été, et, où je retournais lorsque mon naufrage sur la côte 
d'Afrique arrêta mes. projets. A l'époque de mon dernier départ , 
j'étais cbargé par le "Ministre de llntérieur de lui faire parvenir 
tous les renseignemens et toutes les notes quej'aurais pu obtenir 
sur la. contrée intéress:jnte, que je suis appelé à çarconriren- 
core. 
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Peut-être, Monsieur, coBviendra t-îl à la Société ^e G^ègra^ 
phie , dont j^ai l'honneur d'être Membre , d^utiliser le ^^nonveÉi 
voyage que je me propose de faire ^ en me .transmettant les qMh 
tions qu'elle aurait encore à résoudre conccrnantuiipays jdeYCW 
Fobjet d'une attention générale. 

Si l'offre que je m'empresse de £aire , dans im but ^otSké'piP' 
blique, est accueillie par la Société, je vous' serai obligé de m^ 
dresser en son nom, une lettre qui amtoriserait la misskm qa'eA^ 
pourrait me donner* 

Je vous prie, MoB^ur, de dsfigner offrir à MM. les Membres 
de la Société un exemplaire da Voyage en Afrique^ que f ai pu- 
blié demièremeût. 

Je suiaaree k plus haute considération , Monsieur, 

Votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

Signé COCHELET. 

Lettre de la Commîssîon ^ à M, CocheleU 

Monsieur, 

La Société de Géographie accepte avec plaisir la proposition 
que vous lui faites , de remplir dans le Brésil les missions dont elle 
voudrait vous chargeïv 

La Commission centrale aura l'honneur de vous remettre , dans 
huit jours., une série de qtiestions sur lesquelles elle vous engage 
à porter votre attention. 

La Comnotission espère que , dans l'intéressapte contrée où vous 
allez vous rendre , la présente lettre vous servira , auprès de tous 
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les amis des sciences ^ comme d^un nouveau titre pour en recevoir 
l'accueil distingué auquel déjà vos qualités personnelles vous don- 
naient un droit inconstestable. 

La Commission centrale vous charge , Monsieur ^ de communi- 
quer aux Sociétés savantes du Brésil, ainsi qu'à toutes les person- 
nes éclairées 9 les statuts et les bulletins de la Société de Géogra- 
phie ; elle vous] prie d'ouvrir avec ces Sociétés toutes les liaisons 
que vous jugerez conformes au but de notre association. 

Fait à Paris, ce ii octobre 1822. 

En foi de quoi nous avons signé , 

Signé RossEIi , Président de la Commission centiale. 

Mâlte-Bhun, Secrétaire^généraL 

Lettre de M. Dubois. 

MoNsiEua LE Président , 

J'ai regretté pendant long-temps que notre pays ne possédât au- 
cune Société destinée à l'encouragement des découvertes en 
Géographie ; aussi , chaque fois que je lisais quelques relations 
de voyages dans des-contrées peu connues , voyais-je avec envie 
qu'on les avait entrepris par les ordres ou sous la protection de la 
Société d'Afrique de Londres ; mais dernièrement un deuxième 
Bulletin des séances de la Société de Géographie est venu m'ap- 
prendre que nous avions aussi bien que l'Angleterre un étabUsse- 
ment* de ce genre , et alors je n'ai plus rien à envier à notre 
rivale. 

J'ai vu, avec plaisir dans ce Bulletin , qne la Société avait l'in- 
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-jtentioQ de diriger d/es rechercha $ur k myslétiwaMe cité AeSonr 
JmmicIou i jet comme idiepuis plv^urp aim^ « .lia«i.44W rinKrttdes 
sciences et du commerce qne pour.#i^ iTitnfiftinii pf hobbiMi , 
j.^ai le désir de visiter .icette ville , ainsi <jae les états de 'W^pgara 
et de HaousSja^ ie vous prie , Monsieur le Président . ^^i^f^ÇQ^^ 
favorablement la demande que je forme auprès de voqç » ré\<^ptfijait 
yoyé par la Société que vous présidez^ pour explpre;^ Ç^Uf J^tOIT^MV^ 
du globe ; et si un jeqne bom^ie de ^3 ans, avide.d^xiq^y€;9,i|l^^ 
désirant parcourir cette contrée inhospitalière , vous paraît conve- 
nable pour entreprendre. «n voyage , de. soussigné «vjoosfirie de Im 
en confier Phonorable mission. 

Si comme il le craint , ceci est loin d'être suffisant poar loi mé- 
riter 4'^bj^.de «a^dem^^ide , Jle^HiMSi^igné ;se bçriik^ à vous prier de lai 
permettre d'accompagner la personne que la Société chargerait de 
cette périlleuse entreprise, <m de 4ui procurer la franchise du 
passage jusqu'à la côte d'Afrique , vu qu'il est dans la ferme réso- 
lution de faire celte excursion de quelque manière que ce soit 
Il vous prie de l'honorer d'une réponse, et est avec le plus pro- 
fond respect, 

Monsieur le Président , 

* 

Votre irès-hunàble et très-obéissant serviteur , 

gigaé iDuBqiSy 
Employé dans hs éureaûx dt la prêftctuk âeia 'P'tnâée. 

Bourbon-Vendée-, le lo octobre i8iâ. ' 

-..■■•..;. •: , . •■ ..:> 

' MÔNSÏEPR, ' '' .^ ....... ....\ 

Rien ne pouvait être plus agréable à la Société de tiéogpfji^i^ 

jjÇçw 4e T^cevjpir Içs, pK'Ojj p$it»ow .jpip yç\^ lifi. ,tjr^tn$mfit^^^,y. par 

votre lettre du 8 octobre, d'entreprendre, sous ses auspiees^y na 
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voyage daits rinléricur de l'Afrique cenlrale. 11 e^L beau àe voir 
des jeunes gens que le zéJe pour les progrès de la scieoce enllammc, 
s'offrir pour affrunler les fatigues d'une longue excursion. La So- 



ime ; elle se féli- 
islenee, le goût 
ifeste ainsi. Elle 



clÉté applaudit à l'ardeur courageuse qui i 
cite de ce que , dès la première année de son 
des entreprises hasardeuses se réveille et se n 
est trop satisfaite et trop flattée de l'ouverture que vous lui faites , 
pour ne pas fous en Eêmoigner sa vive reconnaissance ; elle vous 
donne son approbation entière , et souhaite que les circonstances 
la mettent LientÛL en état de vous faciliter les moyens d'obtenir 
l'objet de vos vœux. Elle a pris votre demande en grande considé- 
ration ; et aussitôt qu'elle se sera arrêtée à une détermination po- 
sitive sur le voyage que vous désirez faire , elle s'empressera de 
TOUS en instruire. 

Agréez, Monsieur, etc. 

Sign^EYRlÈSt Ficc-Pivsident ; 

Alex. Barbie du Bocac.e, Séculaire. 



Extrait des sixième et septième LeUres de M, CtàlUaud à M. Jomard , 
Membre de t'Insttha > sur les Antiquités de la Nubie. 

Chandj, . . avril i8l3. 

a J'AKRiVEdu désert, où j'ai visité deus endroits dans lesquels 
se trouvent beaucoup d'antiquités. M. Linant, Français, n'étant 
pas sorti du royaume de Scnnaar, les a vues quelques jours avant 
moi. Près du village de Welbeyi-Naga sont les ruines de deux 
petits temples dans le désert; à huit lieues dans le sud-est sont les 
restes deseptautrespetîls temples ; la vallée quiconduilà ces ruines, 
et ces ruines elles-mêmes, portentencore le nom deNaga:jene doute 
pas que ce ne soient les restes de l'antique cité de Nata. Trois de 
ces temples sont assez bien conservés : l'un consiste en une pîèct' 
précédée d'un pylône , cl intéresse par les sujets dont il est orné ; 
ies figures ont des costumes tout difrércnts de ceux que l'on vull 
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«n Egypte ; les robes sont comme celles des figures dont je véos 
ai parlé 9 et que Ton voit dans les pyramides. Le deuxième est an 
temple plus grand, avec une avenue de sphinx. Le troisième est 
un portique isolé, très-curieux, de construction moins ancienne: 
l'architecture est un mélange du style grec et du style égyptien ; 
on y voit des chapUaux corinthiens^ etc. : les autres temples sont 
très-ruinés. 

» Dans un grand vallon du désert , à six heures du Nil , et à 
huit heures dans le sud-est de Chendy, sont d'autres ruines beau- 
coup plus considérables , qui , je pense , doivent être les restes du 
lieu d'étude (ou collège) de Méroë ; elles consistent en huit petits ' 
temples y tous alignés par des galeries en terrasses. C'est une 
construction immense , composée d'une tbule de chambres , de 
temples , de cours et de galeries, environnés de doubles enceintes. 
Je ne puis vous donner ici qu'une légère idée de ces ruines. Du 
temple du centre on communique aux autres par trois galeries ou 
terrasses, longues de 60 mètres et plus (i85 pieds) ; chaque temple 
a ses appartements particuliers : ces constructions sont alignées ; 
on y compte 8 temples , 89 chambres ou habitations, 26 cours, 
la escaliers, etc. : les ruines couvrent un espace dont la circon- 
férence a plus de 800 mètres (environ aSoo pieds). 

» Mais, dans cette immensité de ruiner , tout est de petite pro- 
portion , les monuments comme les matériaux employés ; les 
pierres sont en assises de 25 centimètres de hauteur, et souvent 
carrées. Le plus grand temple n'a que 1 1 mètres de long : sur les 
colonnes sont des figures du style égyptien ; d'autres colonnes du 
même portique ont des calmelures comme dans l'architecture 
grecque. Sur la base de l'une d'elles j'ai cru reconnaître les restes 
d'un zodiaque. On voit les deux Gémeaux, et l'on croit reconnaître 
le Sagittaire ; j'en ai pris un dessin fidèle. Le temps et les éléments 
destructeurs , qui ont effacé l'antique Saba et tant de monuments, 
paraissent avoir voulu nous conserver l'observatoire de Méroë : 
sans faire aucun déblai, on peut encore en relever le plan com- 




plèlemcnt. Aujourd'hui , on ne trouve plus d'eau dans ce Heu ; H 
m'a toujours fallu faire ma provision dans le Nil. 

" Dans loules ces ruines , on est étonne de trouver sî peu d'hiéx- 
roglyphes : il n'y a que six colonnes, formant le portique du temple 
du milieu , qui aient des hiéroglyphes ; toutes les autres murailles 
sont dépourvues de sculptures. 

1. A quelques cent pas des ruines rî-dcssiis , sont les restes de 
deux autres petits monuments , et les traces reconuaissables d'une 
grande pièce d'eau, entourée de gros monticules qui servaient à la 
garantir des sables ; on ne trouve point ici l'emplacement d'une 
ville , ni huttes de décombres, ni aucun tombeau. Si la ville de 
Méroë eût ciislé dans cet endroit, on n'eàt pas élevé, je pense, 
les pyramides à deux jours plus loin. Je suis porté à croire que ce 
lieu était le collège de Méroë ; la forme et la structure , tout l'in- 
dique : mais la ville était près des tombeaux , là où sont les qua- 
rante-cinq pyramides, donlia latitude est bien celle que donnent 
les anciens pour Méroë, tandis que la latitude de ces ruines s'en 
éloigne beaucoup. 

" A l'époque où je me suis trouvé dans ce lieu, les Arabes Chou- 
cry et les Bycharyeh étaient révoltés contre Ismayl-Pacba ; ils 
dépouillaient chaque jour les habilanls des rives du Nil : M. Linant 
a été poursuivi par ces Arabes ; nous avons eu le bonheur de leur 
échapper. Ce motif m'a fait renoncer au projet que j'avais d'aller 
à Goz-Redgeb , sur l'Albara , ainsi que dans le désert de la mer 
Kouge , où tous les Bycharieb se sont révoltés. 

" J'ai achevé mon travail à Barkal. Etant à la hauteur de la pro- 
vince de Sokkot, je suis allé à Sélima , qui est une Oasis k trois 
jours dans le désert, espérant y trouver des antiquités ; mais on n'y 
trouve que les restes d'une habitation chrétienne , consistant en 
8 petites chambres, avec environ 300 dallera. Sélima est aujour- 
d'hui inhabile ; c'est une station de la grande caravane de Darfour. 
« Pendant le cours de ce voyage long et pénible , j'ai été asset 
heureux pour jouir constamment d'une bonne santé. J'ai perdu 



I 



s^l cbaio«a«j« v il «^'d Cill« fa^wr le fromciic km franc la Krre , et 
le reste en proporliW ) encore le prinee tal-tt rètm k mèn aecoors. 
Qjvmày à aucun priiC), on ne poai^ait acbetev de k hsifnmmX f il 
m^en a donné. » Sigfié QhlJMhV9k. 

Observations sur les Lettres tpd précèdcfU» 

)1 a déjsi été question , dans ht correspondance de M. Gailtiaud^ 
du (lei% ^pfielé îVeAefP-Naga^ situé à trois quarts de jonr de 
Chendf 9 et oà se troarent quinze petites pyramides. En entrant 
dao^ Jiie.dé9erfe9 et se portant à huit lieues au sud-est de ce point, 
ofi trouy^ plusieurs petits temples, dont Pun est précédé par des 
spb^ÎMt ^^un autre renferme des chaprteaux corinthiens. D'après 
U po^itioii de Wetbeyt-Naga, par rapport à Chendy et Assour, 
et cellft des ruines eonsidér^dbles que le voyageur a trouvées an 
sudHiui^est de Chendy, à six lieues du fleuve , il paraît que ces 
r<w^ (considérées ici comme la résidence des prêtre» de Méroë) 
SjK trouvaient à environ douze lieues an sud-quart-sud-est S!^h&- 
sour. Cette distance , du collège de Méroë à la ville même, parera 
peut4tre un peu considérable « et l!oa sera surpris aussi de voir 
^u'un lieu semblable fût si loift du ^il« B'ua autre cAté, il est na- 
turel de croire que la latitude ^nnée.par les anciens, pour le Mfxt 
de Méroë % est celle de l'ob^tervatoire même, et du local oî!i le» 
prêtres étaient établis. Or,, il doit y avoir 2^ mîmites envircun^ d» 
différence en latitu^ç entre les rumes d^ Assour et celles qui sont à 
huit lieues au sud-sud-est de Ghendy. De tons ces motifs, je sais 
porté à inférer qu'il est peu probable que le collège ou l'observa- 
toire de Méroë ait existé en cet endroit. An reste , avaxtl diç pro-* 
noitter, il faut attendrre des détails plus précis cpe ceux qixe ren- 
ferme une lettre écrite à la hâte. 

Un résultat très-intéressant du voyage de M. £ailliaud , est que 

plusieurs des antiquités de hk l^ubie sont postérieures anx moiUi*^ 

ftients de Thèbes. J'ai toujours professé l'opinion que « si I^ ber- 

^ t^nisB arts était en Ethiopie ,~ieur développement s'était fait ei]t 




Egypte : celte f^hiion se confirme àe plus «n fias par les nouvelles 
découvertes. C'est h Thèbes et à Memphis que les sciences et les 
ans se sont élevés au point oùnons les voyons dans les mon mnenis 
de ces contrées. Delà, ils ont remonté le cours du Mil, que jadis ib 
avaient descendu , mais avec des développements propres au climat 
et au sol de la Thébai'de , qui sont enlièrement dilTérenis de cCint 
de l'Ethiopie, Quand les Grecs sont devenus les maîtres de l'E- 
gypte , ils ont mêlé leur style au style égyptien ; et , à leur U)ur, 
ils ont porte en Ethiopie leurs armes et leur architcclurc. La^an- 
deur des matériaux , qui me parait Ctre le cachet de la haute anti- 
quité égyptienne, est un caractère qui manque à la plupart des 
moaumenls nubiens; nouvel indice d'une époque plus récente. Au 
reste , on n'expliquera jamais la religion et les arts de l'Egypte 
par le climat et tes productions des pays situés entre les tropiques. 

Lcsnonvelles recherches de M. Cailliaud nous montrent toujours 
en lui un voyageur infatigable dails Gob zélé. Apris avoir par- 
couru plus de mille lieues dans des pays , ou mal connus , ou tont- 
à-fail ignorés , il revient chargé de dépouilles scientifiques , bien 
suffisantes pour le justifier, sinon pour nous consoler entièrement 
de ce qu'il n'a pu remonter jusqu'aux sources du Nil. Avant un an. 
il sera de retour en France, apportant une description de tontes 
les oasis connues , le cours entier du Nil jusqu'au 10° degri! de la- 
titude , et un portefeuille riche en observations de monuments , de 
géographie et d'histoire naturelle. 

Signé J0MAHO. 



Lettre de M. & Comte de Romanzoff, à M. le Président de fu 
Société de Géographie. • 



uJ'ai éM également fra^ de reconnaissance et de surprise h fa 
fcepUoD de la lellie que vous m'avee fait l'honneur de m'écriiv 



le II septembre, pour m'annoncer que la Société de Géograjdiie 
se proposait de riie placer au nombre de ses souscripteurs ; veuillez, 
M. le Chevalier , comme son Président , être , auprès d^elle 
et de. vous , le garant de ma gratitiide. Il n'y a point de bonheur 
pour les hommes que n'accompagnent et ne fortifient les lumières. 
Travailler à les étendre comme vous le faites , M. 'le Chevalier , 
e-est acquérir des droits à leur reconnaissance. 

Agréez , je vous prie , les assurances de la considération la plus 
distinguée avec laquelle j'ai l'honneur d'être , 

M. le Chevalier , 

Votre très-humble et très-obéissant 
serviteur. 

Signfiie Comte de Romanzoff. 
Homel, en Russie Blanche, le 8 octobre i8a2. 

Extrait d'une Lettre de M, le Comte de Romanzojffy à M. le Secré- 
taire-général delà Société de Géographie. 

Homel, en Russie Blanche , le aa octobre i8aa. 

• • • • • • • • • • • • • • •'• *'^'s* * ^ 

lia Société de Géographie , qui vient de se constituer à Paris , 
ne peut , ce me semble , manquer d'avoir une grande utilité : elle 
étendra le domaine de cette science. J'ai accepté avec plaisir et 
reconnaissance la proposition qui m'a été faite de lui appartenir. 
J'ai chargé une de nos maisons de commerce , celle de MM. les 
frères Livio^ de souscrire pour moi , et de porter ma souscription 
à a4.o fr. par an ; mais je chercherai à lui être plus utile , lorsque 
l'instruction générale qu'elle se propose de donner , paraîtra , 
nous aura indiqué les lacunes de la Géographie , les moyens de les 
remplir, et que la Société les aura tari/ées en quelque sorte. 
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Le Silence que gardent les Anglais au milieu de ce noble em- 
pressement de souscrire que l'on manifeste à Paris , me paraît 
présager, Monsieur, que jaloiix d'être prévenus par cette institu- 
tion française , ils vont former chez eux quelque chose de pareil : 
les sciences ne pourront qu'y gagner , l'émulation ne leur a jamais^ 

nui...... ' . 

• • • ' . ■ ■' ■ 

Je suis déjà, Monsieur, depuis quelques années occupé, dans la. 
direction que vous tracez dans votre lettre. Partant des posses- 
sions de notre Compagnie américaine, quelques personnels qui en 
dépendent sont occupées pour moi à gagner la mer, remontant 
vers le nord à travers côtes , ou bien cherchant à obtenir un pas - 
sage vers elle à travers un fleuve , on même un bras de mer , 
dont je m'obstine toujours à supposer l'existence» La Compagnie 
me prête un secours, généreux et plein d'obligeance ........ 
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Compte de Recettes. Première année 1822. - ' - 

Les recettes de cette année ne consistent que dans le montant 
des sousci^rptions de chaque membre, fixé, pour le minimum, à 36 fr. 
Quelques personnes ont payé 4o fr. ; il en sera fait' mention , les 
fonds ayant été faits trop tard. • 

Le nombre des Membres de la Société ayant souscrit , s'élève à 
deux cent quatre-vîhgt-un , ce qui forme , à raison de 36 fr. , une 
somme totale de * . • é '. 10,116 fr. 

"' Six Souscripteurs k raison de /^o fr. , excédant de 

• ■ 

4 fr. , forme un total de. .... i ... 24 

;■■■— ■■! I ■ 

Total. ...!.;.... ip,ï4o fr- 

* i 

Le prix donné par M. Deîessert est dé. '. " 600 

Total général . ; . . . 10,740 fr. 



/ 



Le préisrent compte a été pfésoiië par M. CiiAPfiUJiBa irésorîer, 
à la Cotnttii^tnti centrale , éatas 8à eésnce da so décembre iftas i 
aux termes âe i^artick àS dû Rëglismenr'^ let tMmfonliéineiit au 
disposiÈofUs db même article sS dé» Règlements de là SeeiéU^ 
M. le Président â nommé Âeùt Membres de la CommÎMioâ'^ ne 
faisant pas partie de la section de Comptabilité, pour examiner ces 
iH)mple6., lesquels Membres sont MM^ Eyeiss ^ BAJOTt Tan et 
Tatitre dé la section de GHtespoodance. 
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Compte des Dépenses. 

f ^ Fftiis relatifs k la souscription pour former 
ktt Hêim^ 4k refceyoîr les fonds. % . • 4-^ ^r. 5o c. 

2« Payé àM. Ùuûiard de Séfatim^j finst âVaft^ 
ces lors des premières âssémîblées de la Société ^* 
rue du Bac. ••«••:.» 112 » 

3^ Remboursem«nt de mêmes frais dans la 
salle , rue du Bac. 65 3o 

i* PjBiyé à la Ville, à raison àe ^ass6tnblée ^ 
aa m^f^^^ ••%•••..«... • • Si 

TotaIm «'•••... 274- fi** 80 €• 
Frais d'ÉtabUssernerUi rue Tai*anae. 

■ ■ ' ' • •. 

1» Loyer jusqu^an i" octobre, .'.'•. .*..*.• 4%^ 5» 

• ( 

2* Appointements de M. Noirot, Agent, ,du 
i5 -tiécembre 1821. . .^ ". 766 fr. 48 c. 

Son loyer personnel ••••••••••••• 106 « 

Totai» 866 fr. 48 Cf. 



.., __ ■ ■ ' l i * ' 



> ■ r \j i 
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Avril et mai y^échtîrage. . ; • . . ; i5 fr, aS c. 

■ -" 

Arril, registres et cartes, •••.•...:... 3i. jS 

Mai , acquisition éWe armoire et travaux» . 62 >» 

109 » 

Juillet, dépenses diverses • • . • . 106 a5 

Août, îd. . . . ....••• 80 4o ' 

Septembre , m/. • • • • i5^ 10 

Octobre, îd. , • • . • 3o 70 

Novembre ^ îâ. \ 4^ ^o 

Total. • • SaS fir. ^S c. 

Frais d*împressions. 

Payé à BL Everatle a maié * » % • ^ é • . . •. '4og fr. So c 

Frais de Diplômes. 

Payé jusqu'à ce joun ..«••..« i«aS3- » 

tUsumé des dépenses. 

1^ Ffàiis d^établissement de la Société, rue 

ou JSac*- • • •• • •• •*'•«••%%• ■»•'»*• ^^7^ ^^ 

2^ Loyer ^ rue Taranne. • • • ., . 487 5» 

3^* Traitement et loyer de l'Agent. •••••• 866 48 

4.® Dépenses diverse!». ••.%.•••••••'.• 525- gS 

5o Frais d'impressimis • 4<>9 ^^ 

&> Frais de dîpSftmeis **...... i,283 » 



Placement S^imo » 



■««■^ki 



Tqtàl général de la d^ose 8,84; fr. 53 c. 
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Recette 10,740 fr. » c. 

Dépense. . • • 8,847 ^^ 
Reste f . • • 19893 fr. 47 c. 



Signe Ghapellier. 

Les soussignés, Membres de la Commission centrale de la Société 
de Géographie , nommés , aux termes de Fart. a5 du Règlement, 
pour exammer les comptes des recettes et dépenses de ladite Société, 
pour la présenle année 1822 , présentés à la Commission centrale 
par M. Ghapellier , notaire , Trésorier, dans sa séance da 20 dé- 
cembre présent mois; 

Ayant pris connaissance desdits comptes , tant en recettes que 
dépenses, et après avoir vérifié les pièces à Pappui, avons reconnu 
le tout juste *et exact ; en conséquence , sommes d'avis d'arrêter 
les recettes de 1822 , première année de ladite Société, à la somme 
de dix mille sept cent quarante francs , ci. • . . 10,740 f. » c 

£t les dépenses à celle de trois mille huit cent 
quarante-sept francs cinquante-trois centimes.,, 
ci. ; • . . . 3,847 ^^ 

£t le reliquat à celle de six mille huit cent 
quatre-vingt-douze francs, quarante-sept cen- • • * 
times, ci. . .... 6,892 fir. ijc» 

Etant observé toutefois que cinq mille francs 
sont placés au Mont-de-Piété , au profit de ladite . , 

Société,, depuis le 3o mars 1892 , en sorte que le 
reliquat disponible et en caisse, est de la somme 
dé dix-huit cent quatre-vingt-douze francs qua- 
rante-sept centimes , ci. ............. 1,89a fr. 47 c. 

A Paris. , ce 23 décembre 1822. 

Signé J. K Eyriès, Bajot. 



Nous soussigaé, Président de la Commission cenlrale deladile 
Socîélé, ayant pr!s connaissance, tant des comptes en recettes et 
dépenses , que du rapport ci-dessus des deux Membres de la Com- 
" -mission qui les ont vus , examinés et vérifiés , arrêtons définitive- 
ment les dits comptes, tant en recettes que dépenses, aux sommes 
y portées , et fixons le reliquat à la somme susdite de 6,893 fr. 
4-7 e. , dont Sooo fr. en placement, sur le Mont -de-Piété, et 1892 fr, 
4? e. argent en caisse , laquelle somme forme le premier ar^- 
ticledes recettes du compte de l'année iSaB. 
Â Paris, ce a} décetubre iSsa. 

Signé : RossEL , Président de la Commission ccnlrale- 



J^OTICE historique des travaux de la Société de Géographie, pendant 
l'an i8aa , par M. Malte-Brun, seci-étaire-gèneral de la Com- 
. mission centrale. 

Présenter à une Société la première notice de ses travaux, est 
un devoirdélicat etdif&cile. Les commencemens de toute entreprise 
utile , sérieuse et grande , ressemblent aux commencemens de Tan- 
née agricole ; c'est la saison des efforts et non pas celle des jouis- 
sances ; la terre demande les labours de la charrue et les largesses 
du semoir ; il faut arracher les ronces, il faut marcher parmi les 
épines , c'est pour l'avenir que sont et les fleurs et les fruits. !Nous 
n'entretiendrons pas la Société de toutes les diOîcnllés obscures qui 
accompagnent ces travaux ; mais nous n'essaierons pas non plus , 
dans un tableau vague et pompeux , d'exagérer les succès que nous 
avons obtenus. La vérité, à-la-fois simple et positive, voilà le 
seul hommage que nous saurons offrir , et le seul qui soit digne 
de la Société, 

Uoe année s'est écoulée depuis que le désir d'encourager les 
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étudeB el Les découvertes géographiques , réunit dans cette encemle 
ks Membres fondateurs de celte honorable Association. £n signait 
le pacte social qui nous lie, ils savaient que^ parmi les trois bols qm 
la Société se proposait, aucun n'était de nature à pouvoir étrfe atr 
teint dans l'espace de quelques mois. Pour encourager les eat»- 
prises d'un voyageur, il nous faut des capitaux accumulés, im prqct 
approuvé y un homme choisi^ pour publier des ouvrages Traimsit 
utiles aux progrès des sciences, il serait nécessaire de poavoirfaÎR 
un choix sévère entre plusieurs bons travaux, mis À natre âîspM^.^ 
lion. Personne ne pouvait donc s'attendre à ce que^ dans sa pre- 
mière année d'existence, la Société de Géographie dirigeât Immé- 
diatement ses travaux vers ces deux buts éloignés*. Un troisième ob- 
jet plus accessible nous était indiqué par notre loi fondamentale , 
c'était la mise au concours des sujets de prix annuels. La Commis- 
sion y consacra ses premiers soins , et nous osons croire que ses 
cb^ ont dignement marqué les premiers pas de la Société. 

Le sujiH de prix indiqQé par le concours de iSrii^ est oM Des- 
cription systématique des chaînes de montagnes de TEorope, pro- 
blème qui embrasse des points de vue très-étendus , qui exige des 
recherches critiques très-laborieuses, et qui doit même conduire 
un concurrent vraiment zélé à plusieurs observations néuTés ; car, 
au sein ttième de l'Europe, plus d'une chaîne àt montagne im- 
portante a édiappé auï mesures exactes et à l'observation sclenii^ 
fique ) tandis que de Taûtre côté , beaucoup de montagnes , dont 
les tartes géographiques sont chargées , ne doivent letu^ existence, 
ou du ïtioiii's leur configuration , qu'à la fantaisie du dessiiiatèûr. 

D'autres vues caractérisent le sujet de prix proposé au concours 
4e l'an 1824 : une discussion sur l'origine et les migrations des 
peuples de l'Océanie, ouvre une brillante carrière à cette éruditioD- 
philosophique qui rapproche les faits moraux , philologiques, phy- 
siques et historiques , en les assujétissant aux lois de la géographie-, 
et en les faisant tous converger , comme autant de rayons de lu- 
niièir^y pour éclairer, k travers la nuit des siècles, la marché de celte 
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population variée qui couvre le globe. La solution de ce proLlèn 
doii , comme celle du premier , produire un bon ouvrage , et doo- 
ner une puissante impulsion aus recherches des observateurs. 

A côté de ces dens prix proposi^s par la Société , la munificence 
d'un de nos Memhres, M. le baron B. I)clessert , 
■nême de promettre une récompense au meilleur travail de statis- 
tique sur riliaéraire de Paris au Hâvre-de-Grâce. Cepri;i moalre 
que notre Société peut devenir utile aux i&térâts locaux et nalio- 
naux, en mÔmc temps qu'elle coopère aux succès de ces hautes 
méditations qui agrandissent la sphère des sciences. 

Si l'on pense que nos concours doivent se continuer pendant une 
InQgue série d'années, et se diriger constamment vers le seul et 
unique but de perfectionner le même genre de connaissances, on 
sera pénétré de la conviction que leur résultat sera ime plus grande 
masse de vérités homogènes , que celle que pourront produire dans 
le mîïme espace de temps les concours des Sociétés partagées entre 
les intérêts de plusieurs sciences. Cet espoir dépend toutefois d'une 
direction à-la-fois méthodique et habile. 

Après avoir organisé le concours, la Commission a pensé que le 
travail le plus urgent était de former des correspondances avec les 
savans et les Sociétés savantes , de répandre dans les provinces et 
dans l'étranger, nos Réglemens, uosProgrammes et nos BulleLJDg, 
afin de propager , par tous les moyens , la publicité de nos entre- 
prises. C'est la section de Correspondance, qui , sous la présidence 
de M. de Humboldt , a dirigé ce travail aussi aride que nécessaire, 
dont Mé le baron de Férussac a tracé le vaste plan. C'est surtout 
au zèle infatigable de M. le Secrétaire de cette section ( t) , que la 
Société doit de voir exécuter, à travers des obstacles multiplies , une 
opération aussi essentielle. 
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DcB^^ponses arrivées des contrées éloignées, ainsi-que des as-' 
nonces bienveiDanies, insérées dans beaucoup dé feuilles élraïF 
gères y nous ont déjà prouvé' que fa- r enmn in ée de notre Sociélé 
s'est propagée en Europe , autant quUl était possible de T.espérer 
à une époque agitée par tant d'espérances et par tant de craintes. 

C'est ici le lieu dis remercier , au nom de la Société , les Aiild^ 
rites ministérielles qui ont accordé une protection bienveillante à 
nos correspondances. Ce ne sont, sans doute, que les prémices de ht 
protection que nous pouvons espérer d'im Gronvemènieiit irofr 
éclairé pour ne pas apprécier Futilité émineole duhat iqpié «NK 
nous sommes proposé. 

La Commission a fait marcher de front, avec lés corrèspondsmce^ 
qni commencent ces relations extérieures , la confection du Dï^' 
plôme, qui complète notre organisation intérieure, et' qui constate 
la coopération de chaque Membre à un but aussi honorable. Noos 
devons des remercîmens à M. Roux, qui n'a épargné aacunsoin 
pour surveiller cet objet. 

Enfin , une troisième mesure d'administration intérieure a été 
adoptée et mise à exécution. Un Bulletin imprimé^ et distribué gra- 
tis à tous les Membres , conserve le souvenir de nos délibérations, 
dès rapports qu'on nous présente , des nouvelles et des projets qa'oir 
nous adresse. C'est un moyen de faire Connaître ce qui se passe 
dans nos séances à ceux qui n'usent pas de leur droit d'y assister. 
Mais la Commission n'a pas voulu faire de ces impressions admi- 
nistratives un nouveau journal géographique ; c'est pour la publi- 
cation des Mémoires savanset des Ouvrages utiles, qu'elle Téserte 
les ressources de la Société* 

C'est proprement à ces détails d'administration, que le Règlement 
avait destiné les séances de la Commission.; il n'entrait pas dans 
notre plan de nous réunir pour entendre des lectures ; cependant 
peu-à-peu cet objet accessoire a rempli nos séances , et peut-être 
va-t-il rendre nécessaire jane modification dans leur organisation ^ 
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Des correspondances inlcressanlcs ont élé lues par MM. Jo- 
mard , Barbie du Bocage , Cîrb!ed , W^ardcn et autres. Les lettres 
de M, Cail^ud, sur son voyage en Afrique, celle de M. Fauvet, 
sur Athènes, et celle de M. Vidal, sur les ruines de Babylonc, nous 
ont appris des faits imporlans. 

D'autres membres ont bien voulu nous donner communication 
de Mémoires ou d'Ouvrages destinés à des publications indépen- 
dantes des nôtres. Le Mémoire de M. Girard , sur l'Agriculture 
d'Egypte, la Noiice de M. Jomard sur la coudée Egyptienne, la 
îiolice de M. Servoîs sur les Maïnotes, les Souvenirs des Pays 
Ba.squcs , ouvrage inédit de M. Boucher , et le Mémoire sur les 
travaux géographiques de la famille Cassini , par î^L Sueur-Mer- 
lin , ont jeté de l'intérêt sur plusieurs de nos séances. 

Mais nous devons distinguer les matériaux qui nous ont été of- 
ferts pour entrer un jour dans les publications que la Commission 
jugerait utiles. Le profil nivelé de la Péninsule de l'Inde , en deçà 
du Gange , présenté par M. Leschenaut de ta Tour , a paru pro- 
mettre une impartante aequisition pour la Géographie physi- 
que. Le même voyageur nous a remis une Notice sur les ruines de 
Mahabalipouram, rédigé parunEramin, M. Uorente nous a com- 
muniquéun Mémoire deCéographiecomparée sur les lieux nommes 
dans une partie des Itinéraires romains de l'Espagne , mémoire 
qui tend à rectifier beaucoup d'erreurs dues au manque de notions 
locales. La partie du Mémoire de M. Ducros , sur les méthodes 
d'enseignement géographique , qui nous a élé lue, contient des 
aperçus neufs sur quelques méthodes usitées en AlIemagne,,M. 
Roux nou.s a fait présent d'une attachante ftotice sur les ports et 
le temple souterrain de Midia. 

Lorsque ces intéressantes communications se seront accu- 
mulées dans nos archives , lorsque tous les membres savans que 
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la Société renferme y aoront pariicipé , et lorsque mooB aèrona \afi 
les travaux qui pourront être envoyés an coneoûra prpdttiîi , U 
Commission examinera de nouveau cette importante question ^ s^il 
convient de publier uq Recueil de Itfémoires ou uae série d'ou- 
vrages. 

. . Beaucoup de propositions ont été s^dresséèa à la 
nos Bulletins en constatent Fobjet ; mais ici nous ne devoiis nous 
en occuper qu^autant que ces objets sont entrés dans le travail 
commun de la Société ; c'est ce qui est arrivé à Fégard de plu- 
sieurs propositions, qui peuvent toutes se ramener aux idées géné- 
rales que voici : 

M Indiquer les projets de voyage les plus faciles à exécuter , les 
moins dispendieux , et Içs plus susceptibles d'un résultat utile ; en 
calculer les frais , en prévoir les difficultés , en spécifier les 
moyens d'exécution ; trouver les hommes capables de se charger 
de ces entreprises ; indiquer , au défaut de voyageurs , les diverses 
basses d'observateurs qui, fixés dans un ^jieu , seraient à portée de 
faire des recherches sur les objets qui , dans leurs enrireiis^ inlé<> 
ressent la Géographie, ou qui seraient disposés à poudre kf 
'questions que la Société leur adresserait ; en$n , au défaut de vo^fs-* 
geurs et d'observateurs locaux , indiquer les lacunes de 1» Géogn^ 
phie qui peuvent être remplies par des travaux de cabinet, et ài$ 
redierches d'érudition/ 

Toutes ces propositions tendent directement au but le plus essen- 
tiel et le plus difficile de là Société ; aussi la Commission a-t-~eUe, 
par une lettre circulaire, encouragé tous les Membres à lui com- 
muniquer leurs idées à cet égard ; et en même temps elle a nommé 
un Comité Spécial pour prendre en considération ces proposi- 
tions et ces idées, pour les élaborer et pour en extraire la substance. 
Mous croyons devoir remarquer^ parmi les projets qui nous ont été 
lus, celui de M. la Renaudière , sur un voyage aux rivages de la 
mer Polaire , comvie présentant toqs les développemens que la 
Cemnwwion deil 4esirer dans ces communicatioDs. 
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Pendant que nous (léKLérions sur les moyens de contribuer aux 
découvertes nouvelles , deuï voyageurs se sont présentés pour 
réaliser une partie de nos vœux. 

L'un Irès-jeune (i), plein d'enthousiasme, étranger aux cal- 
culs delà prévoyance, ne demande que d'aller sur-le-champ à 
Tombouctou. Nous sommes entrés en relation avec lui ; nous 
verrons s'il est possible de rendre ulile un zèle aussi louable. 

L'antre (i) , voyageur déjà éprouvé, ne demande d'autre appui 
qu'une lettre de créance ; il ne désire d'autre véhicule qae 
des conseils et des encouragcmcos, La Commission s'est em- 
pressée de remplir ses vœux ; il va partir pour une des contrées les 
plus intéressantes du monde, chargé de questions qu'il est bien en 
état de résoudre. C'est une circonstance très- agréable pour la 
Société , et dont M. de Freycinet a bien voulu se charger de rendre 
un compte détaillé dans notre séance annuelle. 

Il serait possible , dans l'étal perfectionné des relations sociales, 
de recueillir d'excellentes observations sans le secours dispendieux 
des voyages, et en mettant seulement en activité les hommes 
éclairés que lenrs occupations habituelles fixent sur des points 
éloignés. C'est une des propositions soumises à la Commission ; 
c'est peut-fiire notre espoir le plus solide et le plus prochain. IVous 
devons dire qu'il a déjà reçu un commencement d'exécution par 
l'offre bienveillante que nous a faite , lors de son départ , M. le 
chevalier Roger , administrateur du Sénégal et un de nos Mem- 
bres , de nous obtenir les éclaircissemens géographiques que nous 
voudrions lui demander. 

Une condition est inhérente à la nature de toute entreprise 
géographique ; c'est la nécessité de fonds considérables ; aussi 
nous ne dérogeons pas h la dignité de la Société , en lui annon- 
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çaotqne déjà trois ceOto personoes ont concouru li fonner notre 
premier capital. 

Parmi ces amis de la science , notre réconnaisisance doit signa- 
ler M. le comte de Romanzoff , chancelier de Tempire de Russie. 
Ce célèbre protecteur de tant de savans et de tant de Toyagenrs , 
a porté sa souscription annuelle à a4-o francs , et de plus , a offert 
de concourir .aux frais des voyages dont la Société aurait arrêté le 
plan* 

Puisse cet exemple et celui de M. le baron Delessert , trouver 
des imitateuBS parmi les hommes que leur rang on leur fortune 
appelle à cette prééminence de bienfaits et de services qui est la 
plus puissante aristocratie dans un siècle éclairé! 

M. Selves, lithographe , a fait à la Société Phono^able offre d^un 
travail gratuit jnsqu^à la concurrence de la valeur de 1200 francs, 
offre dont la Commission profitera dans ses publications. 

' M. Everat , imprimeur de la Société , a fait un don pour con- 
courir à la formation d'un prix. 

Après avoir ainsi parcouru le cercle entier de nos travaux de 
cette année , après avoir tracé aviec simplicité les premiers elTorts 
de notre honorable Société ^ il ne pous reste que le devoir de ren- 
dre un hommage douloureux à ceux de nos confrères que la mort 
nous a enlevés. Deux noms célèbres demandent déjà nos remets 
et nos larmes : M. le Comte Berthollet et M. le Duc de Ri- 
chelieu. 

Le premier a dû sa haute renommée à des travaux qui semblent 
au premier abord , fort étrangers aux nôtres. La science qui. dé- 
compose les substances dans leurs plus simples élémens, .pour^en 
étudier les affinités les plus délicates , paraît peu rapprochée de la 
science qui mesure et décrit les grands traits extérieurs de notre 
planète ; Tnais un c h im is te-philosophe td que M. Berthci.CET ,' 
appréciait ces rapporU intimes qui rapprochent toutes les sciie^^es 
naturelles. Ne cherchent ^çUes p^s t^^ujUesrla yérité physique suc la 
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route de l'espérience ? Ne peuvent-elles pae à chaque Instant se 
rencontrer et se demander des secours? M. Bebtbollet voyait 
avec plaisir les efforts que font les géographes pour donner à leur 
science de nouveaux points de contact avec les sciences mathéma- 
tiques et physiques. Voyageur lui-mSme , il aimait à rCver à ces 
terres inconnues dont il avait contemplé l'entrée du haut des Py- 
ramides. Ce savant, aussi bienveillant tju'habile , eâl puissamment 
seconde DOS efforts; mais avant que d'en avoir pu voir les pre- 
miers résultats, il a expiré entre les bras de son illustre ami, 
le grand géomètre qui , celte année , a présidé nos réunions so- 
lennelles. 

M, le Duc de Ricbelied n'était pas , comme M. le Comte 
Berthollet , placé sur une éminence isolée dans la région tran- 
quille des spéculations ; les flots de la vie civile l'avaient entravé 
dans leurs tourbillons impétueux. ËKilé, à la suite de ses Bois légi- 
times , il n'avait pas eu la doidcur d« combattre ses compatriotes 
divisés ; une destinée toute particulière l'avait conduit sur un théâ- 
tre où il pouvait triompher sans aucun mélange de regret ; il y fit 
briller tour- à-tour la valeur d'un chevalier et l'habileté d'un ad- 
ministrateur : bravant tantôt le« balles et tantôt la peste , le malin 
il escaladait les remparts ennemis , et le soir il étudiait sous la 
lenio les moeurs des peuples orientaux-. Vainqueur des Musulmans, 
législateur d'une ville florissante , ce Français enilé civilisa les 
tribus nomades de l'ancienne Scythie. Sa renommée avait charmé 
nntrc siècle par je ne sais quoi de por, de noble el d'antique ; 
mais na pénible devoir l'appelait à servir sa pairie , au mo- 
ment 011 , plongée dans un abîme par f ambition la plus désastreuse , 
elle était encore déchirée par des factions redoutables. Ce n'est 
pas à nous à le suivre dans sa lutte contre l'esprit de parti , à pein- 
dre son inflexible vertu assaillie par toutes les passions qui, lotir- i- 
tour, fe tlalt.'Vient on lé menaçaient. Ecartons ces souvenirs Irof ré- 
cens pour ne nous rappeler que celles de ses belles qualités qin «om 
intérciaaieBt pitts particalièremeol , kb vertu* privées , ses cou- 
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naissances variées, soip leipérience étendue , «on amour pour les 
sciences , qui en faisaient un des protecteurs les plus éclairés de U 
Société de Géographie. 

Telles sont les pertes de la Société ; mais , tout en nous affligeant, 
elles nous rappellent aussi que les hommes les plus distingués s'é- 
taient empressés de s'inscrire dans nos rangs. Espérons que ces 
rang^ se grossiront de tout ce qu'il y a de personnes éclairées et 
capables d'apprécier notre but. A quelle classe , à quelle nation 
ce but serait-il étranger? Etendre la sphère des connaissances 
géographiques , ce n'est pas seulement multiplier les chances de 
la prospérité nationale ^ c'est frayer les routes de la civilisation et 
préparer le triomphe universel de l'humanité. 
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Sur le voyage de M. Frédéric Càiluaud en Nubie et dam k 

Royaume de Sennaar» 

M. Frédéric CaiUiaud, parti de Marseille pour son second 
Voyage, le 9 septembre i8ig, avec de M. Letorzec, ancien aspi- 
rant de la marine, vient d'arriver en France le 10 décembre dernier, 
après avoir parcouru toutes les Oasis connues^ suivi le cours du 
!Nil jusqu'au 10^ degré de latitude , et surmonté mille dangers. Le 
cours de ce fleuve était assez bien déterminé depuis la mer jusqu'à 
Ouadi-Halfa , /au 22^ degré de latitude , là où se trouve la secon- 
de cataracte en remontant le Nil. Depuis quatre ans , plusieurs 
voyageurs français et anglais , à la tête desquels on compte M. le 
chevalier Drôvetti et M. Cailliaud lui-même , étaient parvenus ju&: 
qu'à Ouadi-Halfa; ils avaient décrit la situation des lieux et les. 
antiques monuments épars entre les deux premières cataracteis. 
C'est cet endroit que notre compatriote a pris pour point de 
déparu 

La circonstance la plus favorable pour l'exécution de son des-^ 



sein , et la seule qui pflt en assarcr le succès , se présenta heureu- 
sement dès son arrivée en Egypte. Mohammed Aly avait résolu 
de sonmeltre les régions supérieures de la Nubie ; il étail sur le 
point d'y envoyer une expédition , commandée par Ismaïl Pacha , 
son fils. Noire voyageur, connu depuis long-temps du vice-roi, 
eut la permission de se joindre à l'armée. Retenu d'abord par 
quelques contrariétés, il rejoignit ensuite ravanl-garde. £n no- 
vembre i8:io, il partit de Daraou , et II arriva , le 5 janvier de 
l'année suivante, àSongolah; le 8 IV'vrier , il était au mont Barkal, 
dans le pays de Chaguy; c'est là qu'existent une multitude de 
ruines, plusieurs temples et des pyramides en grand nombre. Le 
nom de Merame , que porte cet endroit , fit croire mal-à-propos à 
plusieurs voyageurs qu'ils étaient arrivés sur l'emplacement de la 
capitale de l'Ethiopie', il était réservé à M. Cailliaud de dissiper 
cette erreur. Par une exception spéciale , et comme minéralogiste, 
il obtint la faveur d'accompagner le prince Ismaïl au-delà du pays 
de Berber , pour la l'echerche des mines d'or , et il se rendit à 
Chendy , en avant de l'armée. Après avoir observé la position 
géographique du confluent de l'Albara , l'ancien Aslaboras , il 
parvint à Assour, non loin du i^= degré de latitude; là il décou- 
vrit une ville antique, avec des ruines considérables. La position 
du lieu coïncide- parfaitement avec celle que les auteurs anciens 
assignent à Méroe. Quatre-vingts pyramides y sont élevées; et il est 
à-peu-près incontestable que c'est là le siège de l'antique métro- 
pole des Ethiopiens, si long-temps cherché par les voyageurs et . 
les géographes. 

Continuant sa roule au sud, M. Cailliaud arriva jusqu'à un 
point aussi intéressant pour la Géographie , que la découverte de 
Méroê' était importante pour les antiquités historiques. Entre le 
i5« et le i6' degré de latitude , il reconnut l'embouchure du Balir- 
tl-Abjad ou le Nil blanc, dans le Bahr-el-Azrat/ , ou. la rivière 
bleue, appelée aussi l'Abaouy. Le premier de ces bras est le 
plus considérable ; il vient de l'ouest, cl (ont annonce qu'il son 
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dçB hautes régions appelées Montagnes de la Lune, selon le rapport 
unanime des anciens , des Arabes, et des habitants actuels du pays. 
Le voyageur Brown avait recueilli , au Darfoiir , une tradition 
semblable en 17969 aussi bien que Maillet au commencement du 
18' siècle 9 et d^autres encore. Les rapports de, M* CaîlUaod la 
confirment aussi , sans qu'on Sipit cependant en droit d'en coq«y> 
dure qpie le, ]^il reçoit les eaux du !Niger; opinion fcmdée sur de 
prétendus r^cii^ des nalureLf^ mais contraire aux lois.de la Gëogrtt 
pbie physique. 

Après avoir vu les ruines de Soba, le confkient en Kaha^ 
( (mcien\4siosaki)^ celiu du Dender, la ville de Sefinar, le cours 
du Gologo^ le pays de Fazoële, le iabousse et le Tournât, autres 
affluena au Nil , M. Calliand parvint enfin , en février dernier , à 
Sin0ye, pays situé entre les deux branchés du fleuve et habite par 
des musulmans , quoiqu'il se trouve des payens ou adorateurs des 
arbres , de la hme et des étoiles dans le royaume de Bertât , à Eo 
Ueuiés plus au nord. C'est à Singué que s'arrêta le prince IsmsSl , tl 
ce fiit aussi le terme du voyage de nos compatriotes. Une mala^ 
meurtrière faisait dMis l'armée les plus grands ravages ; déjà huU 
£jtropëens y avaient succombé ; il avait faAn traverser des monta- 
gnes et des forêts impraticables, souvent peuplées de bétes féroces; 
]ie9 habitants 9 non moms sauvages , opposaient aux Egyptiens des 
diffieuhés sans cesse renaissanates ; l'on était à plus de 5oo tieues de 
l'£gypte, et les navires de l'expédition avaient à franchir 5o lieues 
de cataractes. Tast d'obstacles firent renoncer IsmaTl Paek» au 
projet qu'il avait conçu d'abord de pousser ses conquêtes ptaB* ioin 
vers l'ouest , etde remonter le cours de la rivière blanche, 

Daascette dernière excursion', M. Cailiiaud se trouvait au^ 
loin de Méroë, que Méroë l'est de l'JElgypte. Aucuxr voyageur eu- 
ropéen n'est parvenu, de ce côté , aussi près de l'équateUr; BroWn 
s'est arrêté au i6<^ degré 10' , et Bruce ^ au 1 1 <^ degré. 

Tout le pays a été observé , par nos compatriotes , sous tes rap- 
ports qui intéressent le plus la géographie. Muni de bons instra- 



mens d'aslronomic et de phynqne, M. Cailliau<l, aidé de son zélé 
compagnon de voyage , a observé fréquemment la haulcor du pâle 
et la longitude ; il a observé non moins attenlivemeni les variations 
de j'aiguille aimantée, la nature du sol, le climat et la température, 
suivant pted-à-pied le cours du Nil , di^terininant ses nombreuses 
cataractes , entre autres celle du pays de Chngiiy , qui n'est qu'une 
longue suite de cascades de <i5 lieues d'éiendue ; décrivant enfin 
les montagnes,, et recueillant les animaux cl les productions végé- 
tales de ces régions. 

Xia (îéograpbie ei les antiquités sont encore redevables à M, 
Callliaud sous d'autres rapports. Il a levé les plans de tous les 
monumenis situés au-dessus de !a seconde calaracte : entre Cbendy 
et Gerry , à l'écart du fleuve , il a trouvé tout récemment , des ruines 
étendues, dont l'enceinte a a,5oopieds; au-de là, celles de Naka; 
plus loin encore , celles de Soba : il les a toutes mesurées et décrites. 
Ainsi l'empire de Meroc parait avoir possédé beaucoup de villes 
florissantes ignorées des Grecs. Les nouvelles découvertes nous en 
Feront mieux juger que les récits des auteurs. Aujourd'hui que ce 
pays est plus connu , l'on est en étal de mesurer les trois mille stades 
de l'île de Meroë, entre tes rivières qui représentent l'AslosaiOf 
VAstapus et XAslaboras. 

M, CaiUiaud et RI. Lcioriec avaient préludé â ces découvertes 
intéressantes , par une excursion hardie à l'Oasis de Syouah, A la 
fin de iSig, ils partirent du Fayoum avec un petit nombre dc 
compagnons. Après quinze jours de niarche dans les sables de Li- 
bye , il fallut en vqnir aus armes avec les Arabes .- le succès cou- 
ronna l'enlreprlae. Nos voyageurs, parvenus au temple d'Omm- 
Bcydab, déterminèrent, comme Browne, sa latitude et sa longi- 
tude, et de plus, ils en prirent toutes les mesures. Depuis, celte 
contrée reculée et intéressante a éié l'objet d'une expédition mili- 
taire; et nous devons â M. Drovetti , qui en faisait partie, des 
renseignemenlB précieux sur l'Oasis et sur le temple d'Ammon , 
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qui font la matière d'un ^o^a^^ actuellement 90us presse. 'Au lieu 
de retourner au Caire , M. Gailliaud se rendît directement ^ la pe- 
tite Oasis, à celles Farâfré et de Dakel, et de là à T Oasis de 
Thèbes, qui avait été pour lui, deux ans auparavant, le théâtre 
d'une belle découverte ; enfin, ils arrivèrent dans là IIantc-£gypte, 
après avoir fait , sans se reposer , plus de 3oo lieues dans le déserK 
M* Gailliaud est ainsi le seul voyageur qui ait visité toutes les Oasis 
connues 9 et en ait assigné la position précise. Quand au précé- 
dent Voyage, où il a retrouvé les mines d'émeraude^ et l'ancienne 
route du commerce par Bérénice, il est trop connu pour qu'il soit 
nécessaire de rappeler ces premiers titres du Voyageur nantais 
à l'estime età la reconnaissance des Géographes ( i ). 

JOMAJBLD. . 

Nota. Une carte , embrassant tout le pays parcouru par M. Gail- 
liaud , et quelques régions voisines, a été présentée en même temps 
à l'assemblée générale de la^iSoci^/e G^^a^AÂ^. 



(i) F'ojrage à t Oasis de Thèbes , etc. , 5o pi. et un vol. dé texte in-fol. 
A Paris , chez Debure-, Treuttel et Wurtz , et Tillard. Yoy. Revue Eficf- 
clopédùjfue. 

lEKRAlA DU N' 3. 

Page 72, ligne 21 , au lieu de entrevue, lisez revue. 

ligne a3 , au lieu de ne , Usez en. 

78 > ligne t, au Uèu de livres , Usez ouvrages. 

78 y ligne 18 , au lieu de Statistique , lisez Statistique. 

g6, ligne 3, au lieu Je ci-dessus, lisez ci-dessous. 

g6, oprèi territoire d^Arkansas, lisez territoire de Colombie on de 
POuest , 180,1x4 milles carrés ; Florides^ 4>('oo habitàns , et 35,8oS 
milles carrés. 

97 , Population de, 1820, au Uèu de 9,625,547 habitans, /i5ez:9,637,999 

babitans. 

98 , ligne 23 , au Ueu de Almafi Usez Amalfi. 
100 , ligne 28, après àPauteur , lisez le soin de 
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■■; .'tSéottces dtïa ÇiaHnussion CetUrcde.. 

i 

: Séance du 3 jtmmr i8a3. 

T . . 

Xja Commission vote uue lettre de remercient à M. kl eomte 
QHoff% pour rpfTre d'un prix de 5oq (irai>ci , £^îte par lui dans 
r^issembl^e géôéralç di^ ;«7. diâ:eiQhre^ ( Ypir , ci-aprè^ , Doçn^ 
mens, p, 1740 

M- le ^ baron d^ Derfeldif^ de Hindenfem , membre* dç fp^dre 
éq^e^tçt de la province d'Ulrecbt ( Pays-Bas) ^ demande , par 9nç 
lettre , à être admis à participer aux travaux de la Sooiété* , 

M. le Secrétaire - général donne communication d'une lettre de 
M. l^amifal ^rasemiemy contenant des oCrre3 de service faites à la 
Sgci^t^ , et Tannonce d'un atla$ du grand Océam (Voir ei-après , 
Î>pçiimcns,p.i75.) 

On lit une lettre de M. Warden^ membre de la Comi(ii8SÛHi; t 
sur les questions qu'il eonviendrait d'adresser à M. JJresso» ^ pour 
édaircir quelques points de la géographie d'Amérique. 



Les trois Seclions de la Commission procèdent à r^leciion de 
leurs Prdsidens , Vice-prés id en s et Secrétaires. Les membres en 
fonction sont réÉlns, k t'cxceplion du Secrétaire de la section de 
Publication , démissionnaire , qui est remplacé par IVL Roiax^, 

Sranrr, tlu 1 7 jantiier, 

M. BassayrÎE, membre de plusieurs sociétés savantes , adresse à 
la Société deux Discours manuscrits , lus à la société des Sciences 
du Var. Il annonce <]u'il est occupa à rédiger les Observations qn'il 
3 faites dans la Guyane frant^aisc. 

M. GuiUemin , consul de S. M. le roi de France à la Nouvelle- 
Orléans , offl-e à la Société de lui fournir tous les rcnsoignemens 
géographiques qu'elle pourra désirer, et particulièrement de lut en- 
voyer des exlrails de journaux et d'ouvrages publiés dans le pays , 
et de nature à intéresser la Société. ( Voir , ci-après , documens , 
p. 180.) 

La Commission , en acceptant avec reconnaissance celte olTrc, 
charge la Section de Correspondance d'adresser à M. Guillemin 
une serre de questions. 

M. Aâelung , de l'académSe de Pélcrsbonrg , en présentant à la 
Société un exemplaire de son Catalogue des langues ^ offre de lui 
faire parvenir les renseignemens qui seraient à sa disposition. 

"M. Langiés , vice-président, développe la proposition suivante: 
'c La Société publiera un ouvrage inédit, choisi parmi les ou- 
» vrages de la Bibliothèque royale. " 

Il signale , parmi les objets propres à élre publiés, le manuscrit 
N" 7367 , contenant une Relation en vieux français du voyage de 
Marco Polo, portant la date de 1298, et renfennanl plusieurs cha- 
pitres inédits , qui ont échappé à tous ceux qui se sont occupés de 
ce voyageur. 

11 indique encore, comme pouvant <!tre Tobjet d'une sem blalite 
publication , les n, 
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Relation d'une ambassade cnvoyiîc de Moscou k Pékin par le 
czar Alexis Michailovitz ; 

HisLoire du royaame d'Angola , en portugais ; 

Traduction française de la Gdographie turque, intitulée ; Dji/uin 
Nouma. 



r la publication de ces 
ne utilité secondaire 



M. deRosseliail quelques observations si 
anciens ouvrages, comme n'étant que d'i 
pour la Géographie. 

M. de Freyemet appuie ces observations, 

JVI. Miille-Biim demande que, si le manuscrit de Marco Polo est 
adopté pour la publication, il soit accompagné des variantes exirai- 
tes de 8 manuscrits ciistans à la Bibliothèque royale , ainsi que 
d'une carte nouvelle, el de quelques éclaire issem eus géographiques. 

M. Barhiê du Bocage , père , propose de prendre pour objet de 
publication une mappemonde peinte sur bois, qui rcmonic au qua- 
torzième siècle , et qui est conservée à la Bibllolhèque royale. 

La Commission décide : 

i" Qu'elle publiera un ouvrage ; 

a" Qoe la section de Publication est chargée de faire im rap- 
port , à la séance prochaine , sur le choL^ de l'ouvrage à publier , 
avec un aperçu des frais que celte enlreprise pourra couler. 

Séd'icc du "^ féuTier, 

Le Président annonce l'arrivée de trois Mémoires , destinés à 
concourir; les deux premiers, pour le prix proposé par M, Deksserf, 
sur l'itinéraire commercial de Paris au Havre de Grâce , le Iroi- 
siâme pour le prix sur la description des chaînes des montagnes de 
l'Europe , proposé par la Société. 

LaCommission nomme MM. Cw/uelieiide Monliret, Giranf et 
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Eyriés , commissaires pour juger les Mijmoircs conceniMit Lo prix 
de M. Delessen. 

M. Schèrer, lieutevant - coloDct , de Sainl-GaU > ^erîtà t^ So- 
ciale , pour la remercier de Tinvitalion de correspondre avec eU« , 
et pour lui olîrir la coimnoiii cation de ses observations astronO' 
niiqnes et géodésiques. 

JU. Roux, secriflaire de la Section de Publication, Tait un rap- 
port sur le manuscrit de Marco Polo , qui existe à la Bibliothèque, 
et que la Section a choisi comme l'ouvrage le plus digne d'2trc pu- 
blié , parmi ceux sur lesquels on avait appelé son attention. ( Voir, 
ci-aprés, Docomens , p. i8i, ) 

La Commission délibérant sur les conclusloo; de ce Rapport, 
décide ce qui suit : 

i" Le manuscrit des voyages de Marco-Polo, n° 7367 de la 
fiibliotlièque royale sera publié. 

a" La Section de Publication est autorisée à traiter avec la Bî- 
blioUiéque pour la transcription. 

3" L'édition du texte sera précédée d'une Introduction et d'une 
Notice sur les éditions et les manuscrits de Marco-Polo. 

/f" ElUe sera suivie d'un Glossaire des mois les plus difficiles) 
ainsi que d'un Recueil des variantes de noms propres et de noms 
géographiques esistana dans les manuscrits de b Bibliothèque et 
dans les éditions de Ramusio et de IVIarsdea. 

5". Elle sera accompagnée d'une Carte géographique , appuyée 
d'une analyse des détails géographiques et topographiques du texte. 

M- le baron CoqutberldeMontbreidaviie un aperçu àa recense- 
ment officiel de la population de la Grande-^etagne et de t'Ir- 
lande , avec quelques considérations sur celle de la France. (Voir, 
ci^après, Docnmens, p. 191O 

M. Jomard lit un résumé du résultat des voyages de M. 
tiaud. Ce résumé sera ijîséré dans le Bulletin. 1 



Séance du 31 fii'rier. 

M. Dubois , employé à la préfecture de la Vendée , prie la So- 
ci^ de lui foaroir les frais de Bon passage au Sénégal. 

La Commission décide qu elle ne peut pas employer les fonds 
de la Société pour payer les frais d'un voyage , avant d'avoir quel- 
que aperçu positif sur son atilil^ , et sur les chances et les moyens 
de succès. 

M. Wardea adresse à la Commission une lettre exposant ses 
doutes sur l'existence des lacs Timpanogos et Tcgnagos , mar- 
qués , sur plusieurs cartes , à l'ouest du Nouveau- Mexique. 

Celte lettre sera insérée dans le Bulletin. 

M. lecomte JeCfu^'ni, en remerciant b Sol!ié té de l'avoir admis 
au nombre de ses membres , fait offre d'un choix de livres et de 
cartes géographiques dont îl est l'auteur. La Commission en or- 
donne ledépâl à la bibliothèque, et accorde à M. CassinianK men- 
tion honorable dans le procés-vcrhal, et l'insertion de sa lettre dans 
le Bulletin. ( Voir ci-après , Oocumcns , p. 20a et aoS. ) 

M. CliaumEUe des Fossés , membre de la Société , ayant pré- 
senté une relation imprimée de sob Voy^efa Bosnie., le Bureau 
saisit cette occasion pour faire connaître à la Société que ce voya- 
geur vient de parcourir plusieurs pays du Nord, entre autres la 
Norvège , où il a fait des observations neuves et importantes. M. le 
Président l'engage à faire jouir le monde savant da fmit de ses 
travaux. 

La Commission charge MM. ffoH^' d(( Bof£ye(pÉre) , àt Fé- 
russac et Coquebert de Monliret , de faire un rapport sur le Mértoh* 
envoyé au concours pour le prix proposé par la Société , et dont 
lesujet est laDescripUondes chaînes de montagnes de l'Ëiuvpe; 

M, liarbié du Bocage (père) , propose d'admettre les doiDtK 
comme membres de la Société. Plusieurs opinions ayant élé 
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entendues pour et contre , cette proposition est adopta par la 
Commbsion. 

La3cctîon de Publication , par Torgane de son Seerélaîre, an- 
nonce les progrès de ses travaux préparatoires; relatifs à Féditûm 
du manuscrit de Marco-Polo, . . 

Les membres de la Commission et de la Société sont invités à 
.présenter , dans la séance prochaine , des sujets pour le prix, dont 
M. le comte SOrloffdi fourni les fonds. 

• . * 

. , , Il < • • 

Séance du 7 mars. 

* • 

On annonce à la Société la mort de M. Uormtey Tun de ses 
membres , décédé à Madrid , le 5 février. 

Le Bureau fait connaître qu^il vient d^arriver un Mémoire des- 
tiné à concourir au prix dont le su|et est la Description des chaînes 
de montagnes de FEurope. Ce Mémoire , écrit en Allemand, porte 
ostensiblement le nom de Pauteur ^ tant dans le texte ^e dans la 
lettre d^envoi 9 et même sur te cachet de cette lettre ; contraven- 
tion directe aux conditions du concoisrs. Il est d^aiHeurs arrivé 
cinq semaines après le terme fixé. 

La Comtaiission décUfre q[ue ce Mémoire ne peut être admis à 
concourir. 

La Commission décide, à cette occasion, que désormais tous 
les Mémoires envoyés au concours , lorsqu'ils ne seront pas écrits 
en firanç^ 9 devront être accompagnés d'une Traduction fran- 

' Les Commissaires nommés juges àxi concours relatif à Fïtm^ 
raffëde Paris au Hâvre-de-Grâce , font connaître leur rapport pat 
Torgane de M. J^Tt^. 



' Les conclusions de ce rapport soni adojrtées ( Voir 
DocumeDs , p. 3o5. ) 

Les Commissaires nommds juges dn ciwcours relatif à la Des- 
cription des chaînes de montagnes communiquent leur rapport par 
l'organe de M. de Fémssae. 

Ils concluent à ce que la Commission adjuge à rauleur du sen' 
Mémoire admis , une médaille de la valeur de la maillé du prit. 

La Commission adopte ces conclusions (Voir ci-après, JDo-r 
cumens,p.i07.) 

La Commission procède au choix d'un sujet pour le prix de 
5oo fr,, donné par M. le comle OfVo^ Sis propositions ont été dé- 
posées sur le bureau. On en donne lecture. La Commission adopte 
au premier tour de scrutin , pour sujet du prix , une Analyse des ou- 
vrages de géographie ou de slalisii^ue écrits en langue russe, etc. ( Voir 
ci-aprùs, Documens, p. ii40 

Séimre extraordinaire du i^.. 

M. /fn/cAenner propose de fixer au i" janvier l'époque à laquelle 
devront désormais fître envoyés au Bureau les IVIémoiresdcstinés au 
concours; celte proposition est adoptée comme règle générale. 
, On en excepte seulement le deuxième sujet de pris, dont l'époque, 
pour l'envoi des Mémoires, reste fisée au i"' février iSa^- 

M. Verneur propose de remettre au i" janvier iSaS , le prli 
sur la Description dès chaînes de montagnes de r£urope , vu 
l'importance et l'étendue du sujeL Celte proposition est adoptée. 

M. le comte de Ruczynshi répond à la Lettre qu'il a rétine de la 
Société , et la remercie de l'ouverture qu'elle lui a faite de corres- 
pondre avec lui. Il annonce l'envoi à la Société, dont il demande 
à Être membre, d'un exemplaire de son Voyage pitlaresque en 
•îW- ■■•■■ ■■'• .IU.,..,,....,p,-„,M'jl'' 



M. Barlié du Bocage (père) ftit remarquer la valeur du présnti 
offert par M. de Racz)-nskî. 

" L'ouvrage de IVI. Edouard Raczjnski, dît-iJ , est un Voyage pit- 
toresque en Turquie , fait par lui-mdme , en l'aiinée 1814. , et ré- 
digu par lui en langue polonaise. Il a élé imprimé à BracUu , en 
i8ai,cnun vol. in-fol. 

" 1! contient un texte très-bien imprimé en beaux et forts ca- 
ractères. Ce Voyage est orné de plus de quatre-vingts planches, 
gravées d'après les dessins de plusieurs artistes. L'auteur part de 
la Wolhynie où sont situés ses biens. 11 va visiter Odessa, qu'il dé- 
crit , de là se rend par mer k Constantinople , et entre dans le dé- 
tail àe tous les édifices que contient cette g;rande ville. 11 visite I* 
canal, donne le portrait du grand-seigneur actuel, puis va faire 
une promenade dans l'île de Metclin et sur les mines d'Assos qu'il 
décrit en détail. Il volt la Troade et quelques villes sur THf^es- 
pont , et de là s'en retourne chez lui par la mer Nftire. 

» Depuis , l'auteur est venu à Paris pour faire l'acquisition de 
caractères de Firmin Didot, dans l'intention d'éditer chez lui 
les historiens polonais , dans ia langue dans laquelle ils Ont écrit. " 

Bf. JbraartZ donne communication d'une lettre de M. RegnauU, 
consul de France à Saint-Jean d'Acre. ( Voyez , ci-après , Do- 



.15.) 

M, Sueur ~ Merlin développe la proposition qu'il avait déposée 
sur Je bureau , dans la séance précédente : savoir que le Bulletin 
de la Société serait publié régulièremenl de deBfti mois en deui 



M, d« Fèrussae appuie cette prc^ositàoB , et y ajoute des A6ve- 
loppemeas. Il demande qu'on rende le SuUetîn plus intére$sa«H 
va y. insérant des IVottcea et des Ëstraiu de Mémoires présenté»^ 
I& Société. 



M. rern 



r propose, con 



ïnduneiit , que le Itulletîn sOÏt 
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publié de tnoû en mais , et qu'on le réduise h une Notice dés 
séances , sanj y insdrer les Rapports et les autres dacamfius , od 
du moins sans leur donner autant d'étendue. 

M. Mafle-Brun, au nom du Comité du Bulletin , dOBne des 
é clair cissemens sur la manière dont ce Comité a cru deroif pro- 
céder. 

MM. Vernatr, de Férwaac et Sueur-Merlin , déclarent qu'ils n'oiat 
entendu faire que des observations dont le Comité du Bnlleiîû ti- 
rera tout le parti convenaile. 

La Commisaion renvoïe ces observadons au Comité du Bul- 
letin. 

Les membres présens de ce Comité annoncent que , dans la 
séance prochaine , ils donneront des eiplicalions. 




AsSEUBLÉE gênérak annurlle de la société da a 



1833. 



Cette séance , présidée par M. le Marquis de la Place , pair de 
France et membre de l'Académie royale des sciences , a éli tenue 
dans une des salles de l' HA tel-de- Ville. 

Le procès-verbal de la séance générale du 27 décemimJ i8s3 
a été lu et adopté. 

M. le baron de Ferussai: , rapporteur de l'une des Couirftîssions 
chargées d'examiner les Mémoires envoyé» au Concours, fend 
compte, dans son K apport, dr;3 motifs qmontdélérminé la Commis- 
sioA centrale à accorder, à titre d'eneonragement » une médailtd 
d'or de sis cents francs à Tauieur d'u* Mémoire sur la ÏWreCtiOft 
des chaiacs de montagnes de l'Europe , et à remellre au conconrs 
le mâme sujet de prix pour Tannée iSaS, 

M. Eyriès , rapporteur d'une seconde Commission, chargâd de 
l'examen des Mémoires envoyés au concours sur l'Itinéraire statis- 
tique cl commercial de Paris au Havre- de- G race , annonce 
dans son Rapport qu'aucun Mémoire n'a obtenu le prix ; mais que 
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la commission centrale a )Ugé dîgne d^une mention honorable ie 
Mémoire n° i , portant pour épigraphe ces mots : Pans , Eouen , 
le Hâ^^rerde-Grâce ne forment qu'une mime viUe , dont la Seine est la 
grqndeçie, Leméme sujet de prix a été remis au concours pom* Tan- 
née 1824. 

Le Président proclame le nom de Fauteur du mémoire , qui a 
reçu une médaille : c^est M. Bruguières y inspecteur aux revues à 
Ângoulême. 

'H^ Walckenaer^ Président de la Commission centrale^ rappelle 
à la Société que les fonds d^un nouveau .prix ont^été offerts par 
M. le comte Orloff^ sénateur de Tempire de Russie : il annonce 
que le sujet mis au concours par la Commission centrale est d^ana- 
iyser les ouvrages de géographie publiés en langue russe , qui ne 
sont pas encore traduits en français. Ce prix sera décerné dans la 
première séance générale de 1824.* 

Le même membre fait part à la Société, des dispositions qui ont 
été prises pour préparer Kédition Svhl ancien manuscrit de Marco- 
Polo. La Section de Publication a été chargée de ce soin , et son 
opinion à été mise sous les yeux de la Société , dans un Rapport 
dont elle a entendu la lecture. 

La Société de Géographie a ensuite procédé , suivant les termes 
de ses Réglemens , au renouvellement de son Bureau , dont tous 
les membres devaient être remplacés et choisis au scrutin. £lle a 
nommé Président M. le marquis de Pastoret , pair de France , 
membre de Tlnstitut ; Vice-présidens , M. de jRos^c/ ^ et M. le 
co^te d'Hauterwe y tous deux membres de Flnstitut. 

Scrutateurs , M. le vicomte de Sénonnes et M. le comte Cassifiiy 
membres de Flnstitut. 

Secrétaire, M. Roux y chef de division au ministère des Affaires 
Étrangères. 
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Idste des Membres noupellement admis dans la Société 

lie Géographie. 

Séance du 3jançier i823 

Lie Baron de Pbigny , Capitaine de vaisseau. 

Lecesise , Capitaine au Corps royal des Ingénieurs -Géographes. 

Dumont-PascaIi. 

D*Entend. 

Le Baron de DebfeiiDEN de HmDERSTEm. 

Séance du l'jjawier. 

Le Prince Labanoff , Aide- de- Camp de S. M. TEmperèÇr de 

Bussie. I 

Ernest de Beaufort , Officier de la Marine royale. 
GuiLLEMiN , Consul de France à la Nouyelle-Otléans« 

Séance du zifémer. 

Alex. DoimET, Ingénieur au Cadastre» : ' 
Le Baron Cqctaz , Conselller-d^Etat , etc. 
DuMESNiL , Sous-Chef à rAdmInistration des Douanes. 

Séance du 1 mars^ 

B aoul-Bochette y Membre de F Institut , etc. 

De Knudsen , Consul de S. M. Danoise à Tripoli de Barbaries 

• . . . 

Séance du i4 mars. 

Le Comte de Baczymski. 

MoaiN (Pierre-Etienne ) , Ingénieur des Ponts-et-Chaussée& • 
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Ouprages offerte à la Société. 

féancê 4iu ijênrier i8b3. 

% 

k 

M. Letronne fait hoamage i\m iilUmtfire M' %e UtthbèéÊU ifO^ 

M. Jomard , de deux petites brochures intitulées : «Sîir les rapp&rk 
de rEthiopie açec l'Egypte , et Note sur un manuscnt égyptien swr^ 
Papyrus, în-8". 

SéanùeÂu ij janvier. 

M. AiUungMX hMsmuigè aftiû volume itûttAé : tfAersichi aller 
bekannten Sprachen und ihrer Dialektej m-8^ St - Pétérs&ourg « 

1820. 

» . ■- 

M. Rauch, de lasmte des Annales européennes. 

MM. Malte-Brun et Eytih, ii» èés J^hê^elles Armales des Voyages. 

M. Bajot, id. des Annalês metiiiSines^ 

Séance du ^ fhrier. 

M. Coquebert de Montbret fait hommage d^une Carte géologique 
de la France , des Pays-^BaS èî âe -quelques contrées voisines, rédigée 
par M. SOntaUus dHaUoy ^ de concert arec M. Coquebert de Mène* 
bret, accoiiq;»agnée dW cahier d'ohfcnrations. 

Paris , chez Berthe , rue Saint-Jacques , no 66. • 

M. Ch. Fourier , d^un Traité de t association domestique-agricole , 
2 vol. in-8<> , prix; i5 fr. , chez 'BossêtÉgt , ftté dé RKAttiftéfty 



M. Barbie du Bocage présente , &c la part de M, Servais , teç Ob- 
servations de M. Antes , sur la peste en Egypte , traduites par 
M. Servais. 

Séance au 3\ février, 

Vi.\ecom\.c de Cassiniiaii hommage de plusieurs ouvrages impri- 
més et manuscrits ( Voir ci-après , DocDmcns , p. aoa.. ) 

MM. Perrvt et Aupick , de la première livraison de leur Atlas des 
dépariemens de la France. 

Prix 6 h. la livraison , composée de Irais cartes coloriées , et de irais U- 
UqaiiiXtW'ttiiino*! F*t>3 . chez les éditeurs Duprat-DnTerger, tiw cImFosjvs- 
Saint-QeriiHin-4««-Prf9 , n" lï, ei CoUa de flwcj, we MonwoaHre. 



M. Defor , àedettu lettres adressées à la Société asiatique. 

t. £;itrait def> travam' de la Soeiélé d'Agrùsuifure du 4^aftf^att de 
•la geifle'Iqférimre, (Envoyé par cette Société. ) 
M. Courù'n envoyé le Prospectus d'une Encyclopédie moderne, ou 
Dictionnaire abrégé des sciences , des lettres et des arts. 



M. Chaumette des f(i£t£$failhommage dcso" Voyage tu Bosnie , 

Séance du j mari, 

J/LJomard(9il]iomnm^eà'unc Carie de l'Oasis de Siouah,iresAée 
d'après l'itinéraire de M, Drooetti , et d'après les relaûens et les 
observations des voyageurs les plus récens, Avec uu Prospectus d'un 
iH^age à l'Oasis de Siouah, 

A Paris, ehei Debure frères, rue Serpente, n° 7. Le prii de chaque 
livraison , compris le texte, est de Q fr- ïn-fal. , suf papLer graodri'ÛBÛi Go^ 
«t de iS fr. aur pnpiar jeans , véjin. 
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Lettre Je la Société à M. le Conrte Ojuunnr; 

Monsieur le comte , 

La Société de Géographie n^a pu recevoir qa*aveeime'vrre it^ 
connaissance le présent que vpos loi avez offert , et qoe TOtre bien- 
veillance éclairée destine à l'encooragement des coDnaîssànce^ 
utiles. ^ 

Chargée d'exécuter vDs intentions^ la Cônnnîssion centrale a 
choisi pour sujet du prk diont vous aves bien voulu faire les fonds^ 
une Analyse des amrages de géographie et de statistique^ récemment 
publiés en langue russe, 

« 

Par ce choix, la commission a voulu en même temps procurer 
au monde savant la jouissance des retiseignemens consignés dans 
une langue peu connue , et rendre un juste hommage aux progrés 
des lumières dans votre Jj^trie. 

Nous sonunes heureux, Monsieur le Comte, d'être aupc'ès da 
vous les organes d'une Société q\aî s'honore de vous compter an 
nombre de ses membres. 

Le Président de % Société , Le Président de la 

^^^ Marquis de Laplâce. . Commission centrale, 

5i^ Walckeiiaer. 

Le Secrétaire-Général de la 
Conmiission centrale, 
signé Malte-Brun. ^ 



^j 



lettre de M. F Amiral de Krusesstern à M. Malte-Bri 
■ taire - Général de la Commission centrale. 



A mon arrivée ici , j'ai reçu la lettre que voas m'avez fait l'hon- 
neur de m'adresscr, sous la date du 1 1 septembre, et dans laquelle 
vous m'annoDccz que la SociéLc de Géographie, formée à Paris, a 
bieQ voulu m' associer à cette réuoiûn intéressante , composée de 
tout ce qu'il y a d'hommes célèbres dans votre ville, si riche en 
savans et en hommes distingués. Je vous prie, Monsieur, d'agréer 
mes remercîmens de la part que vous avez bien voulu y prendre , 
et d'élrc auprès de vos illustres collègues , l'organe de ma recon- 
naissance pour une distinction aussi honorable, et dont je sais ap- 
précier tout le prii. Certes rien ne pouvait m'Étre plus flatteur que 
d'apparteuir k une Société qui, par l'esprit dontlcs fondateurs pa- 
raissent Être animés, promet de devenir de la plus grande utilité. 
Le but de celle Association se trouve exprimé , dans votre lettre , 
d'une manière si succincte et si engageante , qu'il faudrait ^tre lout- 
à-fait insensible et indifférent aux progrès d'une science que vous 
avez étendue par vos excellens ouvrages , et que vous avez su ren- 
dre intéressante, miîme à ceux qui ne l'envisageaient autrefois quç 
comme peu digne de leur attention ; il faudrait , dis-je , lïtrc tout- 
à-fait insensible pour ne pas désirer voir se réaliser les vues de ses 
fondateurs , et pour ne pas ambitionner d'y prendre une part ac- 
tive. Pénétré de ces sentimens , je vous réitère, Monsieur, la 
prière de vouloir bien exprimer à vos illustres collègues combien 
je m'estimerais heureux , si mes occupations dans celle partie de 
la profession à laquelle je me suis voué de préférence , pouvaient 
mériter leur approbation. Admis k l'honneur d'appartenir à votre 
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intéressanie aModation , je crois de mon devoir de vous fatrcpan 
que je viens de terminer un travail hydrographique sur le Grand ^ 
Océan. ] 

Les fréquent voyages entrepris à la mer do Sud, dcptiis le tettoi I 
de l'imiuortel Cook, et le commerce qui s'y est établi , tant aax I 
îles de cet Océan que sur les rivages qui le hordeut, m'a , depuis le 
temps de mon voyage en i8o3, fait pcnscràformer une Collection 
des Cartes de celte mer , plus détaillées que celles du géographe 
Arrotvsmîth et de fco l'amiral Ëspinosa. Je suis bien loin de vour 
loir faire la critique des Cartes eicellontes de ces hydrograplia , 
que j'ai estimés personnellemenl , et avec lesquels fai été lié d'u- 
mitié; mais elles ont l'inconvénient d'filre construites sur lau 
échelle trop petite, ce qui a été sent! par tous les navigateurs. 
Ayant recueilli une somme considérable de notions et matériaiu 
pour la confection d'mi nouvel Atlas de la Mer du Sud , je m'en suii 
occupédepuîsla publication de mon Voyage; et j'ai voué à ce trarai) 
tout le loisîrqueme laissaient mes autres occupations et le service a» 
quel j'étais attaché. Mais c'est surtout depuis mon retour de l'Angle- 
teire, en 181 5, que j'ai pu m'en occuper plus assidûment. Sa Majeaté 
l'Empereur, mon auguste matlrc, ayant daigné m' accorder la per- 
mission de vivre quelque temps à la campagne , pour y rétablir ma 
vue, qui se trouvait si afTaiblie que je ne pouvais guère CDOtinner 
les occupations régulières de mon service , j'ai profilé de ce temps 
libre pour m' occuper du travail de mon Atlas, dont je viens déter- 
miner la majeure partie, comme vous le verrea par le titre des CarlM 
qui doivent le composer, cl que j'ai l'honneur de l'eus transmettre- 
Toutes sont construites d'après les dates les plus certaines. Aucune 
d'entre elles n'est copie servite d'une Carte déjà existante; nuit 
toutes ont été vérifiées de la manière la plus scrupuleuse ; et, m 
moindre doute , elles ont été soumises à des discussions qui for- 
ment le corps de ities Mémoires, qui accompagnent cet Allas , et 
qui peuvent être envisagées comme une instruction nautique pour 
les voyages de découvertes h faire dans le Grand Océan , y «yant 
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montré dans le plus grand détail tout Ce qui est connu et dëter- 
miné par des napigateiirs habiles , et ce qui reste encore k déter- 
miner. Ces Mémoires , dont il y a autant qu'il y a de Cartes, pour- 
raient même paraître minutieux , si les résultats n'avaient pas une 
influence si marquée sur la sûreté de la navigation , et partant sur 
le bien de l'iiumanilé. Tout marin pratique conviendra sans doute 
qu'une Lonne carte est souveni: peut-ôtrc plus importante pour le 
navigateur (|uc la boussole même ; et que , de nos jours encore , 
nombre de vaisseaux périssent pour s'iître fiés à des cartes peu 
sûres , et qui n'avaient qu'âne fausse réputation ; les exemples 
n'en sont nialhcuremcnt que trop fréquens. 

Mais une coUcclîon de Canes du Grand Océan n'étant d'une 
utilité directe que pour les vaissranx destinés à visiter cette mer, 
le débit ne s'en ferait que lentement, et les dépenses qu'exigerait 
leur publication tarderaient long-temps h dtrc couvertes par }a 
vente des exemplaires. Celte entreprise serait, par conséquent , 
au-dessus des moyens d'un particulier : il n'y 3 que le concours 
d^uDc société OU la munificence d'un souverain , qui puissent procu- 
rer au public des ouvrages dont l'utilité est générale , mais dont la 
nécessité n'est sentie que par un petit nombre d'individus , dans 
des cas peu fréquens. Les innombrables preuves de b sollicitude 
de notre auguste Empereur pour tout ce qui peut être utile à ses 
sujets et â l'humanité entière , me firent espérer que Sa Majesté 
daignerait s'intéresser à la publication de mon Atlas. Mes espé- 
rances viennent d'âtrc réalisées. Sa Majesté, informée, parla voie 
de l'amiral MoUcr , chef actuel de la marine , de mon entreprise , 
daigna ordonner la publication de mon ouvrage, au.t frais du Gou- 
-•rantement, en accompagnant cet acte de munificence d'autres 
marques de bienveillance personnelles. Je sois actuellement occupe 
à imprimer les Mémoires en langue msse , et à faire graver les 
Cartes. 

Quoique, comme je l'ai dit plus haut , la nécessité de ces Cartes 
ne soit sentie que par un pttil nombre d'individus , je désirerais 
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nélcndrcrùlilittiaulan[c[uepassiUe,eaâonnan( aussi 
cet Atlas , avec les Mémoires , dans une autre langue que celle de 
noire pays. C'est dans celle vue que f ai déjà fait traduire plusienn 
de ces Mémoires en langue française. Il n'y aurait donc qu^à met- 
tre les Cartes dans celle même langue, et aies faire graver (à mes 
propres frais) ; ce qui pourrait se faire le mieux k Saint - Péters- 
bourg , où ce travail pourrait élre fait sous mes yeux , et so^é 
par moi-mfmc. Dès que j'aurai l'assurance d'un débit de cent 
exemplaires , pour couvrir au moins une partie des frais de la gra- 
vure et de l'impression , Je m'y mettrai incessammenl. Je ne man- 
querai cerlainemenl pas, dans le temps, de faire hommage à la 
Société d'un exemplaire de ces Cartes; cl je m'estimerais bien hea- 
reux , si ce travail pouvait mériter son approbation. 

Veuillez agréer. Monsieur, les assurances de l'estime et du res- 
pect profond avec lesquelles j'ai rbonncur d'être , 

Monsieur , 
Votre très-humble serviteur, 

' ' KnuSENSTERN. 

■ SainirPétenbourg , le '%! novemlre 1823. 



Liste des Caries qui doùient composer VAÛWi du Grand Océan. 

HÈHISPHÈHE AU.STRAL. 

N" I. Carte de la Nouvelle Guinée Termmce. 

a. Carte de la mer de Corail id. 

3. Carte de l'tle de Van-Diemen id. 

4- Carte des îles de l'Amirauté id. 

5. Carte de la Nouvelle - Irlande id. 

6. Carte de la Nouvelle-Bretagne id. 
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Carte systématique des îles de Salomon. . Terminre. 

Carie des îles de la Loulsiade iii. 

Carie dos îles de Santa-Cruz id. 

Carie de l'Archipel des Cyclades et des 

Nouvelles-Hébrides id. 

Carie de la Nouvelle-Calédonie id. 

Carte de l'Archipel des îles Tonga id. 

Carie de l'Archipel de Fidji id. 

Carte des îles des Navigateurs id. 

Carte des îles de la Société id. 

Carte des îles Basses id. 

Carie de la Nouvelle Zélande id. 

Carie des îles de Mendana et de Mendoza. id, 

BÉMISPHÈRE BOnÉAL. 

Carte des îles de Kodiach, » 

Cartes des îles Aleoutcs " 

Carte des îles Kouriles Terminée. 

Carte de la presqu'île de Sachalin id. 

Carie de Ttle de Jesso id. 

Carte des îles du Japon " 

Carie de l'île de Formose " 

Carte des îles de Bashee et de Babuyanes. Tcrrmnëe. 
Carte des îles de Likcyo etdeMadjicosema. id. 

Carte des îles Mariannes ■> 

Carte des îles Carolines Terminçe. 

Carte des îles de Sandivich " 

Carie de la presqu'île de Corée Terminéi:. 

Carie des îles de Baluk el de Radack. . . id. 

Carte des îles de (iilbert ïd. 

Carte générale du Grand Océan ■ 



KXTRAIT d'une lettre adressée à la Société, par M. le Consul du Rai 
à la Nûuuelie- Orléans. 

HouTclle-Oilcarn , !■■ oMobve i8aa. 
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Dans l'œuvre imporianie à laquelle vous voulez bien m'appeler 
à concourir, mes lumières personnelles vous seraient sans doute 
d'un bien faible secours ; mais lepays que j'habile, quoiqu'il jouisse 
déjà des bienfaits de la civilisation européenne , est voisin de ces 
belles et vastes contri!cs naguère presque inconnues , et désignées 
sur la Mappemonde par l'espace qu'elles occupent sur la surface 
du globe. Dès-lors ma position, en me mettant k portée de suivre 
de plus près la marche progressive du peuple entreprenant auquel 
ces contrées appartiennent aujourd'hui, peut me fournir l'occasion 
de recueillir quelques Faits nouveaux et intéressans sur cette partie 
du monde , et , par conséquent , les moyens de répoudre aux ques- 
tions que vous croirez utile de m'adresser, tant sur les découTe>- 
tes qui seront le résultat des entreprises des particuliers, que sur 
les élablissemens que le Gouvernement pourrait y former succciB- 
vement par la suite. 

Les provinces intérieures du Nouveau Mexique , celles sortent 
qui avoisin en t l'ancienne Louisiane , très -peu connues jusqu'ici , 
peuvent aussi devenir l'objet d'observations intéressantes. Les chan- 
gcmens politiques qui viennent de s'opérer dans ces contrées ont 
tiré de leur apathie naturelle , et mis en évidence sur la scène du 
monde, les peuples cjui les habitent ; ils en ont aussi ouvert l'entrée 
auxétrangers, principalement aus Américains. Déjà plusieurs d'entre 
eux ont profité de ces premiers moinens de liberté pour parcoaiir 
et visiter un pays qu'il leur importe d'autant plus decont]aîire,qac, 
voisin de leur territoire, dans la partie la plus précieuse et en raÊioc 




icmps la plus vulnérable , il est proliabl émeut appelé , par sa posi- 
tion , par ses immenses ressources naturelles , et par la force même 
des choses , à devenir un jour le seul rival qu'ils aient k redouter , 
dans la suite des temps, pendant la paix, et sous le rapport du 
commerce , pour les prodiuts de leur sol et pour leur industrie ma- 
nufacturière ; en temps de guerre, comme puissance continentale. 

Les relations partielles do ces voyagmirs , publiées , comme elles 
le sont le plus souvent, dans les gazelles du pays , ne peuvent man- 
quer d'offrir des notions nouvelles et intéressantes sur ces contrées. 
J'aurai soin de les recueillir , en faisant chois de celles qui me pa- 
raîtront les plus exactes ; et je me ferai un plaisir de vous les adres- 
ser , lorsque je les jugerai dignes de votre atlention. 

C'est sous ce point de iTie seulement, Messieurs, que je crois 
pouvoir vous i^Ire de quelque utilité, en attachant mon nom à la 
liïle honorable des honnncs d'état et des sarans qui composent 
votre noble société , et en vous offrant , sinon )e Irlbut de mes lu- 
mières, du moins l'assurance de mes soins et de mes efforis pour 
i-épondre à la confiance dont vous voulez bien m'honorer. 
J'ai l'honneur d'ôlre, cic. 

signe GuiLLEHIN. 



Kaffoat sur la pubUcalùm des voyages de Marco Polo, fait au 
delà section de publication , par M. Roui, rapporteur. 



Messieurs , 



Un voyageur qni a ouvert une nonvelic route aux observateurs 
du moyen âge , et dont la sincérité et rcxacliludc (leuvent encore 
aujourd'hui servir de modèle , Marco Polo a déjà obtenu de vous 
un juste hoouuagc , lorsque vous avez fait entrer son nom dans les 
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ornimcDs de votre diplâiiic et dans lalislu <lus hommes les plus cé- 
lèbres par leurs découverles cl leurs travaux. Votre Section ie pu- 
blicalloQa pensé, Messieurs, qac vous pourriez encore honorer sa 
mémoire, en publiant un manuscrit (le ses voyages, déposé à la 
bibliothèque Royale , cl plus diendu que les éditions précédentes. 

Vous entretenir des voyages de Marco Polo , et remonter à b 
source de nos connaissances modernes en géographie, ce o'esl 
point faire faire à la science un pas rétrograde. Le moment actoel 
est un point de départ ; et , soit que les découvertes qui s'éloignent 
de nous, remontent vers le passé, ou s'appliquent à des régions 
nouvelles , elles remplissent une lacune , nous enrichissent , et leih 
dent à former un système de doctrine plus parfait. 

Avant de vous soumettre nos observations sur le manoscrlt que 
nous vous proposons de publier, il nous a paru nécessaire, Mes- 
sieurs , de vous offrir quelques remarques générales sur la vie , les 
voyages el les relations de Marco Polo. lious les avons pnîsëet 
dans ses écrits ; et nous nous sommes appuyés , pour celles qui ne 
s y trouvaient point, sur les observations de ses principaux éditeurs' 

Le père et Tonclc de Marco Polo s'étaient enrichis par le com- 
merce , qui était alors la source de la puissance et de la prospérité 
des Vénitiens; et tous deux partirent de Venise pour Consianti- 
nople, en laSo. Quelques éditeurs varient sur cette date, et Usup- 
posent plus récente de quelques années ; mais ce point de critique 
parah n'avoir d'importance que pour fiscr l'époque de la naissance 
de Marco Polo, puisqu'elle n'eut lieu que plusieurs mois après le 
départ de son père. 

Les deux frères se rendirent, en ia56, près du kan des Tartares, 
qui occupaient alors les rives du Volga; mais la guerre qui survint 
entre ces peuples nomades t'es obligea l'un et l'autre k quitter pré- 
cipitamment les élats de Berça, où ils s'étaient d'abord arrêtés; el 
Us passèrent à Boccara, vers le sud-est de la Mer Caspienne. Leur 
commerce les retint pendant trois ans dans celte contrée, où ils 
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étudièrent la langue et les mœurs des habîtans. Ils se décidèrent 
alors it suivre un ambassadeur , envoyé près de Cublai - Kan , qui 
élalt h celle époque empereur des Tartares, et dont la souverai- 
neté s'étendait sur la plus grande partie de l'Asie. 

Cambalu , situé au nord de la Cblnc , était la résidence de Cn- 
blai-Kan. Les voyageurs, arrivés, en laGo, auprès de ce prince, 
obtinrent sa faveur, sa confiance, et furent chargés, en ia66, 
d'une mission prùs du pape. Marsden , l'un des éditeurs de Marco 
Polo , a conjecturé , avec beaucoup de vraisemblance , que Tobjet 
principal de celte mission était d'encourager le système des croi- 
sades contre les Sarrazins , qui étaient alors ennemis des Tartares. 
Les deux Vénitiens ne se rendirent de Cambalu à Saint-Jean d^A- 
cre qu'au bout de trois ans, quelques mois après le décis de Clé- 
ment IV, qui était mort le ag novembre 1368. Son successeur, 
Grégoire X , ne fut élevé au trône pontifical qu'au mois de sep- 
tembre 1271 ; et la légation envoyée près du pape , parle kan des 
Tartares, employa encore trois années à retourner auprès de InL 
Jîlle parvînt, sur la fin de 1274 1 ^ Clémenfu, oiice monarque se 
trouvait alors. 

Marco Polo avait suivi , dans ce nouveau voyage , son père et 
son oncle ; il passa avec eux dix-sept années au service de Cublai- 
Kan, et fut diargé, pendant celle longue résidence, des missions 
les plus honorables et les plus importantes. Il apprît k connaître 
les langues de l'Asie Orientale , traversa en plusieurs sens ces vas- 
les régions , observa tout ce qu elles avaient de remarquable ; et , 
lorsqu'il revint à Venise, en lagS, après avoir par couiii, pendant 
quatre ans , une partie des îles et des rivages que baigne la mer des 
Indes , il dut frapper la curiosité et l'attention de ses compatriotes 
par les récits les plus merveilleux. 

Marco Polo ne jouît pas long-temps du repos qu'il s'était promis- 
Quelques mois après son retour , la guerre éclata entre Venise et 
Gènes. Lamba Dorîa panil dans l'Adriatique avec une (lotte gé- 
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noise 1 qui vint menacer les Vénitiens jusqu'à l'entrée 4e letm la- 
goncs. Mais Venise eut bicntât armé une escadre âe <jnatre-vii^- 
dix galères , dont Andréa Dandolo eut le comnian dément. Marco 
Polo oblinl rhonncur de servir k Lord de celte Boite , et d'exposer 
ses jours pour la défense de sa pairie, qu'il venait d'illustrer par ses 
découvertes. Ses voyages avaient souvent mis son courage à 1 c- 
preuvc : la longue navigation qu ii venait du faire fil prendre coq- 
fiancc on son habileté : on le chargea de commander une galère ; 
et, lorsque les Vénitiens perdirent, près de l'île de Curzola, la 
bataille qui fut livréele 8 septembre, etoiï la plupart de leurs vais- 
seaux furent pris on détruits , Marco Polo , blessé dans le combat 
où sa galère était au premier rang , tomba , ainsi qu'Andréa San- 
dulo lui-inj}me, entre les mains du vainqueur, qui le condiùsïl i 
Gènes, comme prisonnier de guerre. 

Sa détention dura quatre années ; mais il fut traité avec égard. 
On le visitait chaque jour ; on était empressé d'entendre le récit de 
SCS voyages dans des contrées jusqu'alors inconnues. Il n'en av^t 
pas encore rédigé les relations. Tous les matériaux qu'il avait {as- 
semblés se trouvaient à Venise; il les fit venir à Gènes, les mit en 
ordre, fit écrire sous ses yeux, dans sa prison, pas un citovea de 
Pise qui partageait sa captivité , l'Histoire de ses voyages. Elle fut 
bientôt répandue ; on en multiplia les copies , les abrégés , les Ir»- 
ductions ; ut cet ouvrage circula dans toutes les mains. 

Plusieurs éditions des Voyages de Marco Polo ont paru depiû 
longtemps; mais toutes n'ont pas été faites d'après les mâiQes.mar 
nuserits. La première édition ne fut imprimée que deux siècUs 
.iprè.t la relation originale; et, dans ce long intervalle, les copies 
de l'ouvrage avaient éprouvé de nombreuses altérations. Les va- 
riantes qu'on y remarquait durent ensuite passer dans les impres- 
sions faites en différents lieux. Chaque éditeur ne put comparer 
entre eus que les exemplaires mis h sa portée. On fut embarrassé 
de choisir entre toutes ces versions; et, quoique l'usage de l'im- 
prinierie eût généralement fait négliger la îecHu-e des manuscrits , 
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et qu'il eftt même entraîné la perte de leur plus grand nombre , 
les savans reconnurent la nécessité de les consnller encore , et de 
les choisir ; pour réiablir , s'il était possible , le texte ptir et priim- 
tif, et pour remplir les lacunes qu'un examen plus attentif pouvait 
y faire reconnaître. 

C'est ce désir. Messieurs, qui vous porte i publier aujourd'huï 
un ancien manuscrit de Marco Polo , dont on n'a fait , jusqu'à ce 
moment, aucune édition. Nous l'avons comparé, sous le rapport 
de Téiendue , avec les autres manuscrits de la bîblloibèque Royale 
et avec les éditions qui ont paru en plusieurs langues , notamment 
avec l'édition ilaltenne de Ramusto ; avec la traduction espagnole, 
publiée k Saragossc en 1601 ; avec la traduction française de 
1 556 ; avec celle qui fait partie de la Collection de voyages , pu- 
bliée sous le nom de Bcrgeron , et aTec l'édition anglaise que Mars- 
dcTi a fait paraître en 181S, et qu'il a enrichie de savantes obser- 
vations. L'examen des Dissertations de Zurla a suppléé à celui des 
exemplaires qui n'étaient pas sous nos veux ; et nous avons reconnu 
que le manuscrit en dialecte vénitien , provenant de la bilttiothè^ 
que de Soranzo , et le manuscrit italien , connu sous ie nom de 
Millione, et déposé à la bibliothèque de Florence, élnîent, de 
même que les autres éditions, beaucoup plus abrégés que le manus- 
crit de la bibliothèque Royale. Les chapitres qui le terminent ré- 
pandent , il est vrai , moins de lumières sur la géographie que 
sur l'histoire ) ils ne renferment plus la description des provinces 
visitées par les voyageurs vénitiens : mais ils rendent compte des 
principales guerres qui éclatèrent en Asie, depuis ia55 jusqu'au 
moment de luur retour à Venise. Cette période de quarante ans 
est d'autant plus digne d'Être remarquée , qu'elle s'attache à l'épo- 
que du moyen âge où les Tartarcs eurent le plus de paissaoce , et 
rcpaudireut jusqu'au centre de r£uropc la désolation. 

La langue employée dans ce manuscrit lui donnait peut - être à 
nos jeux un intérêt de plus. Elle nous a rappelé cellfejde nos an- 
cêtres , celle que l'on parlait en France , dans le cours du quator- 
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zième siècle. Celte langue s'élail inlroduitc dans une partie de l'I- 
talie, depuis la conqutltc de Naples par (Charles d'Anjou, en t365. 
Elle avait été plus ancieunemcnt étendue en Orient , par l'eflet 
des croisades et de l'ùlablissement successif des princes français 
à Jérusalem, Antioche, Tripoli, et jusque dans les murs de 
Constantinople, On continuait de la comprendre dans les portj 
de la Méditerranée qui étaient en communication avec la 
France ; clic était propre à répandre au loin la connaissance des 
voyages de Marco Polo i et nous pouvons considérer ce manuscrit 
français comme une ancienne Iraducrion de la relation originale. 

Une discussion s'est élevée, sur la langue dont Tauteiir lui-même 
fît usage ; et la diversité des traductions qui parurent à la même 
époque a jeté sur celle question quelque obscurité. Gènes et 
Venise n'avaient pas encore cette langue belle , féconde , harmo- 
nieuse que le Dante enrichissait et douait de toute sa force , dont 
Pétrarque se servit pour peindre les passions les plus tendres , 
et qne Boccace assouplit encore dans ses éléganles narrations. Le 
Dante florissait à celle époque ; mais ses deux grands émules lîlté- 
raires n'avaient pas encore paru. Les auteurs avaient conservé 
Tusagc d'écrire en latin ; ce fut mf me en cette langue que Pétrarque 
et Boccace publièrent leurs premiers ouvrages. Le latin entrait 
dans le système général des éludes ; et il avait pu faire partie de 
celles du jeune Vénitien , dont l'éducation était terminée lorsqu'il 
entreprit ses voyages. 

Mais Marco Polo doit-il être considéré comme écrivain ? rien 
n'est classique dans son ouvrage ; on n'y voit aucune trace de cette 
érudition littéraire dont lesauleursdutemps cherchaient^ se parer. 
Il raconte avec naïveté , et dans le slylc le plus simple , tout ce 
qu'il a vu. £levé sans doute comme sa famille , dans la profession 
du commerce , il ne rechercha point l'illustration des lettres. Le 
latin était moins répandu dans sa patrie qu'au centre de l'Italie; 
et nous sommes portés à croire que ce voyageur écrivit sa rela- 
tion dans sa langue materaelle. Il n'est point probable , malgré 
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> ï observation de quelques ^crivaÏDs, qu'une absence de vingt-cinq 
s ait pu la lui faire oublier. Marco Polo avait , dansie coursdeses 
voyages , étudie plusieurs tangues d'Asie ; elles lui étaient devenues 
assez familières pour l'aider à remplir avec succès les missions 
difficiles et nombreuses qui lui furent confiées par le grand kan 
de Tartarie ; mais ces premières impressions d'une langue apprise 
dès l'enfance , et développée du milieu des jeux , des éludes , des 
passions de la jeunesse , ne sVfTaccnl jamais de la mémoire. D'autres 
signes ont pu momentanément en prendre la place ; d'autres pays 
ont accoutumé l'oreille h de nouveaux sons ; mais au moment du 
retour dans la pairie , avec quelle rapidité les anciens souvenirs se 
réveillent ! SI l'on regarde alors comme nouveaux les objets dont 
on fut long-temps «Uoigné , et si les locutions dont on perdit Tusage 
ne se représentent que d'une manière confuse , bientôt ce voile se 
déchire; la langue maternelle revient à la pensée; elle s'enrichît 
des mots nécessaires pour peindre toutes les images dont on est 
frappé: ce vocabulairese rétablit danssa pureté , dansson étendue ; 
on se retrouve , sans interprète , en relation avec ses vieux amis, 
avec ses concitoyens, et l'on jouit de la patrie tout entière. 

Qui sait même si l'occasion de parler la langue natale ne se 
présente pas souvent au mlliou des plus longues absences P Les 
voyageurs la réservent pour exprimer leurs secrets , les esllés pour 
peindre leurs peines. N'est-ce pas ainsi qu'ils écrivent leurs pensées 
dans la solitude ; qu'ils s'adressent au ciel ; que jetés loin des routes 
communes , et de Lt société de leurs semblables , Ils se rendent 
compte de leurs propres impressions ? On peut connaître et parler 
plusiears langues ; mais rendu k soi-même , on pense dans sa langue 
maternelle ; souvent même on l'étend , on la fortifie par ces médi- 
tations solitaires ; et ses pages les plus animées , les plus éloquentes 
ont été quelquefois écrites au milieu des déserts. 

Au reste, en quelque langue que l'ouvrage de Marco Polo ait 
été primitivement composé , les manuscrits qui remontent 
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celte époque , sont précieux à connaître , et leur ancienneté leur 
prête on nouveau caractère de vérité. 

Nous avions , Messieurs , à examiner si , pour £aciliter la lecture 
de cet ouvrage , il conviendrait d^y joindre une verûon plus moderne; 
mais il nous a paru qu^en recourant aux formes de style dont on 
fait actuellement nsage » nous 6terions h la traduction première 
le caractère de simplicité qui distingue ce vieux langage ; et si 
nous cUerchions à composer entre ces deux âges de notre littératorey 
en employant un dialecte intermédiaire qui conservât les tournures 
anciennes , et se bornât à rajeunir les mots trop vIeîHis , cette 
prétention au langage que parlaient Montaigne et Âmyot île satis- 
ferait ni les amateurs des chroniques originales , ni ceux de notre 
langue perfectionnée ; elle défigurerait Touvrageque vou» soullaifei 
de faire connaître ; elle lui Aterait , sans le faire passer dans nobt 
siècle, le caractère de celui où il parut. 

Ce ne serait pas d^ailleurs une entreprise facile , que dVm- 
prunter le langage d'Âmyot» Les tours et les mots qu^II emploie 
sont adaptés les uns aux autres : ils forment un ensenible systéma- 
tique , que Ton ne pourrait pas décomposer sans en détruire 
l'artifice et le charme. Une partie desexpresssiona de cetâgem^^ap- 
partient plus aui^ temps qui Font précédé ou qui. Font aum;;. et 
ce serait un effort auquel nous ne devons point prélendrer^ tgmàt 
retrouver , sans confusion dVpoques , ces ancienaea fiormes dç 
notre langue ^ et de la faire rétrograder dé dJBUx siècles ,^ pour m* 
monter plus aisément vers son origine. 

Mais en publiant, sans altération et sans version nôuveBè, h 
manuscrit de Marco Polo , nous avons pensé que lé. secours d'ioDi 
glossaire serait indispensable pour entendre ce vieux langage. H 
ne faut pas rendre trop pénible la leeture des ouvrages ntilesf^ ni 
laisser de Tobscurité sur le sens des mots entièrement. prdserift 
par Tusage. £n parcourant les premières page& , on aura souvent 
recours au glossaire. Cette langue deviendra ensuite plus&noulière: 



on lira sans âiSiculté les passages qu'on av&îi d'abord craint de ne 
pas entendre ; et l'on vous saura peut-être quelque gré d'avoir 
conservé au manuscrit publié par vous ce caractère de candeur 
qui se rclrouve dans les fonnes du slylc , comme dans le fond 
même des pensées , et qui rappelle plus fidèlement l'époque à la- 
quelle cet ouvrage appartient. 

S'il paraissait utile de faciliter , par un moyen de plus , l'intelli- 
gence de l'ancienne traduction française de Marco Polo, nous 
vous proposerions , Messieurs , de faire imprimer , en regard , un 
manuscrit latin encore inédit , ^ui appartient , comme le premier, 
à la bibliothèque Royale , et dont les principaux éditeurs de ce 
voyage onl désiré la publication. Ce manuscrit s'accorde avec la 
traduction française ; il renferme une partie des mi^mes supplé- 
mens ; et les deux langues , interprétées l'une par l'autre , met- 
traient cet ouvrage plus à portée de tous les lecteurs. 

Nous pourrons. Messieurs, revenir encore sur cette proposi- 
tion, si un examen plus attentif nous en fait reconnaître l'utilité ; et 
nous nous bornons aujourd'hui à un premier aperçu sur les éclair- 
cissemens qu'il paraît indispensable de joindre à votre publica- 

La carte des Voyages de Slarco Polo devient nécess^epour qu'on 
puisse le suivre danslespays qu'il a jiarcourus. Les tableaux qui frap- 
pent nos yeux se firent mieuxdansnotreniémoire, surtout lorsqu'elle 
doit retenir des noms et des positions de lieux dont la plupart sont 
peu connus. Cinq siècles et demi se sont écoulés depuis le com- 
mencement des voyages de Marco Polo; et les peuples et leurs ha- 
bitations ont subi des changemcns si nombreux , que les cartes ac~ 
tuélles ne nous offrent plus l'état de l'Asie du moyen âge. C'est au 
géographe à nous indiquer, par un travail particulier , les peuples 
qui ont disparu ou qui ont changé de contrée; à rendre aux lieux 
modernes leurs anciens noms ; à reconnattre ceux que portaient 
autrefois des cites en ruines ', à débrouiller cnSn la confusion des 
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siècles passes. Mais, pour rendre plus utile la carte qui voioest 
proposée, nous pensons, Messieurs, quMle doit i!tre accompagnée 
d'observations sur les points de géographie et d'hïstoirc qui , n'é- 
tant pas assez bien délerminés par Marco Polo , ont été éclaircis 
par d'autres voyageurs. 

Il nous a paru convenable d'indiquer les variantes et les syno- 
nymies de noms de lieu)i el de noms propres, qui se font remar- 
quer dans les dilTerents inanuscrits de Marco Polo et dans ses ép- 
iions les plus estimées. 

Si les nombreuses réimpressions d'un ouvrage sontrindicedeli 
réputation dont il jouît, peu d'écrivains ont oblean anssi souveol 
cet honneur ; et nous pensons , Messieurs , que , pour le relever 
encore, il est utile de joindre à. voire publication une Notice bh- 
bliograpbique sur les manuscrits et les éditions qui vous sont con- 
nus. Vous mettrez ainsi les lectcursà portée de comparer entre ellei 
ces publications, et de reconnaitre que la vâtre est beaucoopplut 
étendue. 

Il conviendrait encore de joindre à cet ouvrage une épreuve d'é- 
criture, unfac simiîe, qui permît aux hommes occupés de Tétcdï 
des anciens monumens de notre langue , de trouver dans la forme 
et dans les caractères du manuscrit , un moyen de plus pour en 
constater l'ancienneté , et pour en déterminer l'époque. 

Enfin nous avons pensé que , pour mieux faire connaître le voya- 
ge dont vous allez publier la relation , il fallait le faire précéder 
d'une Introduction , où vous rassembleriez tout ce qu'on* a pu re- 
cueillir de plus remarquable sur la vie de Marco Polo , sur les prin- 
cipales circonstances de son voyage , sur les motifs qui vous ont 
portés à l'imprimer, et à choisir entre les manuscrits que nous pos- 
sédons , celui qui fait l'objet de ce rapport. 

Une Société dont le but est de contribuer sans cesse aux pro- 
grès de la géographie , ne l'atteindrait que d'une manière impar- 
faite , si , en publiant d'anciens documcns , où se retrouvent quel- 



ques erreurs d'observation et d'opinion, qui appartiennent au siècle 
où cet ouvrage parut , elle ne prenait aucun soin de les rectifier, de 
répandre nn nouveau jour sur les passages obscurs, et de comparer 
la géographie de cet Sge avec celle denosjours.Vous ne vous chargez 
pas , Messieurs, d'une simple entreprise de bibliographie: vous vou- 
lez, avant tout, que celte publication soit utile. C'est par des travaux 
de cette nature, que se distinguent l'édition publiée à Londres, en 
1818, par Marsden, et les intéressantes Dissertations que Zurla 
a fait paraître , dans la même année , sur les voyages de Marco 
Polo. 

Ce qu'a fait un seul éditeur , la Société de géographie peut l'en- 
treprendre avec plus d'avantage; et sï les inathéiuaticiens , les natu- 
ralistes, les géographes, les voyageurs éclairés qu'elle compte parmi 
ses membres, sont appelés^ à concourir à ce travail, la réunion de 
leurs lumières ne pourra que lui donner un nouveau prix. 

D'anciens monumcns furent ainsi ériges; chaque voyageur ap- 
portait une pierre vers le sOl que ces constructions devaient cou- 
vrir ; et ces tributs répétés devinrent une pyramide. 



Note sur la Population des lies hiitannîçues , auec quelques cattsùle'ror- 
titms sur celle de la France, lue àla Société de Géographie , dans sa 
séance du j Ja/rier. 



Nous avons reçu de Londres, par les soins ohlîgeans de M. le 
docteur Voung, célèbre physicien , membre de la Société royale , 
l'ouvrage officiel dans lequel ont été donnés, par extrait, les renseî- 
gnemens sur la population de la Grande-Sreiagne , recueillis en 
i8ar, en exécution d'un acte du Parlement. Cet ouvrage forme 
un volume in-foUo de 19g feuilles , portant le titre suivant ; 

Absthact of THE yV.viWfifl.ï ano KETi/HN.t mode pursuanl lo 
an acl for taking an accouiU of ilie population of Great BiUain 



MDCCCXSI, ordered l>y t/^ lious.' 4 Cm 
iSaa. 

II fait partie des piiiccs qui s'impriment pour l'usage des mesi- 
bres du Parlement , et qui ne sont pas mises dans le coaunerce. 

On y remarque deux parties distinctes savoir : i" le recensement 
on énmnération des habitans par sc^ecs, par âges et par professions; 

a" Le mouvement de la population , comprenant les mariages, 
les naissances et les dëciïs. 

Le recensement est donné par paroisse. 11 a été fourni , en ce ' 
qui concerne l'Angleterre , par des officiers qu'on nomme (ko- 
seers, c'est-à-dire inspecteurs; et, pour l'Ecosse, par les maîtres 
d'école ( Schooi-masters). La division régulière du territoire et la 
la hiérarchie des autorités administratives rendent, en France, 
un tel travail plus facile et plus sur Le tptal des ra[>ports a été ^ 
iG,Sig. Mais, dans ce nombre, il s'en est trouvé 465 oàronarnt 
omis de répondre à. la question relative à l'âge des individus. 

Le rédacteur de l'ouvrage ( M. J. Jiltkmann ) l'a fait précéder de 
lableaus sommaires , où l'on voit d'im coup-d'œîl la population de 
chaque partie de la Grande-Bretagne, par comté , et aussi celle 
des îles dites ÎSormandes et de l'île de Mann. On y remarque 
une population de 1,3^4-1^00 âmes pour la capitale de l'AngleteiTe 
( MetropoUs ) ; expression par laquelle on entend non pas une ville 
unique , comme pour la capitale de la France , maïs un ensemble 
composé de deux villes (Londres et Westminster) , d'un grand 
faubourg (Souihwark), et de plusieurs communes anciennement 
rurales que l'extension toujours croissante de la capitale a es- 
globées. 

Les MiUes les plus peuplées , après Londres , sont : 

habitans. 



Manchester , 


,86,54= 


Gfasgew, 


147,043. 


Édinbourg avec Leilh , 


■ 38,j3S. 


Liverpool , 


..8,S7.. 


Birmingham , 


106,723- 
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Pour le mouvemonl de la population, le Gouvernement anglais 
a manqué âes secours que l'excellent système de l'état civil offre 
parmi nous. Il a été obligé de recourir aux ministres de la religion*, 
mais ces ecclésiastiques n'ont pu donner connaissance que des 
actes pour lesquels on s'adresse à eux. 

C'est par rapport auK mariages qu'il y a le moins d'omissions , 
parce que la loi oliligc à les contracter tous dans l'église anglicane. 
Cependant, à cet égard mi^me, ilyadu déficit, non-seulemcnLparce 
que quelques personnes vont se marier en Ecosse , mais encore 
parce qu'il y a une exception à la loi commune , en Faveur des 
quakers, et que les juifs se dispensent aussi de s'y conformer: maïs 
ces cas sont peu nonJireux; et les registres des mariages repré- 
sentent, avec assez d'exactitude, le nonibre de ceiixqui ont eiilieu 
chaque année. M. Rickmann n'estime les omissions qu'à igi, année 
commune, pour l'Angleterre propre, et il n'en rapporte aucunepour 
le pays de Galles. On peut donc accorder assez de confiance aux 
relevés sui vans , qui ne comprennent, au surplus, que l'Angleterre 
propre avec le pays de Galles. 

Année moyenne des mariages , prise sur i 

Epoipies. 



Enfin de i 
En iSao, 



i5à t82< 



, année commune, 

a particulier , 

D'après le relevé de 11,3^3 registres, s 

terre , de 9,636 églises paroissiales et de 85i 

le pays de Galles , de 817 des premières, i 

parait ne manquer que les relevés de 5 regîsl 



années <lep 


isiyCS: 


56,j,5. 


.. ..f"n 


59,89». 


,,0'1 


65,^79- 




7.,7e4. 




79. '3 1- 




85,985. 




93,o;3. 




96,833. 




avoir : pour 


l'Angle- 


chapelles ; 


et , pour 


t 38 des secondes. Il 


res en toul. 





Il n'y avait eu que 49,379 mariages en i ^ûS. 

La proporlion ries mariages k la population «t trouve être main- 
lenant cuitiiUe ■ à i34 , et si l'on met hors de rang la capitale oà 
Ton vient souvent se marier d'ailleurs pour échapper à la publici- 
té , les extrêmes sont i à 117 dans le Hampshire, et i à 17g dans 
le Herlfordshirc. 

Les registres des baptêmes offrent plus d'omissions qu'il n'y en 
a dans ceux (les mariages. Cela vient de ce qu'aucune loi n'oblige 
k présenter les enfans à l'église anglicane 1 et qu'un assez grand 
nombre de parens s'en dispensent , soit parce qu'ils apparlicDuenl 
à d'autres communautés religieuses, soit par négligence. M. Rict- 
inann évalue le nombre des baptêmes non enregistres , année 
commune , à 20,696 pour l'Angleterre , et à 3,3^0 pour te pays 
lie Galles. Le nombre total des baptêmes enregistrés, pendant les 
années qui se sont écoulées depuis 181 1, jusques et compris 1830, 
a été, pour l' Angleterre propre, de 
3,100,261 enfans; 
dont i,583,i4S du sexe masculin ; 
.j£)., et I,5iy,ii3 du sexe féminin. 

C'est environ le rapport de 1,000 à ^58, entre les naissances 
d'un seiie et celles de l'autre. 

Pour le pays de Galles , le nombre des baptêmes a été dans le 
même espace de temps de i54,8o6, dont 81,409 de garçons, el 
73,897 filles; ce qui fait voir , dans ce pays, un c^édant beau- 
coup plus considérable que dans l'Angleterre propre, en faveur 
des naissances mâles. 

L'année commune des naissances , en réunissant les baptêmes 
enregistrés à ceux qui ne le sont pas, se trouve être, pour l'An- 
gleterre et te pays de Galles pris ensemble , de 348, S^S. 

La 'population totale étant de 11,978,875 individus, il y a envi- 
ron ilîx naissances sur 343 individus. 




Les exlrémeftsenl i sur 3i dftRs Jç, ÇQUii^, ^^ Kent, ei ^ ^«r 
4.7 dans le comté de Monmoulh , dy mpins si Ton excepte du cal- 
cul le comté de Brecon , où la proportion paraît n'être que de 
I sur 53. 

Les décès sont connus plus exactement que les naissances , 
mais moins bien que les mariages. Dans les villes , beaucoup de 
communautés dissidentes ont des oimetières particuliers. H en est 
ainsi k Londres pour les catholiques, et aussi po*u les juife. Les 
personnes pauvres et d'autres encore sont enterrées sans aucune 
cérépionie religieuse; il en est de mânie des cnfans mor|5 avaift le 
baptême ; il faul ajouter lijs Individus appartenans à la macinç ^t 
à Tarmée , qui meurent hors du P^Y^ 4 f^ dont les décès ne soot 
portés sur aucun registre. 

M, Rickmann évalue à 8,770, pour l'Angleterre propre , ft k 
;33, pour le pays de Galles, le nombre des décès qui, ^iu)^b 
commune, ne sont pas enregistrés; piaî^ il conviei^t qu'oif n'a, 
à cet égard , que Aes informations pC(i certaines- Le nombre des 
de'cés enregistras est, à la popi^atloo totale, çomine i est à 5S. 

Dans tOQl ce qui concerne le mouvement de la populatioi) , nous 
n'avons parlé que de l'Angleterre et du ofiys de Galles, ne trou* 
vaut rien de relatif à celui de l'Ecosse dans Touvrage que nous 
avons sous les yeux. 

Quant à l'Irlande , elle n'est pas même nommée dans ce travail 
où il s'agit uniquement de la Grande-Bretagne : ce que nous en 
dirons ci-après sera donc tiré de renseignemcns que nous avons 
cherché à nous procurer d'ailleurs. 

Nous devons commencer par rapporter ce qui résulte du re- 
censement que nous possédons. 

Il donne , pour le nombre total des habilans de la Grande- 
Bretagne , 

l,3gi,63i individus, 
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dont 7,137,014 an sexe masculin, et 7,'a54,6i3 de Taatre sexe. 
Savoir , enNréiinissant les deux sexes : 

Dans r Angleterre propre, 1 1 , a6 1 , 43 7 
Dans le pays de Galles, 717,438 

En Ecosse 2,og3,4S6 

Uarmëe de terre et de mer forme un article distinct , porté pour* 
3 19,300 honmies; mais il faut observer, que dans ce nombre y sont 
comprb nécessairement beaucoup d'Irlandais. 

L^article de TEcosse comprend les îles Hébrides, Orcades et 
Shetland ; mais on a énuméré à part les îles Normandes ( Jersey, 
Guemesey , etc.) , dont la population s'est trouvée être de 4994^7 
âmes, et Tîle de Mann, peuplée de 4o,o8i individus. 

Nous avons fait observer ci-dessus que les âges manquaient dans 
plusieurs des rapports envoyés. On n^a donc pu classer par âges b 
population totale de la Grande-Bretagne , mais seulement 
12,487,377 individus , dont 6,074,592 du sexe masculin , et 
6,41^9785 de Fautresexe. Voici le résumé de cette classification: 



Au-dessous de 5 anà , 




Garçons 


929,535. 


FiUes 


908,400. 


De 5 ans à 10, 




Garçons 


819,1 56. 


FiUes 


8o4,o3o. 


De 10 ans à i5 , 




Garçons 


718,796* 


FiUes 


678,613. 


De i5 à ao. 




Mâles 


604,905. 


FUles ou femmes 


643,875* 



> 
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De aoiSo, 

Mâles 893,435, 

Filles ou feinmes ijoS/^oSo* 

De 3o à 4o f 

Mâles 694,763, 

Filles 00 femmes 773,887. 

De 4oà5o, 

Mâles 565,624- 

Filles oa femmes 597,968. 

De 5o à 60 , 

Mâles 4oa,ai8, 

Fillesoa femmes 4^5,678. 

De 60 à 70 , 

Mâles 373,818. 

FiUes oa femmes 3oi, i52« 

De 70a 80, 

Hommes 135,009. 

Femmes 147,946. 



De 80 à 90, 



Hommes 34,964* 
Femmes 43,o49« 



De 90 à 100, 




Hommes 


3,873. 


Femmes 


4,046.* 


De 100 et au-dessus , 




Hommes 


100, 


Femmes 


191. 



Le nombre des naissances mâles est à celui des naissances fe^ 
inelles, dans la Grande-Bretagne , commme io^433 est à 10,000 ; 



mais Texcédant en faveur du sexe masculin ne se soùdéift qne jtiisqae 
vers rage de i5 ans; alôt% Và'^iitage tourne du côté de Tautre 
sexe, et il continue ainsi fâd^*^ là HMWt^ èA^igttièkitant rapide- 
ment dans là vieillesse. 

On conçoit , que plm iÉbe ^tioii ësl livrée à Tindustrie , au 
commerce et à la navigaHôii^^kis ily^4e^liMieei^ destruction 
pour celui àes deux sexes qui se livre principalement k ce^ 4iffé- 
rentes occupations ; on voit même peu de femmes partager en An- 
gleterre avec les hommes les travaux pénibles de Tagriculture. 

Une remarque générale, c^est que quoiqu^il naisse un vingt- 
unième environ d^individus de plus du sexe mascàlin , le nombre 
des décès est au total à peu-près égal dans les deux sexes, d'où 
l'on peut conclure que IVstfeftafiA deïa)[)bptihKftihttâle est mois- 
sonné par la mort hors du pays , soit sur mer, soit^tensles^olanies. 

» 

La population de la '^tfàtfie.^rétdî^t se compose suivant le 
recensement de 182 1 , de iai,g4^i38S^imiMë9^4iaAiiuint 2,429,680 
maisons ; il y avait en outre 21,679 ^^î^^i^s ^^ ccmstmctipGRi et 
82,364 inhabitées. 

Quant aux professions <,i'agncultiu*€0€cc|>ait 978,656 familles. 

L'industrie commerciale et manufacturière , i,35o,^23^. 

Les familles non comj^i^eà dans'ces 'dfeiix classes , étaient an 
nombre de 612,488. 

Si Ton suppose les recensemens de 1801 , 181 1 et i82i<<igale- 

m 

ment exacts , on aura lien d'admettre que «la population de l'An- 
gleterre , et du pays de Galles, s'est accrue pendant les vingt 
premières années de ce siècle , d'une manière extraordinaire. 

Le recensement de 1801 , n'avait donnée qu'un total de 9, i<6&,ooo 
âmes. Celui de 1811 , portait la population à .... io,5o2,5oo , 
ce qui fait une augmentation de i4^^'^itii pour mille, année 
commune ; le recensement de i8di , l'enyKirte -encore d^^cant^ge 
sur le précédent >,' et sup^poseque lapo^Milation s'est> accrue^ année 
moyenne , de 16 et un tiers pour mille. , 



Colle augmeniilioii ( s'il n'y a px d'orrcur ) surpasserait an 
beaucoup celle qu'on trouve avqir l'u lieu eu France, en coiiijia- 
rant ensemble les recensemens de i8ù6 el de 1820. 

Le premier oITre pour les départemcus qui ont continué à faire 
partie du royaume, déduction faîte de t3o,iig habi^ns pour les 
villes et villages qui en ont élé détachés eu i8i4 et 181 5 , une po- - 
pnlation de 38,^35,137 â">fs. 

Le second présente pour les mûmes départemens une population 
de 3o,4G6,oS3, Â laquelle il làut probablement ajouter, pour 
l'armée, i5o,ooo bommes. Total 3o,GiG,o53. 

La comparaison des deux recensemens offre eo i4afis une aug- 
incnlallon de 1,(380,926, et pour l'auuée moyenne. , de 120,06^ 
faisant 4 'Vion par mille. 

Si pour pousser plus loin le parallèle, nous comparons ce que 
le recensement anglais nous fait connaître , touchant le rapport de 
la population à l'étendue du territoire de la grande Bretagne, avec 
ce que Ton sait à ce sujet, relativement à la Frauce, on arrivera 
à un résultat tout-à-fait propre à calmer les craintes que témoignent 
parmi nous quelques personnes , sur les suites que pourrait avoir 
l'accroissement de la population dans le royaume. 

Les quarante comtés de l'Anglelerre propre ont ensepible upie 
surface de 5o, 535 milles d'Angleterre carrés , d'après le rédacteur 
du recensement de iSsi qui déclare avoir pris la peine de lever 
avec soin l'étendue superficielle de chaque comté sur les cartes 
d'Ari-owsmitli. ( Chaque mille carré contient 64o acres , et Tacre 
d'Angleterre répond à environ 4-o arcs et '4 , mesure métrique , 
ce qui donne pour le mille anglais carré , aSg hectares 20 ares , 
ou autrement 2 kilomètres carrés et ^'i^.a^.) 

Le recensement de 1821 donnée ces quarante comtés une popu- 
lation totale de n,436,joohabitans; ce qui fait par mille carré 
326 habitans, et une fraction égale à environ -Vu. ; doit il suit qi^c 
le nombre des acres, divisé par le nombre des habitans, donne en- 
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viron a acres ^^100 par téte«, ce qui répond k iflbctare i4 ares. 

Dans le pays de Galles , dont Tétendue est de 7,4^5 milles 
carrés, il y a, suivant le même recensement, ySi^Sochabîtans, 
faisant par mille carré 98 individus et une fraction d^environ ^i o » 
c^est par tête 6 acres ^^'^100, autrement 2 hectares 63 ares. 

La surface de TËcosse avec ses îles , est , suivant le rédacteur 
du. recensement , à-peu-près égale à la moitié de celle de TAngle- 
terre et du pays de Galles réunis ; ce qui ferait 28,980 milles carrés, 
et donnerait, la population étant de 2,098,458 habitans, 72 in- 
dividus par mille, ou près de 9 acres par tête. Ce nombre diacres, 
tout considérable qu'ail est , le serait encore davantage , si Ton ad- 
mettait , avec M. le docteur Boue , auteur d'un ouvrage sur la 
géologie de TEcosse , que la surface de ce pays s'élevât à 29,600 
milles carrés, ou même qu'elle dût être portée à 3 1,168 de ces 
milles , ainsi que l'indique la Table statistique de M. Robertson ; 
car , d'après cette dernière base , la population de l'Ecosse se ré- 
duirait à 67 individus par mille carré, faisant par tête 9 acres ^^/oo, 
ou 3 hectares 87 ares. 

Disons malntenapt quelque chose de l'Irlande , afin de pouvoir 
faire entrer aussi ce pays dans une récapitulation générale sur la 
population de l'empire Britannique en Europe. 

M. Shaw Mason qous apprend, dans spn travail sur la s\3r 
tijstique de l'Irlande ( St^tistic^l account of Ireland , t. lU, 
p. 22. 1819 ), qu'en vertu d'un acte du parlement britannique, 
çn date du 18 juillet i8|2 , renouvelé en i8i5, le recensement 
général de la population fut entrepris ; mais que , sur 4o comtés 
dont l'Irlande se compose , en y copiprenant 8 cités qui sont 
chacune réputées former un comté séparé ^ dix seulement four- 
nirent des renseignemens satisfaisans ; 24 n'en donnèrent que 
d'inexacts et d'incomplets ; 6 n'en envoyèrent aucun. D'après ce 
fiicheiù résultat , le Gouvernement crut riç pas devoir insister ; ç^ 



, pour le présent , renoncé à ces 



il paratt, dit M. Mason, 
recherches. 

Pour y suppléer, nous prendrons, dans l'ouvrage mj^me de cet 
auteur , l'aperçu qu'il donne de la population de l'Irlande , en 
1814. Il l'évalue, d'après les calculs de M. Patrick Lynch, à 
5,g37,85G habilans. Ce n'est pas trop, sans doute , que de suppo- 
ser une augmenUlion de cinq pour mille par an , ou autrement de 
307, 8a3 individus dans l'espace de sept ans qui se sont écoulés 
entre l'année i8i4, à laquelle se rapporte l'évaluation de M. 
Lynch, et l'année 1821 , où s'est effectué le recensement de la 
G ran de-B rctagn c 

Nous supposerons donc, d'après ces données, que l'Irlande 
avait 6, 105,679 habîtans à ^^^^^ dernière époque. 

Suivant les meilleurs renseignemens , notamment suivant la 
Statistique de M. Ed. Wakeficld ( Londres , 181= , a vol. in-4".), 
la surface de l'Irlande est de Sa, 201 milles carrés, mesure d'An- 
gleterre , faisant 2o,3o8,C4o acres , mÈme mesure ; ce qui, divisé 
par la population que nous avons énoncée ci-dessus , donne par 
iflle 3 acres ^y.oo , ou i hectare 34 arcs. 

L'étendue totale des !1es Britanniques se trouvant ainsi âtrc 
de 131, 3ag milles d'Angleterre carrés ( y7,G5o,56o acres ou 
31,448,477 hectares), et leur population totale de 20,547,012, 
y compris l'armée de terre et de mer , mais déduction faite 
des tics de Jersey , Guernesey et Mann , il s'ensuit que chaque 
mille d'Angleterre carré est peuplé, terme moyen , de j6g indi- 
vidus et une fraction , ce qui donne par individu 3 acres d'Angle- 
terre "/.oo I ou 1 hectare 53 ares. 

Si maintenant nous passons à la France , nous trouverons pour 
iSao, une population de 3o,435,7a5 habitans, occupant une 
surface que le rapport général sur le cadastre fait de 51,910,063 
hectares (5191 inyriamèlres carrés, ou 26,38a lieues carrée& 
de a5 au degré), le tout sans comprendre la Corse. 
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Ainsi j en supposant la population de la France égalemeot 
répartie sur la surface de ce royaume , il y aurait un mdiyièB 
sur chaque c/space de 1 70 ares %o tandia fine d^^^g }e» ilet Britan- 
taQnîqoea , en adme^ant la ni^me répartteioti , il y «n anr^H m 
9lir sS3 ares seulement; d'où il sait quis la pop»UtioB de Je 
Franchi pour égaler en proportion ipp^clfique e^ qp€ lç$ 9et 
Britanniques avaient en i8ai , ji besoin de f'accrpUre 4^ii'l« 
rapport 4^ x53 i 1 70 ^i^ , cç qui la porterait ^ 33,93^,^39 1 H 
ferait , en partant deia population de b Franjce en iSfiQ f 11119 
augmentation de 3 njôlii^pqgi ^ deoû d'tabjtanis (i). 

CM. 



Lettre d!^ M. Cassini à la Commission Cehtriiile de la Société dé 

Géogr{phie. 

L« f a Février 1691S. 

Messieuiu* 

Ce n^est qu'^à la fin de novembre dernier , que f ai eu ccrnnàis- 
sance d'un Mémoire sur les travaux géograpiiiques de nu famille. 



(i) Au moment où cette note est achevée d^impi imer , nons recevons le 
«allier -âe févi*ier «le U Bibliûtbeqae unlver&elle de Genève , -oik U «6t dk 
p. i39, qu!un recensemeat a eo lifev «en Irlande e» 182^ , ^t qif il a (^otas^é ]fPW 
aré&idtat .une populadon jtotale ,do ^fi^^^O^^ iiabitaps , (,ce ^ui i;é4aitJUi nro^ 
portion par tête à 3 acr«s ou ijU ares et demi.^^ 

J^^aprçs ce document que nous nVvons pas encore pu nous procurer en 
originsfl , la population des Iles Britanniques , serait encore plus foite que 
Dons ne ^ravoi» supposée. Elle kait à ^i,^Si^So babitans, c« qm donne- 
rait 175 individus par mille carré , ,ei x43 «res ^ demi seulement p^^élc. 

Dans cette jproportion , la France pourrait voir sa pojpulàtion portée à 
trente-cinq millions d^apies^ sans qu^çlle surpassât spécifiquement celle dei 
"Hcs Britanniques. Cest à quoi doit arriver notre belle et heureuse France, 
par'PéxtQB^ien-et r«aaélîoi*ation de ^^agriculture , j)ar lQ6 2pft)gisès >de»riwihiafciâe 
dgtdu CDniina<oe,(fil^jir4la £açilité pUis fçrande àes cominuyicaiions . fj^pocpL- 
bre d^années nécessaires pour cqU, .est jOucilc à calculev, d^^près ce qui a été 
dit plus haut. 



tu à Toire SocKlé , le 1 7 mai 1833 , t* « d'mi que tout nioem- 
Bitnt (]Be j^ailu dans vtnre Bulletin N° 3, le rapportée M. Boui, 
d'après lequel vous avez ordonné que le nom de Cassini seraU in- 
séré parmi ccui qui sont inscrîls à la ifite de votre Diplôme. 

'fie trouvant point d'expression pour vous peindre ma sensi- 
iMlitéetiua reconnaissance, permettez-moi de vous en donner un 
^gC) dans l'oJïrc de ceux de mes ouvrages qui ont le ping de rap- 
port à la Géographie, et qui, j'espère, obtiendront âe vous l'hon- 
neur d'être déposés dans vos archives. 

t" J''oyage fait par ordre du Roi , en j yCS , pour éprouiier les montres 
mannes inventes par M, Le Ray, in-4-°, * 770. 

Ce voyage fait au banc de Terre-Neuve, aux îles Saint-Pierre 
et Mi^ueloD , à Salé snr la c6te d'Afrique, et à Cadis, renCerine 
quelques notions sur ces divers parages , sur la pSche et les apprâls 
de la morue. Ty ai donné les premiëits tables korsîres qui aient 
été calcnlées pour les marins. 

3° t'oytige en 'Californie, pour ■l'observation du passage de Vénus, 
^arJfM M, Cluippe d' Auteroche , en 17^^ 

Chargé par l'Académie Royale des Sciences de rassembler les 
dArifi d'un voyage dont on attendait tant de connaisfismces e* de 
résultats précieux , je n'ai pu , faute de renseignenKais suffisans , &■ 
vrer au public qu'un petit nombre de notions certaines, répandues 
dansées journaux de l'infortuné voyaigcur. Néanmoins, un Plan de 
la ville 3e Meiico, et la Description historique delà route de M, 
Chappe, à travers le Mexique, peuvent intéresser le lecUuq; d'ail- 
leurs la partie aslronoiulque est complète , et j'y ai ajouté une His- 
toire de la parallaxe du soleil , in-4°, i??^- 

3" Exposé des opéraHvnx faites en Frtmcefi/i -1787, pour la Joifciion 
des obsemaloires de Paris et de Greenmich, in-i", 173a. 

C'est dans cet ouvrage que j'ai donné la description et l'usage du 
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célèbre cercle répétiteur, de l^nvention de Borda , dont fai (ait 
le premier les essais , sur le ciel et sur la tefrey dans des opérations 
célestes et géographiques. 

l^^ De ia déclinaison et des variations deVaiguUleaimanté^, m-4^ '79'* 

C^est dans cet ouvrage que fai annoncé la découverte 4e Tin- 
(hience de Véquinoxe du printems et du solstice d^été sur la décli- 
naison et les variations de Vaiguille aimantée. 

5^ Mémoire pour servir à Vhisk^e des sciences, in^i-^, i8io. 

• * 
^'y ai traité dans le plus grand détail Texécution de la carte de 

France. 

6^ Manuel de l'Étranger qui voyage en Italie, ûi-ia , 1778. 

Ce petit ouvrage, que je fis imprimer après mon retour dW 
voyage en Italie, contient huit cartes itinéraires des postes d'Ita- 
lie , Findication des principales curiosités , la notice et le juge- 
ment des plus célèbres tableaux, et un discours prélimins^^ sur la 
manière de voyager avec firuit , d'observer et de juger les produc- 
tions des artSt 

A ces divers ouvrages imprimés dont j'ai Thonneur de vous. Cadre 
hommage, je joins: 

7^ Seize Caries manuscrites, représentant la triangulation par laquelle 
a été déiermii(jté le cours de cinq principales riçières , saçoir: 

De la Seine, en huit feuilles, y compris la carte général^ 
De rOise , en trois feuilles. 
De la Marne en deux feuilles. 
De l'Yonne, en deux fttiilles. 
Dç l'Aube , en une feuille*^ 
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8<> Trdzit Cartes de Vues de côtes prises dans le voyage en Californie 

de M. Chappe. 

Ces Vues, dessinées , les unes à la plume, les autres au crayon \ 
par le sieur Noël, q ui accompagpait M. Chappe , sont revêtues 
âe noteârdê Vécriture même de ce célèbre voyageur. Diverses rai- 
sons jni^oiit empêcbé d^ les faire graver; les originaux n'en de*- 
viennent qiie, plus, précieux. 

«Tai riionneiir d'être avec une reiq^ctueuse considération , 

Messieurs, 

Votre très-hunible et 
très-obéissant Serviteur , 

Cassii^i. 



WWW»/W«A«/«VM/W«/«/1/W 



. Réponse de^fa Commission centrale. 

Le 22 Février iSaS. 

Monsieur, 

La Société de Géographie ne pouvait recevoir un hommage 
plus flatteur que le àor\ que vous avez bien voulu lui faire de vos 
œuvres et de celles de Fabbé Chappe, publiées par vous. Ce puis- 
sant encouragement , de la part d'un homme dont la noblesse est 
tonte scientifique , est un sAr garant de l'intérêt qui s'attache à scfs 
travaux. 

Pleine de reconnaissance pour cette offre si justement appréciée^ 
elle mie chargé, Monsieur, de vous transmettre en sûii nom, ses 
remerdémens les plus sincères. 

Recevez , en particulier, Monsieur, l'assurance des sentimens 
de haute considération avec lesquels j'ai l'honneur d'être. 

Votre très-humble et 
très-obéissant Serviteur, 

WALGKENAEik , Présidât 
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Rappout des CommifisaitTS nommés pour V examen des Itinéraires skt- 

. . . • . , 

tistiipifis de Pans au Hâçré-de-Grâce, 

Les Commissaires nommés par la ComnnbsioD ecntnilè , fcm 

examiner les deux Mémoires relatifs à l^Itihéraùft sUHisii^ d& J^ 
ris au Havre , estiment qu^aucun des deux méonoif^s^ tiftaljgprë te sâè 
que leurs autem^ ont misa répondre à Tàppel dr U Société 9 ne 
remplit complètement les conditions requ^s^s* 

Les auteurs se sont trè^pe^ occupés de donner des détails snr 
les différents points ^i ne sont pas situés sur la grande route , et 
qui, néanmoins, sont compris dans Fespace que le programme du 
prix indique. 

En citant les états du commerce des villes du Havre et de 
Rouen , ils se sont bornés k cenk d?mie seolé âhnée , ce qui met 
dans Timpossibilité d'obtenir un résultat instructif par la compa- 
raison de plusieurs années successives. 

Les deux auteurs se sont étendus avec prolixité sur des faits qui 
sont absolument étrangers, à la Géographie et à. la Statistiqjue ; et 
ils en ont laissé de côté qu il eût été indispensable de présenter. 

Le cours delà Seine, les lieux que bai|;Qe ce.fleuve ^ sontu*é^im- 
parfaitemeot décf^» ou mâme oubliés i Ta^pect général du p^c^s^ 
les procédés de la culture , les mouvemens de la population , soqt 
jtraifié^ avec beaucoup de négligence , ^out ça qui concerne U rive 
^aucbe de Ja Selne^ deRon/^ àremboucburedxi fleuve « eston^s. 
Plusieurs erreurs sur des faits positifs sont peut-êtrç ducs à fmat- 
tentipn Ae& xojpistes ; c'est pour^ioi r^n n'insistera pas sur xet 
objet. 

C'est d'^pr^ ces considérations que les Commissaires ont pensé 
qu'aucun des deux mémoires n'avait rempli les conditions du pro- 
gramme. Cependant ils se font un plaisir de reconnaître que l'ai»- 
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*«ur ihi N" I , sous la devise, •> Paris, Rouen et le liâare ntrjim 
ipt'ane niime iiille , dont la Seine est la grande rue " mérilc, paf les re- 
cherches auxquelles il s'est livré , qu'il soit fait une meniian hono- 
rable de son travail. 

Les Commissaires proposent à la Commission de remettre le 
prix à l'année i8a4ï en laïssantaux dcus concurrcnS actuels la 
faculté de reproduire leur travail , avec les additions et les correc- 
lioDS dont il 3 besoin. 

Ils proposent aussi que M. Benjamin Detessert, membre de la 
Société , soit de droit commissaire pour l'esamen des Mémoires 
qui Seront frémis pour concourir au prix dont il est fondateur. 

Paris, 7 Mars ifiaJ. 

Les Membres de la Commission , 
Signé if.-B. EvRits , Coquebert-Montbbet , Girard. 



T fait à la Commission centrale de la Sociélé de Géographie , 
sur un Mémoire envuyépow le concours auprix qu'elle doit décerner 
dans sa première assemblée générale de j%23 , et dont evici ie sujet. 

La Commission centrale a chargé MM. Barbie du Bocage , Co~ 
quebert deMonibrct etmoi, de lui rendre compte du seul Mémoire 
envoyé au concours , pour le prix qu'elle doit décerner dans sa 
première assemblée générale de Tannée iJiaS, et relatif aux mon- 
tagnes de. f Europe, et de lui faire connaître notre opinion au sujet 
de ce travail. Avant de nous occuper de ce mémoire , nous croyons 
devoir rappeler le but qu'a eu eu vue la Société eu proposant le 
prix dont il est question ; nous chercherons ensuite si ce mé- 
moire répond cojnplètenicQt aux termes du Programme , et nous 
terminerons par quelques observations générales. 

La Société aeupour but , en proposant le prix, d'obtenir une i/e^ 
iermiaation , aussi exacte i/ue passible, de la direction des chaînes de 



I 

1 



- Ao8 

manittgBfS de V Europe , de leurs ramifications et de lemn éèhaimmmc" 
eifswesaans imie leur éiendue. Pour obtenîr:imseiiibt>adble jnésahaty 
^eajugé qu'elle ne pouvait se borner, à demander. imedescrqiÉioA 
^méthodique du relief de TËurope , basée sur les renseigneaseçiv 
|>lus ou moins exacts et. plus ou moins complets y qu^qn. peut: se 
procurer en étudiant les.statistiques des divers éta^ ,, leurs descrip- 
tions topographiques , ou les voyages : la Société a jseiitl j^ie*Je 
seul moyen d.^obtenir des résultats satisfaisans était d^eijiger ks 
élémens positifs , connus , de ce relief , de manière à pouvoir.exé- 
cuter, dans des directions longitudinales ou transversales j^ar.nfr 
port aux chaînes on chaînons ^ et sur des lignes données , ^es coc^ 
verticales ou profils qui présentassent ce relief avec quelque eiai^ 
titude* A cet effet, elle a demandé que Fon formât une sérik^ie 
Tableaux , dans lesquels on rapporterait le plus de cotes dUléoatian m^ 
dessus du nweau des mers , qu'il serait possible d'en rassembler; ^arce* 
qu^avec ces cotes réunies en grand nombre , et la positûm géo- 
graphique de quelques points principaux , on peut déterminer avec 
rigueur , non-seulement les limites des bassins , des fleuves et dès 
rivières, .ou les lignes de séparation des eaux, mais môme larelation 
respective ,"en hauteur perpendiculaire , des divers points de ces 
lignes , les uns par rapport aux autres , ou, ce qui revient au même , 
les ramifications des montagnes , leur direction et leur élévation 
fiuccessive au-dessus de* la mer. : v ■ 

Mais des cotes de hauteurs seulement ne pourraient sumre pour 
atteindre le but cherché ; il faut encore la situation géographique 
du lieu mesuré , ou sa longitude et sa latitude , et que ces trois 
co-'ordonnées soient accompagnées des indications locales sur la 
chaîne ou le versant dont ce lieu dépend ; il faut enfin que ces 
imesures soient appréciées à leur valeur, par le. nom de Tobservateiir 
et la connaissance de la méthode qu^il a suivie. 

La situation' géographique , quelquefois même en latitude et en 
longitude, pouvait , à ce qu^il nous semble, s'obtenir sans de trop 




■pandes difficultés , pour beaucoup Ae pays oà la triangulation 
Mt faite ou fort avancée. Celui de vos Cotnmissairea qui demandait, 
bis do la rédaction du programme , la latitude et la longitude di^s 
ItrÏDCÎpWux lieux siluds sur la ligne de partage des eaux , vous 
propoiait en mfeMe temps une rédaction <[ui avait pour objet l'éta- 
èffaseiTient des lignes de niveau pour l'Europe , depuis le sommet du 
Mont-blaoc, pris comme centre, jusqu'à» niveau des mers, par 
de« lablcaus de cotes prises sur des lignes concentriques et équi- 
distantes entre ces deui points. Ctfltc ri^daciion aurait eu davantage 
pour but d'éviter toute équivoque , cl de vous procurer deS élé- 
mens applicables à on bien plus grand nombre de questions im- 
|K)rtantet. Ainsi , bien que la Société ait eu principalement en vue 
d'obtenir tes élémeos d'une bonne description des montagnes de 
l'ËUKipe , et l'indîcBlion de la direction de leur chatne et de 
bnr dlératloa successive , elle n'a obtenu que des cotes de hau- 
teur veriicalo. Elle doit encoreaef^lîcilcr d'avoir reçu un mémoire 
qui , s'il ne remplit pas absolument ses intentions , s'il ne satisfait 
mSntC pSS à la lettre du programme, offre cependant un genre 
d'ist^lt t et m^ritq d'attirer son attention et ses encourage- 
menft. 

Ce Mémoire, qui suppose de* recherches, parlaquantitédecol» 
rassemblées , et un travail considérable pour ta rc-duction des me- 
sures, offre, en tâtc des cotes des montagnes des divers pays ou 
des principaux systèmes d'élévation , un aperçu malheureusement 
super^ciel et succinct de la direction de leurs diverses ramîfica- 
lions. Cette partie descriptive a besoin d'i^lre traitée avec beau- 
coup plus de détail et de précision. Les cotes des hauteurs sont vrai' 
ment la partie utile de ce Mémoire ; et , sous ce rapport , l'auteur 
a TorDié nn ensemble où se trouve une grande partie des élémcns 
nécessaires k la solution complète de la question proposée. Ces cotes 
sont au nombre de SiiSg, en y comprenant i6 cotes en pieds an- 
glais et non réduites , qui se trouvent à la fin. L'auteur paraît avoir 

i6 
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puisé aux meilleurs sources. La quantité d'oumges écrits en lan- 
gues étrangères qu^il cite , Torthographe des nomspropres , qui est 
soignée 9 prouvent que Fauteur n^a rien n^ligé.poûr se 'procurer 
les matériaux nécessaires; qu^il n'est point étranger aux langues de 
TEurope 9 et qu'il travaille en homme habitué à envisager one ques- 
tion en grand. Il désigne la position de chaque point, autant qu!U est 
possible de le faire, en négligeant la latitude et la longitude, et indique 
avec soin les autorités où il a puisé, en distinguant les mesures tip- 
proximatioes , barométngues ou trigonométriques* Ces indications sont 
réuHies à la fin du Mémoire, et renvoient aux numéros d'ordredes 
cotes«^elles-cî sont exprimées en toises et converties en mètres. 
Souvent des observations intéressantes sont jointes aux indications 
des sources où Fauteur a puisé; mab nous ferons observer, qu'ilau- 
rait dû indiquer les titres des ouvrages des auteurs étrangecs. peu 
connus , qu'on ne peut consulter sans cette indication essentielle , 
et qu'il devait rapporter textuellement les mesures données par les 
divers auteurs qu'il a cités. . ^ 

Après cet exposé sur l'ensemble du Mémoire dont il s'agit 9 et 
qui portera, sans doute, la Commission centrale à récompiebser 
un travail considérable et qui a dû coûter beaucoup de temps, 
votre Commission pense que l'auteur n'a point rempli complètement 
les termes du Programme; d'abord à cause de la sécheresse et de 
là brièveté de la partie descriptive ; a<* parce que l'auteur n^a point 
donné l'indication précise des points observés, on léaéposUim géo^ 
graphique et leur dépendance de telle chatne ou de tel versiaiir, en 
les rapportant à la desôription détaillée qui aurait dû précéda* ou 
suivre les tableaux des côtes ; mîais le travail qiii vous est sooînis , 
inéHtant cependant des éloges, pouvant être utile., et paraissant à 
vôtre Coinmission digne de recevoir un témoignage de la satisEau:- 
tion de la Société , elle a l'honneur de vous proposer , en enga- 
geant son autour à y ajouter les complémens nécessaires qui {Krar- 
raient lui donner une influence marquée pour les progrès de la 
géographie physique et de la géologie : i^' de lui accorder une mé: 



daiUe d'or de b Taléiir de laf moitié du prix; 2^ de continuer ce 
même prix à Tannée 1825. > ^ ~ 

Les Membres de la Commission ^ 

Si^ COQÙ£SERT-MoNT£a£T , BâUBIÉ-BU-BoCAGE, 

{"saussAc. 

Sujets de P^ogiumme dès prix: mis au Concours 
. pour les années 1824 et iSaS. 



Premier sujet de Prix.. 

La Société de Géographie avait mis au concours, 
pour le i**^ février 1823, ïe sujet de prix 
suivant : 

« Béten&ur la direction des chaînes de montagnes de l'Europe ; 
» lêùn rarn^cadons et leurs élévations successiçes dans toute leur étendue. 

»' La Société demande que-Ton forme • une série de tableaux , dans 
» lesquds on rapportera le-phs de cotes dUléoation au-dessus Sk ni- 
»- çeau des mers , qu'il sera possible d'en rassembler. Toutes ces cotes 
3». devront être accompagnées de l'indication, précise du point de l'ob^ 
» serfHtOon ^ et de sa dépendance de . telle chaîne ou de tel versqnt 
» H sera nécessaire défaire connaître le nom de l'obsennUeur , et la 
» méffu)de quil a suivie, 

» La Société préférera le travail qui , en s'étendait jusque au ri- 
y cage dès mers , donnera la position géographique du plus grand nom- 
» bre de points à l'aide desqudi on pourrait traça* aoec prédsiàn 
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» limites des différtns bassins. 

» Mais la Société^ ne se dissimulant pês leê d^tUUs ^ pré-^ 
» sente la solution complète d'une telle question , dedare qa^dle décer^ 
M nera le prix au Mémoire le plus riche enfuit^ posît^s^et en oiservo- 
» timis nùuffeltêé* in ' 

Un seul Mémoire a été présenté au concours eti Jteinps utile i 
il porte pour épigraphe : 

l, <r Leur insensible pente 

» Yoos conduit par. degrés à ces nionts^ soui^cinei» y 
n^ Qui pressent les cfnfers et qui fendent les cienx*.» 

VOLTÀIRfi , Ep. ffi». . . 

La Commission , en rendant justice aux soins laborieux atec 
lesquels Fauteur a réuni la presque totalité des mesures d^âévàtioà 
connues, regrette qu^il n^ait pas fak serar tén élémens aime d^ 
cription raisonnée des montagnes die FEurope. Comme il n^a pas 
rempli Tobjet principal , laCommisfijoa n^a ^u Ibi àdjago' lier pfil 
proposé. ; mais^ désirant hcmorer son zèle, elle }ui a déo^é^^ à 

titre d^ encouragement , une médaille de 600 francs. 

» . 

L'auteur de ce Mémoire est AL Btuguière , inspecieyir ans re^ 
YueSi àÂngoulême. ^ 

Un aatï*e ' Biémoir»» ëo-il esk «U^ttUBd f h'a i^ Af • «dmia au 
concour»! j^c^qo'il a''a été rdmît ^ seefélaritt ^^ té 6 Ipars.. 
D'aSeur» U portack la noia d« l'^MrttfUr^ ( Vay«fr &f-9pik Gmdi- 
Uow géneralèi des Cùncoursn ) ' 

Là Soiîiiftë rëoûm le mftmt iMBrjiit aii<50M(mf fo» Vànàiê f 0a£L 
Lé prk sét'a de ddmé ceûts JfirisuKSs. 

Ce prix sera décerné dans la première assemblée générale de 
Tannée 1825. 

Les Mémoires devront être remis au bureau de la Commission: 
centrale V avant le i'** janvier iSaS» 



Deuxième sujet de Prix. 

La Sociélë rappelle qit'dlle a propagé, pour le Concours de 
1824, le sujet suivant : 

« Rechercher l'origine des divere pebpted répandus dan* les 
» tics du Graad Océan , situées au Bud-esl du continent d'Asie , 
w en «aminanl les différences et les ressemblances qui existant 
» entre eus et avec les autres peuples, sous le rapport de la coa- 
» figuration , de la constitution physique , des mœurs , des nuages , 

■ des institutions civile^ et religieuses , des traditions et des mo- 

■ numcns ; en comparant les él<5mcDs des langues , relativement 
» à Tanalogie des mots et auK formes grammaticales, etenpre- 
" nant en considération les moyens dé communication d'après 

■ tes positions gêographiqaefi , lo* vents régnant , Ie9 Murans 
a et l'état de la navigation. • 

Le prix sera de douze cetlU IVâhCSi 

Ce prût sera décerutf dans U ptêmîêre assemblée générale an- 
nuelle de l'année tisi. 

Les BIdmoîrcS devront ctre remis au bureau de la Commis- 
sion centrale , aVant le i" février i8a4' 

W/ia dorme par M. le baron Delesseri. 

SLLe baron Benjamin Delesseri, Membre de la Société, 
avàHrbien vftulu faire les fonds d'un pris dont voici le sujet : 

« Itinéraire slatistirjue et commercial âe Parts OU SâOre-âe-Gi^e, 

» La SuCiéfé déiltt des aperçus positifs et ÛeS vues d'une utiltUgè- 
" ne'rale sur les relations et ies communications entre r.es deux Vitlei, » 

Deus Mémoires ont concouru pour ce prbt. Aucun d'eux n'a 
rempli Tobjct ; les auteurs n'ont pas décrit avec assez de soin le 

iffG de la Setue et lea mOuvRneïis du commerce. Cependant la 
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commission a dislingaéi comme digne d*une. mention honorable , 
le Mémoire n^ i , portant Pépigraphe : 

« Paris, Rouen, et le Htlçre-âe^Grâce , ne forment tjpi^une mime 
» vûle^ dont la Seine est la grande rue* » 

Le siqet est remis au concours. 

Le prix sera de six cents francs.- 

Ce prix sera décerne dans la première assemblée igàiârak an- 
nuelle de Tannée i8ai^ 

Les Mémoires devront être remb an ^ppeioi de J* rCsmawr 
sion centrale , avant le i*' janvier i8a4^ 

Pirix dorme par M. le comte Orhff. 

M. le comte OWi^t sénateur de Fempire de Russie, mxsaikt 
de la Société, a bien voulu faire les fonds d'un prix, poor lequel 
la Commission a chobi le siqet suivant : 

• ■ ' • 

« Analyser les ouvrages de géographie publiés . en languie 
» russe et qui ne sont pas encore traduits en français* On 4ésire 
» que Fauteur s^attache de préférence aux statistiques de gouver- 
» nemens les plus récentes , et qui ont pour objet les régions les 
» moins connues , sans néanmoins exclure aucun autre genre 
» de travail , et notamment les Mémoires relatifs à la géogra- 
» phie russe du moyen âge. » 

Le prix sera de 5oo francs. 

Ce prix sera décerné dans la première assemblée génélrabs 
annuelle de Tannée i8a4* 

Les Mémoires devront être remis au bureau de la Commis- 
sion centrale, avant le i^' janvier i8a4« 

Chndilwns générahsyies'jCoricoiirs. 

Les Mémoires qui ne seraient pas écrits en français , doivent 
être accompagnés d'une traduction française. 



Tous les Mémoires envoyés au concours doivent être écrits 
d'une manière lisible. 



L'auteur ne doit point se nommer ni sor le titre ni dans le corps 
de l'ouvrage. 

Tous les Mémoires devront être accompagnés d'une devise et 
d'un billet cacheté, sur lequel cette devise se trouvera répétée , et 
qui contiendra dans l'intérieiir le nom de l'autear et son adresse. 

Les Mémoires couronnés resteront déposés dans les archives 
de la Société ; mais il sera libre aux auteurs d'en faire tirer des 
copies. 

Tous les Membres de la Société peitveni concotu-ir , escepié 
ceux qui sont Membres de la Commission centrale. 

Tout ce qui est adressé à la Société doit être envoyé, franc de 
port et sous le couvert de M. le Président, rue Taranne , a" 12. 



Lettre de M. le Consul du Rai, Saint-Jean d'Acre, adressée à M. 
Jomarâ. 

CUÙ (iU de Chypre) le 5 oclobre 181a. 

MoKstEua, 

L'attention que vous avez eue de me transmettre divers Imprimés 
de la Société de géographie m'a procuré la bien douce satisfac- 
tion >de penser que , malgré la distance des temps et des lieux, 
j'occupe encore une place dans votre bon souvenir. J'entrevois la 
possibilité [l'établir avec vous une correspondance amicale , en vous 
envoyant de temps en temps quelques notices sur les sujets qu'em- 
brasse la Société de géographie. 

Il y a eu , dans le mois dernier , des Iremblemens de terre en 
Syrie , qu'on a ressentis jusqu'en Chypre ( direction nord et sud) , 
ils ont ruiné , renversé Alep , Antïocbc , Idlîb , Diessr-d-Choghl , 
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Alexandrette , Lattaquié et bien d^autres endroits. Le lerritoire 
entre Alep et Ântioche a le plus souffert Les secousses y étaient 
verticales. Montes exultawsrunt sicui arieies. Des rivières ont remonté 
vers leurs sources ; des colonnes de feu sont sorties de terre et dans 
des gouffres profonds subitement formés , des viUes entières ont 
disparu» Lqs mouvom^ni aouterraint , qui eontiaitent encore , font 
craindra IMruplion d^mi volcan , on t^t autre pkénoKièliè nos 
moins ^ig^anl* U serait à désirer que là Sdciét^ de géograpkuf 
envoyât dç4 Qb$^rv4t«Mni rQCPnOAttre l^S boiiJiavQr^^Simtii qw ont 
w lieu daqs cette partie du globe, l^ çonful) du roi lerak»! ftrè»* 
empressés d^aider ces savants de tous les moyens en leur pouvoir* 
Si vous pensez de mépie ^ soumette? cette projiQsitipii à JUr Société 
et assurez-la du prix que j^attache à pQiiyoir êtrCt W jour 9 compté 
au nombre de ses correspondais. 

Agréez , etc., 

'Le chev. Regnault, 

Consul de France à Saint-Jean d^Acre. 
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NUMERO SIX. 



Séances de la Commission Centrale. 

• < . . . ■ 

Séance du i a^ril 1823* 

jjfjL • le Président donne lecture d'une Lettre de M, Brugmères , 
par laquelle il remercie la société de Fencouragement qu'elle lui 
a accordé pour son Mémoire sur la direction des montagnes de 
/^Europe , Fun des sujets de prix rais au concours. 

Cette lettre est renvoyée au Trésorier , avec Finvitation de re- 
xnejttre à M. Brugwères une médaille de 600 francs. . 

M. Théodore de Lagrené , Membre de la Société , annonce à 
la Commission Centrale son départ pour Saint-Pétersbourg^ et 
offre de lui envoyer tous les documens qu^il lui serait possible de 
recueillir sur ce pays. 

M. Warden fait lecture d'une Notice sur la Nouvelle Calédo- 
nie , extraite du Journal du voyage de M. Harmon , imprimé aux 
Etals-Unis. (Voir ci-après, Documens, pag. 226). 

M. Malte-Brun^ secrétaire-général, au nom du Comité du 
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Bulletin, donne leclqfe d^w ]^P|K)i^ sur Uc- moyens de raidre 
cette publication plus utile et pks intAressamlè , ainsi qoe^ sar les 
raisons qui s^opposent à sa publication péripdique. (Voir , ci-après, 
4ocumens, p. 233. 235). 

La Commission adopte les motifs du Comité du Bulletin pour 
ne pai rtndr^ U pulsation |ériû4iq«e. 

Elle renvoie à la séance prochaine la discussion de la proposi- 
tion du Comité , d^ins^rçr dans le Bulletin des Questions et des 
Projets de voyages. 

M. Walckenaer rappelle que la proposition faite par M. Malie^ 
Brun , de former une série de Questions , etc. (Voyez la séance du 
i5 février 1822 ), rçste toujours en suspens. 

Après avoir entendu M. Langlès sur Futilité de faire m Deside- 
rata géographique , la Commission arrête que la proposition relative 
il la série des Questions, etc., etc., sera prise en considération 
après r examen et la mise à exécution de la proposition faite par 
le €omité d» BiilletiB, pour Tinsertion dss Questions et dtt 
Projet» de voyage^, dans^ le BuUetia* 

M. de Freydnetj communiqué une lettre de M. I)nperrey, con- 
tenant des nouvelles du voyage dont cet officier a été charge (Voir 
cî-après , Dôcumens , p. 240). 

Séamot duk 18 o^riL 

Ii(L te Secreteif ehgâ^éffal doone kctiire d« dfiii« L^ttice &, tv9m 
de la Société de la Morale chrétienne , et Vautre dç la f^ ié ^ ^ 
tiàiOÀçpe , par lesquelles ces Sociétés invitent MM. les Membres 
d^ la Société dç Géographie à assister k leurs assemblées g[ér 
nérales. 

La Coimaûssion arrête que la Société de Géographie répondra 
à ces procédés par une honorable réciprocité. 
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' ]VL 1^ fjM4a»be$^y Cen$ul - général dçç villes Ânséatique# à 
Lii^zwe» remercie la Société de Finvlutiop qu'elle lui a faii^ 
d'entrer eo correspop4ance avec lui « et demande à être admis au 
nombre de ses Men^res. 

. Jd* de Hammer^, deYiemief (ait hommage à la Société 4^an 
luillQmètre asiatique ^ écrit en arabe ^ e( ^ccompagpfié d'ui^e 
transcription en français; il propose à la Société pour cor- 
respondant, M» le chevalier HauenscMldy ancien Conseiller-d'état 
de S. M. Temperewr de Russie, ( Voir cj-après , Documens , 
pag. 24.2). 

M. Roux , donne lecture d'une Lettre qui lui a été adressée par 
M. Dupré^ Consul de France à Bone, et Membre de la Société 
de Géographie. Cette lettre contenant divers renseîgnemens géor* 
graphiques , est renvoyée au Comité du Bulletin. (Voir ci-après , 
jDocumens, pag. 24.3)- 

. La discussion est ouverte 3iir la proposition du Comité du 
Bulletin , d'insérer des Questions et des Projets dans le Bulletin. 

Le projet du Comité, avec les amendemens indiqués par 
M. Walckcnaer, Président, et AI. L^oglès, Vice-Président, est 
adopté. 

M. Eyriàsy Vice-Président de la Section de Correspondâoiee, lit 
vxï rapport fait au nom de cette section, sur les questiofis à adk^ser 
aux Correspondans de la Société. 

Séance du z mak 

• . -^ 

la Société d'ÉfnuIation de Camhray^ dans sa séance du la 
avril 1823, a accueilli avec^ empressement la proposition de 
M. Tabbé Servais ^ Fun de ses Membres, d'entretenir, pour l'in- 
térêt de la science , des relations avec la Société de Géographie, 
elle a indiqué pour correspondant M. Cussaussoy, chef de bataillon 
au corps Royal du Génie. 



lia Section de Correspondance, par Torgane àcM^Eyriès^ son 
Vice-Prësident , fait de nouvelles observations sur les questions 
qn^il serait utile d^àdresser aux Membres et Côrrespondans de la 
France et de l'Etranger. 

La Commission invite la Section h consulter elle-même', pour 
chaque pays , les Membres qui ont des relations soit avec ces pays, 
soit avec les Côrrespondans, ainsi qu'à prendre des repseignemens 
sur le genre, des connaissances de cbaque Correspondant, et à lui 
adresser ensuite les questions qu'il paraîtra pouvoir résoudre avec 
plus de succès. 

La Section de Publication, par T organe de son Président, fait 
connaître comment elle a distribué les travaux relatifs à Fédition 
de Març-PauL 

M. Roux présente et lit un Mémoire sur P-^dfr^r^ sec, xm Ar- 
bre du Soleil, cité dans le voyage de Marco-Polo. 

M. Jomard communique des renseignemens sur les progrès ac- 
-taëls des arts en Egypte. 

Séance du 16 mai, 

M. Edward Dodwdl, à Rome , écrit à la Société pour la re- 
mercier de l'invitation qu'elle lui a faite d'entretenir des relations 
avec lui, et demande à être reçu au nombre de sts Membres. 

M. Roux demande si la Commission ne jugerait pas utile d^ac- 
compagner l'édition de Marc-Paul de Notes sur les objets minera- 
logiques, zoologiques, botaniques, nautiques et autres qui sont 
indiqués dans la relation de ce voyageur. Il offre un aperça 
des notes qui seraient les plus, utiles. 

Après diverses observations de MM. Barbie duBocage, Langlès, 
de Férussac, la Commission, en remerciant M. Roux de son 
zèle, décide que cette question sera renvoyée à l'examen de la 
Section de Publication. 
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M. Jaubert communique les Notes explicatives et correctives 
qn^ita faites, de concert avec M. Lapie^ sur le millomëtre arabe 
dont M. de Hammer a fait hommage à la Société. 

Séance du Bjùifi. 

M. Malte-Brun donne communication d^une Lettre qui loi aété 
adressée pour la Société , par M. Famiral de Kinsenstem» ( Voir 
d-après , Documens , p. 246)- 

M. le comte de Sorgo envole une Note dans laquelle II indique 
quelques facilités pour ouvrir des communications avec Fintérleur 
de l'Afrique , par une voie encore peu connue. 

M. Sili?estre^ Membre de F Académie des Sciences, écrit à la 
Commission Centrale pour lui proposer de se mettre en rapport 
avec M. Nouël^ auteur des dessins manuscrits qui accompagnent 
le voyage en Californie de M. Fabbé Chappe , et dont M, le comte 
de Cassinia, fait honunage à la Société. 

M. Eynès donne communication d^une Lettre de M. MolUen , 
datée de Carlhagène des Indes, décembre i8aa« Ce voyageur 
annonce qu'il se rend à Santa-Fé de Bogota. 

M. Langlès remet à la Conmnission Centrale la copie du Ma- 
nuscrit n® 7367, contenant la relation du voyage de Marco-Polo, 
et exécutée par M. Méon. 

, M. Jaubert fait part à la Société du projet de M. Dubois de 
Beauchesne d'entreprendre un voyage dans les contrées intérieures 
du Thibet , et du désir qu'a ce voyageur de recevoir les instruc- 
tions de la Société. M. le Président invile MM. les Membres 
à se réunir dans une séance particulière avec M. Dubois de Beau- 
ehesney afin de conférer sur son voyage et de dresser une ^rie de 
questions. 

Séance du i&juin, 
M. Delard^ Chef-de-bataillon du Génie, au nom de la Société 



i* Agriculture dé VîIlenéave-d^Ageii , ëcrît à la SociëtS ûe Cëo- 
grapkîe pour lui offrir tous les renseignement ^ st^àient à Sâ 
disposition ; il envoie un Discours pronontë à la Sotiétë de Vtlle- 
neuve. M. le Président donne connaissance de ce discours , dont 
Tobjet est de recommander le but que s'est proposé la Société 
4e Géogi^aphie et d'exciter le zèle àes avants poor cette «die 
aieotiàtioOk 

M. Ei?ereU^ de Cambridge, Etats-Unis, répond à rintitAtion 
delà Section de Correspondance et offre à la Société de lui envoyer 
tout ce <}ui paraîtrait aux Etats-Unis 4e plus curieux et de plus in- 
téressant pour les sciences Géographiques. 

Le SértaideVUmùèrsUé de Kcenisberg i^îx également à la Com^ 
misftoa Genirale d' obligeâmes ofiDres de services^ (Voir ci-après , 
DoCHnens^ pi kio)*, 

, M. Èarhié an Bocage fait ctttlliaftre Textraît d'tlnè Lèttté de 
M, Rousseau^ Consul-général de France à Bagdad, et âtindfiCt! 
renvoi d'une Carte manuscrite desPa^^Lalicks de Bagdad, d'OrCa et 
d'Alep (Voir ci-après^ Docwnensi, p. 25ô). 

D'après le désir de M. Rousseau ^\^ Coitimission Centrale décide 
X* que la Carte matinscriie sera publiée au^ frais de la Société; 
s** que les soins intérieurs de la publicatloa seront renvoyés 4 la 
Section compétente. 

M. Akx. BûrUé èÊL B&cage donne iecttire d'une Lettre de M. €ot- 
temj, Inspecteur de FUnivetsité, chargé des fonctions rectorales en 
Corse: cette lettre est accompagnée d'un cahier d'Observations sût 
te tlknai de la Corse. (Voir ci-à|près^ Docomens , p. 25i). 

M. Malté-Èrun iTail obsemr k k Commission Centrale qu^ii y 
Sitkrait des ttioyetijs d^^tabliîf' des 1rat»portâ entre lesMitsilMte ÉtraiA-^ 
gères et la Société de Géographie. 

Il est chargé de suivre cette dôiinée et d'informer la Commission 
de lotit cte qiâ pourrait Iréaliiser ks veswt que la Société forme 
pour se rendre utile aux Missions Etrangères. 
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Liste des Membres nouvellement admis dans la 

Société de Géographie. 

Séance du 4 wrU» 

M M« J. &»IAC£R SmnTB, MânAre ôr la Société Kojrale de Lon- 
dres et de plusieurs autres Sociétés savames , à Caën. 

Le Vicomte de Valernes , Membre de plusieurs Sociétés^ 
savantes, Miorede M«mh«r, (Yaucluse). 

Ak-F. Ijnbskbërg, Consul général des villes Anséf tiques.à 
Iisbonne<i 

Séance du \& moL 

Edward DodweUi, Correspondant de llnstitut de France, 
rwnycw 

Séance du 6 juin. 

Dubois de Beauchesne ( Arthur ) 

L^ Amiral et Kru^:nsi1ekn^ Membre de f Aicadéttie Impé^ 
riale de St-Pet^sbontg. 

De Ki^trâ , Profe^êiir a Mèffd)t« de TAtàdiiittiè Impériale 
de St-Pelersbouf g. 

■ 

Le Comte de BeaUREPaire y Chargé d'Af&iires de France à 
C onstantinople. 

Bruguières , Sous-lnteQdant mSitaire , à Angôutême. 

RosiN, Membre de l'Université de France, Chef d'Insti- 
tution à Calais. 
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Ouvrages offerts à la Société. 

i 

Séance db i4 aon'L 

MM. Peltrot et Aupick font hommage de la 2*"^' livraison de leur 
^AÛas des Bépartemens de la France ; în-f*, chez les Editeurs ^ rue des 
Fossés-Saînt-Germain-des-Prës. 

M. Bajot^ de la suite des Annales maritimes et coloniales ; de jan- 
vier et février, N°* i et 2. 

Séance du 1% aprii»' 

M. âe Hammer fait hommage d*un Manuscrit arabe , contenant un 
Millomèire asiatique , accompagné d'une Traduction française, 

M. de Chamisso , d^une brochure intitulée : Examen du voyage de 
Maldonado de Ferrer , et de la carte de M, Lapie. 

MM. Eyriès et Malte-Brun, de la suite des nouçelles Annales des 
Voyages ; mars et avril. 

Séance du 2 mai» 

M. Sueur-Merlin oiïre à la Société une brochure intitulée : De 
r ancienneté de la Mappemonde des frères Pidgani, exécutée en iSGy, 
vengée des accusations du père Pellegriniy Bibliothécaire de la Zerdana. 
— D«ia; lettres de M. Pezzana^ conservateur de la Bibliothèque de 
Parme ^ ouvrage traduit de Fltalien par M. Brack, Membre des 
Académies de Marseille^ !Nimes , etc. 

M. Bajot, fait hommage de la suite des Annales maritimes eè 
coloniales; mars et avril, N°* 3 et 4- 

MM. Perrot et Aupick ^ de la 3^">^ Ui?raison de leur Atlas des 
partemefis de la France. 
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Séance du iG mai. 



M. Choris fait hommage dé la dernière lùnmson de son Voyage pit- 
toresque autour du monde sur le brick le Rurik , a»ec deux cartes de 
r Océan Pacifique ^ dressées par M, l amiral de Krusenstem. 

M. le Prince de Labanoffj Sxm exemplaire de son Catalogue de 
Cartes géographiques ; i volume in-8^. 

Séance du 6 juin, 

M. JomardidXx hommage des trois premières lioraisonsdu Voyage à 
rOasis de Syouàh ^ qu^ii a rédigé et publié diaprés les matériaux de 
MM. Drovelti et Cailliaud ; in-f", chez M. Delagarde , rue Maza- 
rine n** 3. 

Et de la I*'® Uoraison du Voyage à P Oasis de Thèbes et dans les 
déserts situés à l'orient et à V occident de la Thebdide, par M* Cail- 
liaud 9 rédigé et publié par M. Jomai'd ; in-f^, chez M. Delagarde. 

M. Boucher, d'un ouvrage intitulé : Souvenirs du pays Basque et 
des Pyrénées ; un vol. in-8®. 

M. Sueur-Merlin , d'une brochure intitulée : Coup-d'œil sur la 
Géographie de VEspagne et (lu Portugal ; in-8®. 

M. Rauch j de la suite des Annales Européennes de Physique végé- 

Journal de la Société Asiatique , N°' 9 , lO et 1 1. 

Journal de la Société de la Morale chrétienne , N°' 9 et 10. 

Extrait des travaux de la Société d'Agriculture de la Seinerinférieure. 

r * 

Séance du ao juin, 

MM. le Comte GuiNeminot, Baron de Tromelin et Lapie font hom- 
mage des six premières feuilles de leur Carte générale de la Turquie ; 
Paris , chez Ch. Picquet / quai de Conti , n^ 17. 



MM. Perroi et Aupîck , de la 4*"* IwraUon de leur AÛas des Dêpar- 
iemens de la France, 

M. Eçerettj de Cambridge près Bosttpi, é'tm Duiummidre 6^ 

graphique ^ par M. JVorscester\ Bostxm^ Si rtL m«^*^ iSaS^ 

Et du N° 38 du Norlh américan. Reoieip ; în-ft». 

MM. Eyries et Klaproih, d'un Voyage en Turcomanie et h fUiSoûj 
fait en i8igeti820, par M. N. ikouraçie^ ; ï^arfs, lÔsS, irol 
in-8*>. 

M. BaJQi^ de la suite des Annales maritimes et coloniales ; mai, 

N« 5. . 

La Société d'Agricidture de ViUeneme-sur-Lot ^ envoie TextraS 
Atses iraçaux 1821 et 1822, et plusieurs exemplaii*es d'un Jiiscaun^ 
par un de ses membres , sur la Société de Géographie. 

Là Société d^ Agriculture de Mende envoie un Rapport sur les 
variations de V Atmosphère , et i>ur les causes auxquelles on paâ lis 
attribuer, 

Journal de la Société Asiatique , N® 12. 

Journal de la Société de la Morale chrétienne , N® 11. 
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Journal des Voyages âe Daniel JVUUams Harmon^ ttfs&dé itk 
Compagnie du N. 0,., dans V ultérieur de i* Amérique s^ientrhnak, 
entre les 4.7 et 58** de lot. N,^ depuis Montréal jusque près de FOcéan 
Pae(fique; ce qui fait une distance d'enpiron 5, 000 milles; aœc m 
Précis des principaux éçénemens qui se sont passes pètidùnt un sêjwn 
de ig ans^ en différentes parties de ce pays , et une Carte, 1 vol» 
8^ de 432 p,, publié à AndoQcr^ dans Vétai de Vermont^ en 1820*^ 

M. Hannon étant parti de Montréal, dans le Bas>Canada, 
.pass2^ par la rivière d'Otawa , le lac Nipissing^ «t la rivière Fran- 



le , pnur se rendre an lac Hnron , el iravcrsa ensuite le lac Su- ^^H 
ieur au Grand-Portage , sur la câte N. O. , sous )e 48 " de \u.i- ^^^Ê 
e, ctà l,6oo milles de Monirâal. Plus loin, il franchît U PorUgc ' fl^ 
Long-Cherry , Je lac Flinty, celui des Pluies , et la rivière dn ' 
m^mc nom , qui a iso milles de longuetir , le lac des Bois , qui en 
a 36 milles , el la rivière de Winnipic , qui se rend dans le lac de 
ce nom, et a une étendue de aSo milles. Il s'emharqua alors 
sur la rivière du Dauphin , qu il descendit jusqu'au lac Manito- 
bos, et se rendit par celui-ci au lac du Petit-Winnipic, qui a 
I20 milles de longueur. De U, il suivit la grande et la petite ri~ 
vière de Swan, pour se rendre au fort d'Alenaudric , qui est 
sïtn^ sar les bords de TAssiniboin , ou haute rivière Rouge, sous 
le 5a' de latitude N., et le io3* de long. O. Après avoir par- 
com-u différentes parties de ce pays , il arriva an conflneut 
de la basse et de la haute rivière Kouge, et plus loin , à celui de 
celle dernière , dans le grand lac de Winnipic , où il s'était trouvé 
cinq ans auparavant. Continuant sa route par les lacs de la Pluie 
«t CrOst, il descendit le Népigon, l'espace d'environ 5o milles , 
jasqn'aa lac des Chiens, dont la circonférence est de ^ milles; et 
aoivit la rivière du mènrie nom jusqu'au nouveau fort , situé près de 
son embouchure, dans le lac Supérieur, ou les Français avaient un 
établissement avant la conquête du Canada par les Anglais. De là, 
il pénélra dans l'intérieur du pays par la route ci-dessus. Ayant 
repris la direction du N. O. , notre voyageur se rendit à l'embou- 
chure du Sisiscatchwin , dans le grand lac de W^innipîc, où celte 
rivière a j,aoo pieds de largeur. De là, il partît ponr le fort de 
Cumberland, qui est situé sur le bord d'un lac considérable, 
nommé le lac des Esturgeons , dont les eaux ont un flux et un re- 
flux avec celles du Sisîscalchtvin , bien que situés à 6 milles l'un 
de l'autre. Ensuite, il traversa le lac Bourbon , qui a 4** milles 
d^étendue, et remonta l'aflluent méridional du Sisiscatchwin jus- 
qu'au fort South-Brimck , à environ 120 milles au-dessus de sa 
jonction avec l'aflluent scplcntriona). Ces deux rivières ont leurs 
. sources près des Monls-Koclcy , à la distance de plusieinrs centaines 




de milles Tune àe Tautre. De là, il revint au lac Winnipîc, et ï 
celui des Esturgeons, où se jette la rivière Maligne, et passa pir ' 
les lacs du Castor, de Martin et du Pélican au Portage du fort du 
Traité, point de séparation des eaux qui coulent dans une direc^ 
K. £. parle lac de Winnipic et par la rivière du fort Nelson, dam 
la Laîe d^Hudson , de celles qui se dirigent vers le N. par le Mis; 
in-ni-pi, ou Grande rivière ( i ), et tombent dans la même baicQ 
continua alors sa roule par Cross et la Loche, et par la petite 
rivière affluent de la grande Âthabasca, qui a, en cet endroit, trois 
quarts de mille de largeur. 11 remonta cette rivière jusqu^au fort 
Chîpewyan , qui se trouve sur le bord S. O. du lac -Athabasca^ 
ou des Collines. Ce lac, situé sous le 58^ io' de latitude N., et le 
iii<^ de latitude O., a 200 milles d^étendue. Ce fort est situéài , 
milles de Temboucbure d'une petite rivière de 36 milles de lon^ 
gueur, qu'il remonta jusqu^à celle de là Paix, et il suivit ensoite.le 
cours de cette dernière jusqu'au fort Dunvegan,'. qui est situé sur 
ses bords, en latitude N. 56®, et en long. O. 119. Il remonta 
encore Tespace de 180 milles, jusqu'au Portage des montagnes 
llocky, et descendit par cette rivière dans le pays de la Nouvelle- 
Calédonie , qui est éloigné de 3,ooo milles du fort Guillaume , ou 
Noùveau-Fort, bâti sur la rivière des Chiens, près de son em- 
bouchure dans le lac supérieur. 

Le livre est divisé en quatre parties : 

i*> On trouve le Journal de M. Harmon, de 276 pages, dont 
89 seulement traitent dé la Nouvelle-Calédonie , où il séjourna 
huit ans et demi ; 

2® Des renseignemens sur les Indiens de ce pays, en 29 pages; 

3<* Des renseignemens sur les Indiens qui habitent à Porient des 
Montagnes Rocky , en 100 pages ; 



(1) Nommée rivière de Churchill ^av les habitans de la baie d^lindsoa, 
cl iivière anglaise par les Canadiens. 



' $9 Une cle<uïri^tion àe$ principaux animaux qui se trouyent dans 
' h partie N- O. de F Amérique , en i8 pages. 

La carte dressée sur celle, de Mackenzîe , qui a été faite par 
Arrpwsmith, contient beaucoup de choses nouvelles, sur-tout 
^ur ce qui concerne le pays de TOuest. Il s'en trouve cependant, 
dans le texte , de très-importantes , qui ont élé oubliées sur la carte. 

L'éditeur (i) fait précéder l'ouvrage d'une préface de 25 pages , 
dans laquelle il recommande à la Compagnie du N. O, de travail- 
ler à la conversion des Indiens de ce pays, dont l'âme , dit-il, est 
pins précieuse que les fourrures. Il dit qu'il existe de 12 à i5oo 
femmes et enfans de race indienne , dans ses divers établissemens , 
et. qu'on n'a encore fondé qu'une seule école pour leur instruc- 
tion , au lac des Pluies , ou au fort de Guillaume. 

U est à remarquer que , depuis le séjour des missionnaires fran- • 
çais dans ce pays , leur langue s'y est toujours conservée , et 
qa'il est nécessaire de la savoir pour pouvoir se faire entendre des 
Indiens. 

Un parti d'Écossais ayant pénétré par la rivière de la Paix , à 
rOuest des montagnes Rqcky , la Compagnie du Nord-Ouest y 
forma un établissement en 1806 , et nomma le pays, la Nouvelles 
Calédonie (2). Ce pays, situé entre les i& ei Sj^ de latitude, 
^Vtend du N. au S. , l'espace de 5oo milles , et de l'Est à l'Ouest , 
de 35o à 4ool 



(i) L'auteur ayant quitté Tétat de Yermont pour retourner dans Tintérieur 
de rAmérique, son -voyage a été publié par un de ses amis , le Bév. Daniel 
Haskel , de Burlington. 

(a) L'auteur d'un article, inséré dans le 5a« cahier du Quaterly-Review y 
propose , pour limite septentrionale de ce nouveau territoire , le 5^° de lat. 
près duquel se trouyent les établissemens les plus méridionaux des Busses ; et, 
pour limite méridionale avec les Etats-Unis , Tembouchure du fleuve de Frazcr 
ou Caledonia, qui se trouve sons le même parallèle que le lac des Bois, ou 
UD peu plus de a^ au-dessus de l'embouchure de la Colombie. 



La partie des montagnes Roeky , iFttirerBée par k rbrière daU 
Paix , est couverte de neiges éternelles , bien q«c leur lianteor bq 
soit estimée qu^à environ x,ooa pieds. L^çxtrémité !N. O. de ce 
passage» quia près de ramilles de longueur, est située sous U 
56« degré de lat, N. , etle i2x« de long. O. Ilya peu de chûtes im 
la rivière , et son courant est peu rapide. Une de ces montagoc&t 
qu^on aperçoit du lac de Stuart, paraît toujours couverte de neig^ 
Il y a beaucoup d^autres montagiies moins élevées dans la Noinrette- 
Cal'édonie , et entre lesquelles se trouvent de nombreuses valifo 
entrecoupées de lacs et de rivières qui , suivant Tauteur , occopeat 
plus de la sixième partie du pays. Les naturels sont dans Iliabitnde 
de passer en canots d'un village à un autre ; ce qui leur a fait don- 
ner le nom de Ta-cuUics , ou voyageurs par eau» M. Harmon hi- ' 
môme voyagea par eau durant sept jours , pour se rendre da hc 
de Stuart à un de leurs villages. Le pays est bien boisé, sortontle 
long des rivières et des lacs. 

Dans sa partie septentrionale est situé le lac du Grand Oors , 
nommé par les naturels Musk-guâ-sa-Ky-e-gun , et qui est d'une 
étendue si considérable, qu'ils n'ont jamais pu le traverser dans 
leurs canots. Cent qui en habitent le bord oriental assurent qa& 
s'étend jusqu'à TOcéan. Vers le centre du pays se trouve le lac de 
Stuart , nommé par les Indiens Nuck-a4W-lajr , et qui est situé par 
le 54" 3o' de lat. N. ; et le 128* de long. Ce lac , a environ {oo 
milles de circonférence ; et la Compagnie a établi une factorerie 
sur ses bords. Au Sud de ce dernier on rencontre celui de Nâtt^ 
oie-tain ou Nutteotain , qui a presque le double de son étendue. 

Un quatrième lac , nommé Fhzz^r (i), situé à 5o milles O. de ce» 
lui de Stuart , a de 80 à 90 milles de circuit. La Compagnie y a 
établi une factorerie en 1806. 

Un cinquième lac , celui de Madeod , qui débouehe dan^ la ri^ 

> ■ I ■ M ■ ■ ■ ■ » I l< 

(1) C^estle nom de la personne qm j bâtit la première nuâsdn. 
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nère delà Paix ^ a âeGo à 70ifiîil« de eirconférciieQk Les. Anglais 
y ont cowtnft* «n fort , par le 55» de bi|. N. , et de ia4 dft 
long. O. 

. J#e l^c de NattÇQtain décharge ses eaux , par la rivière du mêpae 
noaif. dans rQcéon Pacifique , près du 52? de lat., et yîs-à-vi3 
des fies d^ Is^ Princesse Royale. Ceux de Stuart et de Frazer com- 
muniquent , dit-on , à la même mer , par la rivière qui porte ce 
dernier nom. 

Deiix grande fleuves, arrosent la Nouvelle-Calédonie , ce sont : 
1q JfaMeoiain^ et le Frazfir ; le premier qui a ses sources principales 
dw$ le lac du mêmQ nom , dans celui de Macîeod , et dans d^autres 
d'une moindre étendue , tous situés au S. £. du lac du Grand Ours , 
coule vers FOuest , et va porter ses eaux vers POcéan Pacifique. 
\f^ Indiens Atenas , qui.habitent sur ses bords , près de la mer , 
ont parlé aux I^ateotetains d^un peuple blanc qui est venu dans de 
grands canots pour trafiquer avec eui^ 

, J^e fleuve de Frazer- qui coule vers le S. , sort du lac du niéme 
nom , de celui de Stuart et d^autres , situés près des montagnes 
]Kocl;:y 9 d^où descend , du côté opposé , un des affluens de la ri- 
TÎàTQ 4? 1^ Paix. Harinon ne le reconnut point au delà du 52^ de 
lat» t X!W^ il suppose qu^il se jette dans TOcéan Pacifique , parle 
golfe de Géorgie , vers le 49^ de lat. ; et que son embouchure est 
celle qui a été vue par Vancouver, près du port d^Essington. La lar- 
geur de ce fleuve à Fendroit où Harmon le traversa, était d^ environ 
5o perches. Le bord septentrional en était généralement élevé et 
inégal i et celui au Sw, bas , et le pays plat. Son courant était néan- 
flMÎBS asse9 rapide* Ge fleuve appelé Calédonia par les Anglais ^ 
a un cours parallèle à celm du Tacouich Tesse , que Mack^s^iot 
prk pour b Colunibia. 

lia partie septentrionale de la Nouvelle-Calédonie est arrosée par 
les deux afBuens supérieurs de la rivière Unjigah ou de la Paix , qui 
traverse la grande chaîne des montagnes Recky; et se dirigeant vers 



le N.-E. , prend le nom de rivière des Efidaves , passe par le lac 
du même nom , et se jette dans la mer Glaciale , par le canal de 
la Mackensie. Un de ces affluens nommé Finlay*s Branch prend jsa 
source dans le lac de Musk-quà-sà-Ky-e-gun , ou du Grand Ooia , 
qui est situé vers TOuest , à la distance d^enyiron i5o mille. 
L^autre qui vient du Midi , baigne le pied des montagues Rockj y 
Tespace de 200 milles , et s^approche des affluens du Frazer. 

La végétation y est de 20 jours plus tardive qu^à TEst des mon- 
tagnes , sous la ménie latitude. Les fruits conounencent à mArir , 
près du lac de Frazer, du 20 au 24 juillet , et les mousquites y 
paraissent vers le 20 mai. Le territoire est très-fertile , principale- 
ment sur les bords des lacs et des rivières. Un boisseau de pommes 
de terre , planté près du lac de Stuart , le 22 mai 181 1 , en pro- 
duisit 4i boisseaux, le 3 octobre suivant. Les navets , Toi^e , etc., 
y croissent à merveille. Dix pintes de ce dernier grain , semées le 
premier mai 9 donnèrent, le i*^** septembre, cinq boisseaux; de 
sorfé qu''on peut évaluer à 84 boisseaux le produit par acre. 

L'hiver y est beaucoup moins froid que de Tautre côté' isa 
niontagnes , sous la même latitude : le thermomètre marque , pen- 
dant quelques jours 32^ (Fahrenheit ) au-dessous de zéro. La neige 
commence à tomber vers le 1 5 novembre , et séjourne sur la terre 
jusqu'au i5 mai. Sur les bords du lac Macléod , elle a quelquefois 
cinq pieds d'épaisseur. Il y a des gelées tous les mois de l'année , 
l'été est très-tempéré , la chaleur, pendant le jour, n'est pas ex- 
cessive , et les nuits sont fraîches. 

Le 7 août i8i5 , à 7 heures 1/2 du matin , on ressentit , près du 
lac de Frazer , une secousse de tremblement de terre qui dura 20 
secondes. L'auteur compare le mouvement de la maison .où il se 
trouvait , à celui d'un canot balloté par des vagues. Les Indiens 
lui dirent que la terre y tremblait de la mêmemanièrç presque tous 
les ans. 

Les principaux quadrupèdes de ce pays , sont i** le bîsan^ ou 
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kajfiib\bas bison ) , qui se tronye dans les prairies jusqu^au 56 ou 
S 7* degré de lat. N. ; a*' le moose , ou élan ; 3^ le caribou ou rame , 
dont il existe deux espèces ; 4° le cerf sautant^ qui ne se trouve pas 
au-delà du 4B*^ au 5o° degré de lat. N.; 5® V antilope américaine, 
de deux espèces ; 6® le chenal de race espagnole ^ qui est venu ori- 
ginairement du Mexique \ 7^ le Unx ; 8® les ours gris , bruns et 
noirs; 9° le raton laoens ou racoon ; 10^ le carcajou ou voherenne\ 
1 1^ le /iii/oif ou mouffette ; la^ la /outn? i20 ii^rr^ ; x3® le castor ; i4^ le 
&M^f de deux espèces ; i5<^ le reiuincf , de trois espèces. Mais le 
quadrupède le plus utile de ce pays est le chien* Deux de ces ani- 
maux attelés à un traineau du poids de 5oo livres , parcourent 
ao milles en 5 heures. 

Les lacs et les rivières qui se rendent à TOcéan Pacifique 
abondent en excellens poissons. Le saumon forme la nourriture 
principale des habitans ; il y arrive vers la mi-août 9 et y reste ju»- 
qu^à la fin de septembre. 

Suivant M. Harmon , il n^ aurait dans un pays d^une si grande 

étendue que 5ooo indigè^aes ; mais il est probable que leur nombre 

est beaucoup plus considérable, puisque les cinq villages des iVofe- 

ùtt-tains , qui habitent sur les bords des lacs , situés à 7 journées de 

. celai de Stoart, en contiennent au-delà de 2000. 
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Lettms de M. Sueur-Merlin , à Af. le Président de la Commission 

centrale 

Monsieur le Président. 

«Tai llionneur de me rendre , près de la commission centrale f 
TorganedW certain nombre de membres de la Société de Géogra- 
phie , qui se plaignent avec raison de la lenteur 'de la publication 
du Bulletin. Cette réclamation est dans Fintérét de la Société , puis- 
que la très-grande majorité de ses membres résidant à Paris, dans 

18 
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ks déparlcmefts <m k rétrànger , n^MMstenf point maan séançei , el 
ne peuvent se rendre compte de ce qui se passe qat par b kctinre 
de ce bulUtia ^ qui se fait tellement attendre, que phisieiirs de bo* 
coltégo^ des départemens ont déjà mis en question si la StUdété 
existait encore* 

tJne pafeîlïc crainte s^ explique facilement de la part de ces der-^ 
liiérs ; puisque le bulletin adopté , comme moyen de communicaiion , 
entre tous les membres de la Société, ne parait que bien Iongp7temps 
après la' ténue des séances ^ ef ne leur parvient que pTus tard en- 
cof é ; c'^esi ainsi qiïe le n** 3 qui contient les travaux d^avrll , mai ^ 
ftàùiy \àJ6eil et âôùt 1822 , h^â été distribué précisément que le 37 
décembre dernier j c^est-à-dire après quatre mois d^àttente* 

Kpus entrons dans cemomeni dans le 3^ mois de Tannée i82S^ 
et le 4^ mo\^ qui doit renfermer ^analyse de la fin des travaux de 
1022 , n^a' point encore paru, en sorte que les Sociétaires n^onf 
pu rien apprendre de la Société, depuis août 1822 , c^esl-à-dlre , 
depuis six niôis. Je ferai remarquer , au surplus , que la non-rédac- 
tloù Sii Bulletin , ëh temps uûte , ne peut qu^atllédir Te zèle des So- 
ciétaires , attendu^ qu'ils ne peuvetit participer , par la correspon- 
dance , aux dâlbérations de fa Commission , en usant de ta voix 
consultative , ou en Féclaîrant par des Mémoires, Notices et OV 
sçrvations sur les objets dont elle s^occupe , ou qui sont annoncés 
pour des séances fixées , ou dont les époques sont présumées. On 
sak ,• à. cet é^ard , qu'il est des objets mis en délibération ^ qui ont 
nécessité plusieurs séances ; et certes , si le Bulletin avair été pu- 
blié à des époques déterminées , les Membres non présens, étant 
au courant, auraient pu suivre la marche des travaux. et j prendre 
part. 

. Pcmr obvier à ces iaconvéniens , tenir constamment en haleine 
les Sociétairetff tn augmenter k nombre , les intéresser, les iieoH 
tifier avec ces mémeo travaux , ks- faire en quelque serte asûter 
aux séaBceSf du mouM d'intentioa p et aux effort» de la 



sion , d^une manière réelle , en obtenant les résultats qui viennent 
d'être énoncés , j'ai Thonneur de proposer : ' * " 

i^ Qu'il ^it dorénavant , an moins publié , un numéro , tous 
lé& deux mois , c'est-à-dire six par année ; 

2®. Que les rtiesurcis soient tellement prises par le Comité du 
Bulletin , que ces numéros paraissent exactement , et soient dis- 
tribués et envoyés ; savoir , le premier , au i^'. mars ; le deuxième , 
au I*^ mai; le troisième, au i**. juillet; le qualrîèiûe, au i*'. 
septembre ; le cinquième , au i'^^ novembre ; et le sixième et der- 
fiîer , au i*'. janvier dé Texercice suivant , 6t ainsi de suite. 

Je suis , etc. . . 

Signé Sueur-Merliw , 

Membre de 4a Société. 

Paris , ie'3 mars , 1823. 
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. Exposé des moyens de rendre le Bulletin de la Société plus uiile, ^ 
Délibéré par le Comité du BuÛetfri , dans sa Séance du 28 mars. 

'ÙepèLi& lon^téfâps le CoAiité spécial chargé de<Yédiger le îiidle^ 
iirt de laSodèté àé Géographie , s'était occt^ dès moyens de ren-* 
àttt€lt^ publicalioù plus utile. Aucuû<e de nos réiiâidâs particulières 
fii^ sVâl passée sans que nous nous soyons enfreteniis de cet ob-^ 
jet de nos vœux. Mais ayant reconnu que les seules améliorations 
réellement possibles et désirables , dépassaient les limites du pou- 
voir qui nous a été confié, et celles des fonds qui nous sont assignés , 
nous nous proposions, depuis quelque temps, de soumettre nos pro- 
}d^ arax lumières de la Commission , seule inveiàtie de l'autorité né- 
cessaqt; ^ata: les réaliser. Nous remercions MM. les Metekbres- de 
la CoMïBiisston et dé la Société qui lïous ont récentmient ^itei^sé 
dfïS€ibséTVâitioïiâ âdr le BuQetin, de nous avoir fomhàltmiiiotilf j^ur 
aceéléf«f leâ conHncoïiéàtiôils (j^ trifos àésitiàùs £tn^ If la Ceâi^ 
ïmsston: eenti^alet 
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La proposition de donner au Bulletin une périodicité r^;alière 
et fixée à des époques rapprochées , a été souvent agitée dans le 
Comité et a été reconnue inadmissible dans la situation actuelle de 
la Société. Le Bulletin n'est destiné qu à faire connaître les travaux 
de la Commission et de ses diverses sections ; son plus ou moins 
de volume dépend donc du plus ou moins de matières que vos 
Séances nous auront fourni. Encore sommes-nous obligés de 
faire un choix parmi les rapports , souvent bornés à des affaires 
administratives intérieures ; parmi les correspondances , quelque- 
fois Insignifiantes, et parmi les propositions, rarement suivies de 
résultats. Ce ne sont que des travaux biens mûris que la Commis- 
sion centrale doit désirer de livrer au jugement du public. En par- 
tant de ce point de yue , le Comité du Bulletin a reconnu qu'à 
Texceptlon de deux grandes époques, savoir le concours pour. les 
prix et la fin de Tannée , il est très-difficile, au bout de trois mois , 
de réunir assez de matériaux Importans pour en former un bulletin 
qui ne paraisse pas Indigne de la Société. 

C^cst donc une publication de trois en trois mois , qui seule , 
pourrait paraître utile et praticable ; mais il n'y a aucune différence 
sensible entre un retour régulier et un retour irrégulier , dès que 
les époques sonttrès-élolgnées. La semi-périodicité que nous avons 
adoptée, présente même l'avantage, qu'elle n'exclut pas des publi- 
cations plus fréquentes, dès qu'elles nous paraîtront offirir quelque 
intérêt. 

Parmi les observations contraires à notre système , il s'en trouve 
deux qui ont mérité un examen attentif, 

» Le Bulletin , dit-on , n'est pas un journal , et ce n'est pas sur 
» des nouvelles que se fonde ordinairement l'intérêt de nos Séances; 
» cependant il pourrait arriver , et sans doute il faut espérer qu'il 
» arrivera un temps où nos correspondans nous conmiunique- 
» TQïA avec rapidité les découvertes nouvelles que les voyageurs 
» auraient faites.Un jour même , nos propres voyageurs nous en- 
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■ verront des nouvelles semblalilcs qui , promplemcnt répandues 
> au nom de la Socnité , en propageront la célébrité. ■■ 

Bien de plus juste que le but de cette observation ; mais ce ne 
serait pas un bulletin , quelque rapide qu'en fût la publication , qui 
pourrait y alteindrc. Dans le cas heureux qu'on aime à supposer , 
le Bureau devrait , ce nous semble , communiquer la nouvelle aux 
Membres de la Société, par une lettre lithographiée à l'instant 
miîme, et l'envoyer immédiatement aux journaux quotidiens qui , 
en s' empressant de la divulguer, étendraient d'une manière hono- 
rable le nom de la Société ii laquelle ils la devraient. 

La seconde idée spécieuse que nous avons eu k examiner , con- 
siste à réduire le bulletin à un aperçu rapide des Séances , et à 
faire distribuer cet imprimé une fois par mois. L'aridité , le morcel- 
lemenl des matières, et d'autres inconvénlens semblables, ne pour* 

lient pas avec justice êtrereprocliésà une publication aussi épbi-* i 
mère. Cette proposition revient, à peu de choSe près à l'opinion d 
ceax qui , l'année dernière , regardaient comme inutile toute publi-" I 
cation en forme de bulletin ; en réservant toutefois au Bureau lai 
faculté de faire imprimer des Extraits des procès-verbaux, ainal 
qu'une Notice annuelle. C'est peul-fltre le véritable esprit du Ré^ 
glentent ; car ce fut l'opinion de la majorité des huit auteurs de 
cette loi fondamentale. Mais aujourd'hui que la Commission cen- 
trale, cédant à des vœux peut-être moins nombreux qu'ils ne pa- 
raissaient l'être , a décidé la publication d'un bulletin ; aujourd'hnî 
«pie cette publication a duré pendant plus d'une année, et a faitnat- 
tre une habitude parmi les Membres de la Société , il serait im- 
prudent d'abolir brusquement cette pablicatlon, ou, cequî revient 
Ijiu même, de la réduire à une ombre. 
' Le Comité, en consignant celte observation k titre de reései-: 
iinement , n'a pas cm pouvoir en ^er parti pour te moment. 
r Les institutions , une fois adoptées et mises en activité , ne dni- | 
VcDt être modifiées qu'avec circonspection cl avec des égards cour- J 




tans pour les principes qui ont dirigé leuF fondalioa. C^cst en se 
guidant par celte maxime salutaire que le Comité du Bulletin a cbe^ 
ché les moyens de rendre plus .utile et plus intéressante la publica- 
tion dont le soin lui est confié. Il se flatte dVn avoir trouvé im au 
moins qui , parfaitement d'accord avec Tesprît de la Société , lui 
permet de donner au bulletin plus de variété , et en m^me ten^ps ^ 
un nouveau degré d'importance* 

Ç^tA dans les travaux déjà ordonnés et projetés par la Conmiar* 
siou -cfivtrala t que le Comité du Bulletin croit avoir aperçu cm 
moyen. 

J^ Commission a adopté 0n principe , le x5 février Tan passé, 
||u''^lle pulblierait une série de questions propres à indiquer les la-^ 
canes ^t les bésoiijis actuels de la Géographie, ainsi qu'une suite d^ 
pfojets de voyages d'une eis^écution peu dispendieuse. D'avtTca. 
propositions semblables ayapt été présentées dans la Séance da 3, 
qiai, la Commission (^cidaquc, vu la nature complexe de ces pro~ 
positions , elles seralçnjt renvoyées , comme toutes celles du même 
gfnre qu on pourrait faire, à un Copiité spécial, choisi dan$ tiHitea 
les sections Ce Comité fut nommé le n mai ; il ne put être réuni 
pendant Tété. Une leltre circulaire du Bureau , sbus la date du ao 
septembre, invita MM. les Membres de la Société k envoyer des 
questions et des projets, pour fournir plus de matières à cet sn- 
semble d'idées et d'indications que la Çommi^ion centrale 4ésirail 
tonner, Peu de Membres ont répondu à cet appel ; maif il y en a 
pourtant qui ont envoyé des propositions très-intéressantes» 

' Le 'Comité- du Bulletin pense qu'en insi^ant successivement, 
dans uAé suite de numéros, les questions et les projets qui auraient 
paru les plus utiles , on exciterait le zèle des Membres , Fardeur des 
voyageurs et des savans ^ peut-être même 1^ munificence d^ pcr- 
sonn^;^ que le^r ^ortupe met eja état de protéger les entreprises 
propres àétepdre ou à perfectionner les connaissances géograpV- 
qucs. Un des Membres les plus distingués de la Société a déclaré ,' 
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tous devez voas le rappeler , qvC'â désirait seulement connaître les 
frais d'un projet jugé utile par la Société de^ Géographie, pour y 
cmiMcrerwe partie de SOS fonds. 

Ces^ d*après ces considérations que le Comité du BiiHefin a 
rhonneur de proposer à votre sanction Farrêté suivant ( suH le 
projet d^Ârrdlé). 

Fait eiarrêté en séance dn Comité du Bifflerin , ce 2B mars. 

Walck£MA£R I président , Iloux , Alex. B AIiBli 
du BocAG£ f Malte-Brui9 , Rappçritw. > 

AtilLÊTÉ de la Commission centrale , relatif au Bulletin. 

lia Commission tentrale, délibérant sm* le projet d^arrAté que le 
Comité du Bulletin lui a soumis , et sur les amendemens ]propa^ 
ses par divers HemBres , a arrêté ce qui suit* 

* . * ■ ■ t 

Article x'^ Les questions 9 projets, indications on notes, prO'f 
près à fairç naître des entreprises ou des ouvrages utiles aux pro- 
grès de la Géographie , et qui ont été adressés ou le seront par 
MM. les Membres de la Société et par tous ceux qui s^ntéressent à 
cette science , seront renvoyés au Comité du Bulletin , pour être 
pid>Ués s'il y a lieu. 

Article a™^ Les noms des auteurs de ces propositions seroni 
imprimés, à moins qu'ils ne témoignent le,. désir d^ garder V^^fyr 
nyme. 

Article 3"*. Les limites du Bulletin exigent qne les questions et 
les projets soient rédigées avîec oonctsion , sans cepeDdast «xclwe 
les înSications icienttfqiies nécessaires. 

Article ^"^ Dansles projets de voyages, on s'attachera à ceux 
qui peuvent être exécutés ' moyennant des sommes modiques jet 
on indiquera autant qne possible les frais et les moyens d'exécution; 
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Extrait d'une lettre écrite , ie 22 octobrei822, à bord de la corvette 
la Coquille, par M. Duperrev , Membre de la Société commandant 
V expédition françaist de découvertes. 

J'ai rhonneor de vous faire connaître ma rdâche à Tttevde 
Sainte-Catherine 9 où fai mouillé le 16 octobre* L'objet que je 
me propose ici, est de renouveler le bois à brûler, régler les 
montres , et réparer les traversins de hune qui ont rompu dans la 
longue traversée que je viens de terminer. 

Je fais parvenir à Son Excellence la relation de cette première 
course. 

Nos collections commencent à être importantes. J'aurais .désiré 
pouvoir les faire parvenir en France avant de continuer ma route ^ 
mais j'ai craint que Tes événemens qui viennent de se manifester an 
Brésil , n'aient interrompu toutes communications avec l'Europe. 

Nous avons été parfaitement reçus ici, et nous partons , pourvus 
de tout ce qui nous était nécessaire, sans avoir fait la moindre 
dépense. 

Depuis que nous sommes dans ce pays , les naturalistes de l'ex- 
pédition parcourent les forêts avec un zèle admirable.^ L'infatigad>le 
M. Durville partage ses soins entre les détaUs de bord et la bota- 
nique , et fait marcher l'un et l'autre à merveille. Tous les officiers 
sont animés du plus beau zèle et du meUleur esprit. L'équipage 
jouit d'une parfaite santé. Il n'y a point encore eu de malades ni 
de punitions à bord. 

Je viens d'adresser au Ministre le tableau des observations ma- 
gnétiques faites pendant la traversée de Ténériffe à Sainte-Cathe- 
rine , ainsi que celles faites au mouillage et sur l'île d'Anhatomirim. 

Ces observations faites à la mer , avec tous les soins possibles , 
m^oht fait r/sncontrer l'équation magnétique , le 2 octobre ,. à 
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3 heures 3a' du matin, par 27® ig' 22" de longitude , et par 12* 
37' II" de latitude S. Les moyennes des deux aiguilles, après 
toates les leclures faites ayant et après le changement des p^les , 
n^ont jamais différé de plus de 3o'« 

A Ânhatomirim , la moyenne des quatre aiguilles de la boussole 
terrestre a donné 22® 4^', 9 ; les deux aiguilles de la boussole ma- 
rine , observées à terre , 22 ^ 55', 2 ; et ces mêmes aiguilles , obser- 
vées à bord au mouillage , à 4oo tobes au Sud de TObsenratoire , 
a2«44'. 

-. A la mer, et la veille de notre arrivée , étant sur le parallèle 
â^Anhatomirim , elles avaient donné 23® 7 ',2. 

Tenvoie aussi en France un tableau des Courans observés 
journellement à bord, dans la traversée de Toulon à Sainte- 
Catherine ; un ' tableau des positions géographiques de la poibte 
N. E». de nie Saint-Antome ( Tune des îles du Cap-Vert) ; des 
lies fie Martin-Vas , et de la Trinité , dont j^ai dressé une carte. 
Ces déterminations portent sur le résultat de nos cinq montres , 
corrigées à Sainte-Catherine , dont j^ai adopté la position donnée 
par M. Givry. 

. Atoos ces tableaux, j'ajoute les observations faites à bord pour 
déterminer la force magnétique du navire. Vous verrez de quelle 
manière j'ai opéré , pour cet effet , sous Féquateur , et lorsque le 
aoleil avait notre latitude pour déclinaison. Enfin, j'ai reconnu 
^ue le bâtiment n'avait pas une influence bien sensible sur l'aiguille 
aimantée. Il faut avouer aussi que , dans le radoub , j'avab fait con- 
fectionner tout le gaillard d'arrière en cuivre , et que Tartillerie est 
. loute sur l'avant du grand mât 

De nombreux travaux dans une si courte relâche, absorbent 
tellement mon temps , que je me vois, avec regret, obligé de ter^ 
miner ici cette lettre , etc. 
Agréez, etc. 

Signé DUPERREY. 



O^l. 
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Lettre de M* le Baron de Hammer à M. h Présiient de la 

Commission centrale. 



Monsienr le Président , 

J^ai rhdnneor de tous trdnsmellre ci-joInt im millomèiiie aéia- 
tique qui se trouvait à la tète d'un manuscrit fort précieux^ el Xwoê 
coUectkMi de lettres de souverains Persans, Turcs et Tartaresy 
dpnt S. £• Mt le comte deLutzow , dernier internogocç de & M* 
Teaqperevr d'Autriche à la Porte ^ m'a fait présenl. 

Comme cette feuille détachée n^a de liaison ni avec le <:orpSj 
ni avec le contenu du manuscrit,' je prends la liberté de Toffrirl 
la bibliothèque de la Société géographique ; fy joins la transcrip» 
lion dés chiffres et des noms de villes , dont deux sont laissés eil 
blanc 9 parce que je n'ai pu les lire. Les orientalistes français se» 
ront pl«s henréax peù^être; et le. géographes, meaA«. de la 
Société ^ appliqueront on rectifieront , par leurs lumières, les dis-» • 
tances marquées par ce millomètre. Je Tappdle miUomètre^ qnOH 
que les distances soient marquées en parasangues, et non en miUei, 
Il y a sans doute des erreurs ; et si la note , ajoutée parvoe antrt 
main au bas de la page , que la distance de la Mecque à Cons^ 
tantinople est de 1^20 miUes^ est juste , le donné de 64o parasafr* 
gués, qui font 1920 milles, à 3 milles la parasangoc , doit^tf« 
faux. 



J'ai l'honneur d'être , etc. 



. I 



Vienne, te 3 avril i6%i* Signé Jos. ee Hah^eêu 
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éPune lettre adressée à M. Roux par M. DuPRÉ , Consul 
à Béne , et Membre de la Société de Géographie. 



Bône , le 10 mars iSaB. 



Monsieur, 



Après avoir parcoure la Grèce, la Natolie , la côte des Âbases, 
I4 Pçrse, uoe partie de TEurope^ me voilà devenu Afiricain. Il 
faut , |ç J^avQuÇy ^[iiajid on ^itte la France et Paris , ce centra 
di^ t^^i]x-di*t$ f des sciences et de la civilisation , une inépuisable 
pliilosophie pour rester à Bône et dans Ja Barbarie ; mais j^ai 
appris , dans tous mes voyages , à faire de nécessité vertu , en 
m^extasiimt k la vue de quelques ruines d'édifice usés par la main 
ÎQ^Eorable du temps , et que mon imagination relève et trans-» 
forme ^en dômes superbes y en colonnes de dimensions parfaites , 
en tpajestueu^ portiques. Les illusions sont une pâture familière 
àlony les hommes , et la Providence est admirable de nous avoir 
fovmi cet aliment qui ;sert le plus souvent à adoucir Pamcrtumci 
4e la FÎç 9 jfui fait croire au malheureux que ses souffrances aur 
romt un ternie 9 et à Thoomiç fortuné que son bonheur ne finira 
jamais. C'est ainsi que , dans mon exil , je me nourris des sov-^, 
vcnirs du passé , çt que Fespoir dW avenir plus agréable çt pliu( 
àùn vient encore me charmer. 

La ville dé BAne , à laquelle les Indigènes donnent le nom 
SAnakia \ est bâtie sur les bords de la mer , au fond d'un golfe , 
presque vis-à-vis l'embouchure de la rivière, dite Sèîhous, 
£lie est environnée d'un mur qui tombe en ruines , et dé- 
Ceadue par une forteresse au bord- de la mer , et par un château 
considérable qui fut bâti sur une hauteur par Charles-Qulnt , 
lorsqu'il s'empara de cette ville en iSSS. I^s rues de B Ane sont 



très-étroites, mal-propres, et ne 3ont point pavées. Les bes- 
tiaux n^ont point d^autre étable pendant la nuit: aussi quand 
il a plu 9 est-il impossible d^ marcher. Les maisons sont de forme 
carrée , elles n^ont qu^un seul étage et reçoivent le jour par la 
cour. Les fenêtres que Ton voit au dehors ne sont que de petites 
lucarnes d'un demi pied d'ouverture. Chaque maison est cons- 
truite en pierres blanches auxquelles on ajoute , tant en ddiors 
qu^en dedans , une couche de chaux , ce qui produit na coup-d'œil 
uniforme , peu gracieux et très-fatiguant pour la vue. Une {date- 
forme en terrasse tient lieu de toits : vous jugerez aisément qu'une 
pareille construction , assujétie d'ailleurs avec de mauvais cimeot, 
ne doit pas être bien durable ; aussi rencontre-t-on presqnà 
chaque pas des maisons tombant en mines ou entièrement dé- 
truites , soit par l'insouciance des propriétaires , soit à défaut de ^ 
moyens pécuniaires. La population de Bône , qui s'élevait autre- 
fois à dix ou douze mille âmes , a été réduite à quatre nulle par la 
peste qui 9 en 181 7 , y a fait de grands ravages. Elle est composée 
de Turcs, de Maures et de Juifs. Ces derniers 9 au nombre de 
cinquante, sont tous mbérables. Si l'on en excepte quelques 
Turcs , la population offre en général l'aspect de la plus profonde 
misère. Une pièce d'étoffe de laine de plusieurs aunes , appelée 
Bemous, entortillée autour de la tête et du corps, forme le seul 
vêtement des Indigènes. L'industrie est nulle dans ce pays , et les 
nombreuses boutiques , que l'on voit au marché de cette ville , ne 
contiennent presque rien. Les Maures , peu industrieux , et n'ai- 
mant que le repos , sont encore plus excités à la paresse et à l'oi- 
siveté, par l'oppression sous laquelle ils vivent et les vexations 
journalières qu'ils ont à souffrir : aussi aiment-ils mieux laisser les 
terres sans culture , ne semer que ce qui est nécessaire à. leur em" 
tence , ou fuir dans les montagnes , que de se/voir enlever le firoit 
de leur labeur. Ce pays n'est plus ce qu'il était autrefois du temps 
de la Compagnie royale d'Afrique , où l'on trouvait dans la 
seule plaine de Bône , -qui peut avoir dix lieues d'étendue , «ept 



à Imit cent paires de bœufs de labourage ; aujourd^u! on en 
coinpte an plus une cinquantaine. 

Lesenyirons de la ville sont assez agréables. On y voit quelques 
jardins qui forment de jolies promenades , où Ton peut passer la 
chadeor du jour et se mettre à Tabri des rayons du soleil. Ces 
jardins étaient autrefois plus nombreux et plus couverts d^arbres 
Eroitiers ; mais la dépopulation, causée par la peste, et le voisinage 
des Arabes indépendans qui sont dans les environs , en ont fait 
ii^;liger une grande partie. Au moment où je vous écris , on n^ose 
pas méihe sortir de la ville ; car ces Arabes viennent, jusques sous 
le canon de la forteresse, enlever les femmes, les enlans, les 
tentes et les troupeaux. Vous voyez , d'après ce tableau , que je 
ne rais pas en paradis , quoique sur un sol non moins délicieux 
pent-âtre que celui où les Hébreux et les Grecs plaçaient TËden 
on TElysée. 

De la fenêtre de mon salon , je découvre , au milieu dWe cam- 
pagne riante , les ruines de Fantique Hippone , qui eut pour évê- 
que Saint-Augustin , et que les Indigènes appellent aujourd'hui 
BoniL, Ce que la barbarie foule aux pieds , je le contemple et Tad- 
mire. En allant visiter ces rpines , peu considérables à la vérité , 
je me suis cru un moment confondu au milieu d'une foule d'audî- 
teors à portée d'entendre la voix éloquente et persuasive de ce 
grand homme; mais bientôt Fillusion cessait, je me retrouvais seul 
ao mllien de ces ruines , et je ne voyais , à la place d'un peuple 
chrétien conduit à la vertu par les sublimes exhortations de son 
illustre évéque , qu^une race d'hommes qui abhorrent tout ce qui 
nVst pas de leur religion. Il ne reste de l'antique Hippone que 
quelques aipceaux dont l'élévation et la grandeur annoncent un 
édifice considérable , et qui probablement appartenaient à une 
^llse. A quelque distance est un autre monument plus entier , 
consbtant en une double voûte très-forte , soutenue par huit ar- 
ceaux construits en larges briques qui ont un pouce d'épaisseur. 



Des ouvertures carrées à ta voûte , dafts Fiotërleiir des reste»' iâ 
conduits , la forme et la solidité de sa construction , tout confirme 
dans ridée que cette ruine avait été une très-belle dkeme. Sur 
les bords de la rivière , on découvre encore le» vestigéil d[^M an- 
cien quai, en mosaïque et en petites briques rouges , réunies par M 
eiment, dont la solidité caractérise les ouvrages des Romains^ Céi 
débris porteraient à croire qu'autrefois cette rîrîère fermait im 
port que les sables ont comblé. Environnée de totcs côtés dé 
plaines fertiles , de gras pâturages , de riches coteaux , de ver^eii 
abondais en fruits , Hippone pourrait devenir , par sa positîén, 
une des tilles les plus commerçantes et les plu^ riches de la Ntf« 
midie ; car il est très-probable qu'elle s'étepdart jusqu'au^ bords 
de la rivière de Seïbous. Les sables comblent tous les joiirs cette 
rivière qui ne peut recevoir que de gros bateaux , et soA emBov- 

chure pendant Tété se ferme entièrement. 

* 

Agréez, etc., 

Signé DuPRi* 

ExTBAlT d'une kUre de M« Vomirai de Krusënstebn à M, MkLTEr 

I 

J'avais rhonneifir de vous faire part , dans une dernière lettre y 
de mon intention de publier, à mes propres frais , en français, 
mon Ados de la mer du Sud^ dont rédition fusse se fait dafis le 
moment , aux frais du gouvernement. Maintenant je dois vous dire 
que Sa Majesté FEmpereitr, aussitôt qu'elle en fut informée, t 
eu la grâce d'ordonner que Péditîoit frahçaîse de cet Atlas suit ift 
même faîte aux frab du gouvernement. Sa Majesté Impériale, ^ 
prend un intérêt particulier à tout ce' qui peut être ut3e aut sdeil-^ 
ces, et spécialement aux progrès de la Géographie et de fer Narn 
gatioa, adonné ordre è'éqniper ttû rikisséâtr, n&axxûétEnifeifrbé, 



pour faire des découvertes dans la mer du Sud* C^est le capi- 
taine Kotzebue à qui Sa Majesté a confié le commandement de 
cette e^q>ëdItion. Plusieurs hommes instruits se sont engagés à rac— 
eompagner. M. Kotzebue va quitter Cronstadt au mois d^avriL 

Je suis bien fôcbé qu^on ait faussement publié i même dans les 
gazettes de Paris , que j'avais eu des nouvelles de Farrivée du capi- 
taine Parry, aux côtes de Eamschatka. !Nous n^en avions reçu au- 
Mne ; par conséquent, je n'en ai pas pu donner. 

J^al Thonneur d'être , etc. 

Signé EausENSTEaN. 

Saintf-Pétersbourg » ce 771g avril iSaS. 



EXTRAIT de la population de l'Irlande, suivant le dernier j-ecenicmat «a 
releré du nombre de maisons et dliabitans de plusieurs comtes de l'irlnde, 
fait d'apris les releTCs particuliers des tournées périodiques de l'ËnumerMor, 
et d'après les rapports de magistrats , avec un taUeau comparatif iu Bonbie 
de maisons, et d'habitans tel qu'il était en i8i3 j communique à Ia Société, 
par M. MoxEAU , éitve, ViceXoiisui de Frauce k Londres. 
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JLcHrv de MM. ù$ Mimbnss du Sénai de VVmom^tè de Kœrdg^erg, à 
' la Société de Géogn^hie, 

Yotts nous ave2 {pvités à pârtîeipjer aux tfây&tK d^tme Soelété 
destinée ausc progrès de la Géographie. C'est avec le plus grand in- 
térêt que nous avons appris U fondation de cette Sodété, puisqu'elle 
est une preuve que les progrès de la Géographie, qui jusqu^ict étaient 
peut-être moins jurompts que ceux d^autres sciences > sont devenus, 
parles eftbrts desillustres hommes de notre temps, asse2 gfaâds pour 
exiger des sociétés propres ; les procès de votre science d'agrandi-* 
ront enc0r^ plus vite, par le^ efïbrtside ceÀ sociétés mêmes, drat la 
TÔtre a Itt gloire d'être la première. Nous sabirons avec empresse^ 
ment les occasions qui nous seront présentées pour vous aider dand 
vos plans, et nous désirons que les circonstances vous invitent sou* 
ventàvousadresser à nous pour obtenir les éclalrcissemens que nous 
pourrons vous donner» 

Daignez , Messieurs , agréer , etc. 

Les Membres du Sénat de ITTniver- 
sllé de Kœnigsberg. 

Signé Wald, Wrede, Bessel, Gaspari. 

Rœnigsbet^, le r«>- avi*ili8â3. 
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INoiS remise à là Sociéié^ le 20 Juin iSsS, par M. BiuaBlÉDU Bo- 
'CA(v£ aîné, chargé par AT. BousSEAU , membre de la Société, de 
p r és e n te r et d^ offrir une carie générale et manuscrite des PachaUcks 
' de Bagdad, ùrfa et Alep. 

M« BoussEAU, consul général de France à Bagdad, membre 
de la Société de Géographie , résidant actueUement ii, Marseille , 



et dont TOUS ayez déjà reçu un Prospectus, plein d^intérét, ieYEn- 
^ych^édie Orientaie qu^i! se propose de pnbKer , nous a envoyé la 
première fouille d^une carte générale des Pachalicks de Bagdad, 
d'0;fa et d'Alep , c'est-à-dîre de Tlralc-Arabi , la Mésopotamie et 
la Syrie-Supérieure ; carte que ses fréquens voyages dans ces trois 
grandes provinces , le mettaient à même de dresser assez èxact^-^ 
ment Nous prenons la liberté de soumettre cette feuille à votre 
examen. M. Rousseau désire que ses faibles travaux obtiennent vos 
suffrages. 

Il aurait voulu accompagner cette première feuille de sa grande 
carte , résultat de douze années de recherches topographiques , 
faites pendant ses voyages en Syrie , en Mésopotamie et dans les 
^éûx Irak , de la relation de ces mêmes voyages ; mais le temps 
ne le lui a pas permis, et il vbus'ràdressera plus tard , lorsque son 
travail sera fini. Le tracé de cette carte, commencé par un dessina- 
teur , a été terminé de la main de M. Rousseau. Il nous charge de 
la mettre sous vos yeux, et il désirerait, après avoir recueilli vos ob- 
servations, se mettre à même^e lui donner le degré d'intérêt ^t 
d'utilité dont elle peut être susceptible» . .v;;,. 

. I^ département d'Aïntab , ^'il n'a pu visiter k loisir ^ prësedie 
^quelques vides qu'il regarde comme faciles à remplir en se procu^ 
rant le« papiers de Finforlané colonel Boutin j qui explora cette 
partie du Pachalik d'Alep en i8i4 et i&i5 ^ et qulfvt assasriné dan« 
ëe pays par les Arabes. Ces papiers ont été envoyés eâifVance; et 
comme M. Boutiiï , officier da génie , avait une mission^ui ren«^ 
trait 4ans legenre de ses étades ^ on pense q«e se» trr^tik ont été 
remis à l'administration dont il dépendait» 

Le Pachalik d'Orfa s'étendant jusqu'à Kbabour, seâ limites 
orientales figureront par conséquent dans la 2™^ feuille. 

Le Pachalik de Bagdad sera le plus riche en détails topographi- 
ques. Les bords du Tigre et de FEuphrate surtout offriront des po- 
sitions importantes et des peuplades sédentaires et agricoles, presque 
inconnues jusqu'à ce jour. 
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M. Rousseau nous a écrit que , retardé dans la continuation de 
ce travail , il ne peut s^occuper en ce moment de mettre an net la 
seconde feuille , qu^il terminera le plus promptement qu^il lui sera 
possible. Aujourd'hui, il serait bien aise de publier isolément la pre* 
mière feuille que vous avez sous les yeux : il nous charge de la 
communiquer à la Société , et de voir si elle voudrait bien la £aûre 
graver à ses frais. 

Il désirerait savoir ce que la Société en pense , et surtout si elle 
est disposée à la publier avec les réductions qu'elle jugerait néces- 
saires de lui faire subir» 



»WMM»»WW»»<WWWWW» 



Extrait â^unt Lettre de M. Cottarb , Membre de la Sodété^ £15- 
pecteur, chargé des fonctions rectorales en Corse , à M. Alex. 
BarbiÉ-DU-Bocage , Secrétaire de la Section de Correspondance» 

/ Monsieur , 



M. votre frère , mon bon et ancien camarade , vous remettra 
«me petite note de moi, sar l'insalubrité attribuée au climat de la 
Corse* Mes observations eussent été plus étendues , sans Fétat va- 
létudinaire dans lequel je me trouve depuis quelques mois. Le retour 
à la santé me peiinettra aussi de completter la coUectitm de Boches 
corses que je destine à la Société. Je n'ai pas besoin d'ajouter ici 
que je suis entièrement dbposé à fournir en particulier aux Mem- 
bres de la Société les renseignemens qu'ils pourraient désirer sur 
le singulier pays que j'Iudiite. 



Veuillez, Monsieur , etc. 



Signé COTTARB. 



BMtia y 1? aa nui i8a3. 



■ »'»•... ' 



a53 



«MNMMMWMWMMl^M^k^ 



QUESTIONS ET PROJETS. 

Projet de voyage vers les Mers Polams. 

LeVoyage ie Mackenzîé k rembonchure du fleuve qui porte son 
nom , démontre qu^mi homme courageux peut exécuter de grandes 
choses avec de faibles moyens. 

D'un autre côté , Texpédition récente du Eeutenant Franklin 
cl de ses compagnons k la rivière Copper-Mine-de-Heame , prouve 
^^avec de grandes dépenses et un grand appareil , on ne produit 
Souvent que des résultats médiocres. 

hes Français du Canada , chasseurs robustes et infatigables, sont 
les hcMumes les plus propres à traverser les régions glaciales qui 
s^étendent derrière la baie d'Hudsoa, vers la mer polaire , et vers 
le détroit de Behring. L^ Canadiens, peu fortunés, ne demandent 
que de faibles encouragemens. 

• Né pourroit-on pas ouvrir une souscription pour former un prix 
àe 3o,ooo fr., en faveur de Findividu qui , en partant de Montréal 
on de tel autre point du Canada, rencontrerait les grands lacs, et 
irait s^embarquer sur le fleuve Mackensîe pour le descendre jusqu^à- 
son embouchure ; et qui , après avoir constaté si ce fleuve s- écoule 
dans une mer polaire , après avoir suivi les rivages de cette mer à 
Fouest, aussi loin qu^il le pourrait, se rendrait, à travers les terres,. 
â un des établissemens russes sur la côte occidentale d^ Amérique , 
d'où il retournerait dans ses foyers par la voie desbâtimens anglo- 
américains. 

Le Canadien qui voudrait entreprendre ce voyage, devrait en- 
voyer à la Société des certificats du gouvernement du Canada , et 
de Févêque de Québec , pour constater sa probité et son aptitude ; 
il devrait être en état de prendre la hauteur avec un sextant , et de 
marquer exactement avec la boussole la direction de Fa roule v iî 



devrait posséder quelques langues indiennes , et avoir toutes leii 
habitudes dW chasseur et des marchands de pelleteries. 

Son aptitude constatée , la Société lui enverrait 10,000 fr. pour 
s^équiper et se mettre en route : elle lui procurerait une lettre de 
protection spéciale du gouvernement anglais, et une autre du gou~ 
vernement. russe; elle lui dresserait des instructions détaillées sur 
tout ce qu^elle désirerait qu^il observât dans les environs de Fem- 
bouchure du grand fleuve. 

'A son retour, il recevrait ao,ooo fr. ; et même, dans le cas où il 
aurait fait des découvertes extraordinaires , on essaierait de lui 
obtenir une augmentation de récompense. 

Il est très-probable que Tidée de protéger des découvertes fran- 
çaises dans une région où les Anglais font des tentatives qui ne sont 
pas couronnées de succès , exciterait une sorte d^enthousiasme 
tional parmi nous ; et nous ^ussi nous avons des honneurs à 
vendîquer dans la carrière des découvertes ; bornerions-nous donc 
nos efforts , alors qu^un peuple voisin marche arec persév^ance 
dans la route des conquêtes géographiques ; et ne nous est-ii pas 
]^^niiis.de supposer que nous ne ferions pas seuls les frais de cette 
noble entreprise ; nul 'doute que nous trouverions des auûUaires 
dans un grand, nombres de Russes qui s^empresseraientdYprendret 
part y à cause jdes intérêts de leurs con^pagnies de pelleterieSi. 

Ce tk'est qu'en présentant un projet marquant et hardi , que 
nous pourrons espérer d^exciter un intérêt général. 

Après tout, la seule idée de ce vDyage est d^une importance 
scientifique si manifeste , qu^il n^ aura que de Thonneur à en avoii' 
provoqué Fexécution , dût-on même ne pas réussir à y parvenir. 

Signé de LAHENAnniÈBE , 

V 

Membre de la Sociétés 

Paris, ce 5 déccinLie iSau. 
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pROJFT de voyage dans VinUrUur de Vancunne Cyrénàùfue* 

• • • 

De tons les pays célèbres pariears antiquités 9 par le rangqa^ili 
ocGnpent dans Thistoire , il en est jpea qui tnéritrât )pb»s rattea<t- 
tîon des géographes , des voyageurs et des satans que rancietme 
Cyrénaïque. 

Le délicieux jardin des Hespérides , dont les anciens nous ont 
laissé de siliefles peihtures, les monumens de la riche Pentapole, 
de cette illustré république que les Romains ne dédaignèrent point 
de recevoir par testament, sont assurément des titres bien recoin- 
mandables à notre souvenir : et cependant cette heureuse contrée 
parait presqu^ oubliée; ses nombreux monumens^ à peine respectés 
par le temps , ne semblent subsister encore que pour attester son 
antique splendeur et accuser notre trop longue indifTérence. 

JNfon seulement peu de voyageurs, mais même peud^écrivai^ft, 
che^ les modernes , se sont occupés de cette contrée ; un ^teiir 
allemand, Af. ThrigeÇi)^ dont le travail n^est point encore ter- 
miné 9 est le seul qui, diaprés le$ auteurs anciens, ait tenté de pcms 
retracer ce que fut Cyrène, et Fopulente Pentapole, car nous 
JuVppèlerons point Histoire de Cyréne ce Mémoire de M. HardiQn(a)y 
où ie nom de Cyrène parait à peine , et qui semble plutôt avoir 
pour but Fhistoire de Tîie de Théra , mère de Cyrène. C'est b^^s 

' ' ' ■ > ■ ' " t ' ■ ■■ * ■ . ' '■ ■ " ■■■ ■ ' '»■« >■■» > .ft ' jî ' i ' ./ 

■' (i) Historia Cy renés , inde à tempore quo condita urhs est, usque 
Mdastatemquâ in prouinciœjbrmamà Romanis redacta est, p articula prior y 
d» initiis Coloniœ Cjrrenen deductte, et Cyrenes Batùadis regnantihut 
historié autore Job. Petro Thrice, Hasnùœ, Typis Andréa Seidelin t&i^. 
Ouvrage capital sur Cyrène. On espère que Pauleur ne tardera pas à publier., 
la a« partie , qui doit enibrasser la période républicaine de l'histoire de Cyrène» 

(2) Mémoire de PAcad* des Inscriptions et Belles-Lettres , T. iii^ 
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doute au peu de renseignemens que nous possédons sur Tétat de ce 
pays, qu^il faut attribuer le silence des savans. 

Cette intéressante partie de T Afrique nous serait pour ainsi dire 
encore inconnue, si le désir de visiter la région maritime qui 
s^étend de Tripoli jusqu'aux frontières de FEgypte, n'eikt amené 
auprès du fils du dey de l^ripoli un italien instruit , un homme d^on 
goût sur , d'un jugement sain, Délia Cella , qui, par le récit qu'il a 
donné de son voyage, est venu augmenter les regrets que nous res- 
sentions déjà. Délia Cella fit ce voyage en 1817 ; médecin du dey 
de Tripoli , il suivit le second fils de ce dey , qui partait pour une 
expédition lointaine. Ce jeune prince était chargé par son père d'aller 
dans les proviijices de Bengasi et de Dema , réduire son frère atné, 
gouverneur du pays, et alors en pleine révolte contre son père. 
L'expédition arriva jusque vers les frontières de l'Egypte , où le 
rebelle^ dénué de tout moyen de défense, abandonné des siens n^ent 
plus d'autre voie de salut que de se rendre au Caire. Mais bien que 
M. Délia Cella fât sous la protection spéciale du fils du dey , bien 
que son état de médecin dût le mettre à l'abri de toute contrainte 
' et lui donner la facilité dé poursuivre ses observations , il se trouva 
cependant plus d'une fois contrarié dans sts vues par les sarcasmes 
et les insultes des marabouts (i). Néanmoins la faveur du prince, 
la considération dont il jouissait, lui permirent de recueillir plu- 
sieurs renseignemens importans qui méritent de fixer l'attention de 
tout voyageur, de tout savant quel qu il soit, naturaliste, historien, 
antiquaire ou philologue. 

Outre les remarques intéressantes qui seraient à faire sur la 
géographie du pays , sur la nature du sol , et sur les apparences 
qu'il présente , un voyageur devrait encore s'attacher à reconnaître 
les monumens répandus ça et là et couverts d'inscriptions , dont 
quelques-unes sembleraient attester que les peuples de la contrée 
faisaient ' tisàge d'un alphabet et d'un langage particulier avant 

(i) Gens aussi révérés des Maui'es qae les Faquirs le sont des Indiens. 



ranÎTée des Grrecs. Il serait important d^avolr des copies bien eiac- 
tes , bien nettes et bien claires de ces monumens historiques , dont 
nos savans , à Texemple dW de nos membres les plus énidits , 
M» Champollion le jemie , à qui Ton est redevable de la précieuse 
explication de la langue hiéroglipbique, parviendraient à débrouiUer 
Torigine et les phases diverses. Non seulement Fétude de Fhistoire , 
mais encore celle de la philologie feraient une importante conquête. 
Quant au physique du pays, il serait nécessaire d^ examiner et de dé- 
terminer , s^il était possible, les hauteurs de ces montagnes de la 
Cyrénaïque que Délia Cella évalue à 600 mètres au-dessus du niveau 
de la mer , de reconnaître les cours d'eau, les puits, les fontaines ; 
de visiter ces grottes tapissées de stalactites qui ornent les environs 
de Safsaf , et qui ont attiré à ce lieu une si grande célébrité parmi 
les naturels , dont l'imagination frappée se complaît à voir , dans 
ces produits de la nature, des dieux, des hommes, ou des monstres 
pétrifiés. Le commerce pourrait bien aussi recueillir quelques avan- 
tages des connaissances que rapporterait un voyageur. Je ne veux 
pas seulement parler du commerce de bœufs , de plumes d'Au- 
truche, qui s'est établi entre Malte et Bengasi, et qui est si profitable 
aux Mallais , mais aussi des ressources que Ton pourrait trouver 
dans ces immenses récoltes d'olives que la négligence de l'habitant 
et son insouciance laissent pourrir sur l'arbre. Une boussole , un ' 
baromètre , un sextant, sont presque les seuls instrumens que l'on 
puisse emporter. La carte de notre collègue M. Lapie (i), tracée 
avec une judicieuse critique , doit encore augmenter te modeste ba- 
gage du voyageur, qui, s^appuyant sur celte base, aura plus de faci- 
lité pour diriger ses observations. Il lui serait aussi nécessaire de se 
pourvoir de la carte de l'intérieur de l'Afrique, publiée par le savant 
académicien qui nous préside (2) , afin de recueillir tous les rensei- 



(i) Nouvelles Annales des T^ojrages, mois de mars, avril et mai. 

(a) Recherches sur l'intérieur de T Afrique, aveo une caiic, par C. A. Wai- 
kenaer , membre de Tlnsiitiit. 
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gnemevs que le hasard pondrait liû procurer lar les roates qui 
tfaversent les déserts en différens sens et mènent à Morzovk ou à 

Tomlibactûit (i)« 

* . . . , 

Il ne faut pas. se le dissimuler ; les difficultés sont grandes pdor 
parvenjlr dans une contrée défendue par Flgnorance et la grossière 
barbarie de ses habltans ; et rarement on a pour escorte la puis- 
sance dWbey et une armée tout entière : mais, vous le sarez^ Mes^ 
sieurs , il est des bommes que les fatigues et les dangers ne rebutent 
pas : les obstacles , loin de les abattre , ne foht qu^enflammer leur 
courage. C'est à vous qu'il appartient de leur montrer la 'gloire 
qui les attend, et de guider, dans leur carrière, les successemcs des 
Mungo-Parck, dçs Homemann et de tant d'autres dont li^ déypuQ* 
ment a reculé et recule encore les bornes des connaissances géo7 
graphiques en Afrique. / . . 

Trois routes .peuvent conduire sur le sol de cette illustre ré- 
publique* 

La première par Alexandrie , où se rendent un grand nôndire de 
voyageurs (s). PanzUmium est celle que suivent les pèlerins k leur 
retour de la JVIecque. 

' La deuxième est la même que celle que DéOa Cela a Snirie. 

La troisième enfin est la navigation directe de Malte à Bengasi» 

La première de ces routes est la moins sûre. On a, sur les confins 
de l'Egypte et du royaume de Tripoli , à traverser un territoire 
habité par des Bédouins , qui ne reconnaissent ni la souveraineté 
du pacha d'Egypte , ni celle du dey de Tripoli , et sont accoutumés 
à piller les pauvres pèlerins qui marchent isolément sur cette route 



(i) M. de Barrai, lieutenaDt-d&''v aisseau de la marine royale de France , a 
reconnu» «o iSai, la côte occidcyotale du golfe de la Syrte. 

(s) Il n^y a nul doute qu^il se reoconlrerait parmi ce grand nombre de voya- 
geurs, quelqu'^un d^cnu;cprenant qui tenterait de pénétrer pai* cette rout^.. 



et à attaquer nvime Us caravanes. Le docteur iS£:Ao&; , dans le 
▼pjagç gu^il. tenta, en 1821, p^ ce chemin, fut obligé, autant 
par la crainte de ces bandits que par le défaut de protection du bey 
de Bengasi, de renoncer à son entreprise. Ce fut en rain qu^il se 
munit d'une lettre de recommandation du pacha d'Egypte ; peut- 
itte cette lettre même fut-elle cause de son peu de succès : à peine 
arrivé sur le territoire de Bengasi , il la fit remettre aubey , en loi 
demandant la permission de parcourir le pays qu'il gouvernait; mais 
il n'en reçût aucune réponse. On craint , en effet , dans la contrée , 
et oh repousse même toute relation avec ce pacha redoutable , à 
qm Ton suppose toujours des projets d'envahissement. Aussi le 
docteur et ses compagnons furent-ils contraints de retourner sur 
leurs pas après d'^inuliles fatigues et les inquiétudes d'une longue 
et pénible route, dans laquelle ils avaient eu autant k craindre de la 
part de leur escorte que du caractère des habitans. Cependant si on 
se déterminait à un semblable voyage, il ne faudrait pas négliger de 
se précautîonner d'une lettre du pacha, afin d'en pouvoir faire usage 
^vant les circonstances. 

Par Tripoli, le chemin est moins difficile :avec la recommaçda-^ 
tion du dey , et une faible escorte , on pénétrera aisément jusque 
dans la Cvrénaïquè. Cependant on aura toujours à se défier du 
caractère rapace du peuple , et plus encore àes marabouts , en gé- 
néral peu tolérans. 

La troisième est la plus facile. Pendant l'été , des bâtimens mal- 
tais vont journellement de Malte à Bengasi , où ils viennent cher- 
cher une partie des subsistances nécessaires aux habitans de l'île , 
surtout des bœufs , et quelques autres produits de la contrée , tels 
que les plumes d'Autruche, sur lesquelles les Maltais font un béné- 
tice considérable. On pourrait user avec avantage de cette fré- 
quence de relations, d'autant plus que les Anglais ont à Bengasi un 
vice-consul, M. Rossi, qui possède même, d'après le dire de 
M, DeUa Cella , une riche cpUection d^ médailles recueillies xlans te 
pays. 



; ' Voilà , Messieurs, les idées que f ai cru devoir vous fomnettre. 
Appeler votre attention sur des projets utiles à la science , profit!^ 
taHes au commerce , c^est entrer dans le but que la Société se 
propose , c^est être sftr d^avance d'être accueilli de vous avec &ieii- 
velilance. Je la sollîterai de nouveau, cette bienveillance, Messieurs, 
pour vous exposer de suite la manière peut-être la plus prompCe 
d'obtenir un résultat avantageux. 

Il conviendrait : i^' de fixer l'attention générale sur ce point de 
l'immense continent d'Afrique. 

a* D'établir une sorte de concours , à l'instar de ceux quî exi^ 
tent déjà pour les sujets de prix que vous avez déterminés. 

3° De prélever sur les fonds dont la Société est aujourdlmi 
propriétaire, une somme, de 3 à 4ooô fr. , qui serait destinée à 
l'auteur du travail le plus complet et le plus circonstancié , -et. qui 
remplirait le mieux les conditions imposées, et vous paraîtrait le 
plus digne de vos suffrages. 

On pourrait modifier les dispositions prises pour les concours 
déjà ouverts par les dispositions suivantes , ou en ajouter de nou- 
velles. Il conviendrait alors : 

1° De fixer un délai de trois années pour une semblable opération, 
d'autant plus facile qu'il y a des communications très-suivies entre 
Malte et Bcngasî ; ' 

2^ D'ordonner le dépôt, aux archives de la Société, d'an manus- 
crit de la relation présentée ; 

3® D'imposer à l'auteur de la relation couronnée l'obligation de 
publier son travail dans un certain délai que vous détermineriez , 
et passé lequel la Société deviendrait de droit propriétaire de 
l'ouvrage, à moins d'arrangemens faits à l'amiable (i). 



Jm 



(i) Comme le bût de la Société est d^étendre, autant qiiHl est en elle, le do- 
maine de la géographie , elle doit chercher les moyens dé donner la publicité 
la plus prompte aux résultats qu'elle obtient. Rarement il amvera que Pauteor 



Comme une sorte de garantie de leur voyage, les auteurs devront 
rapporter et joindre à leur ouvrage un itinéraire complet en forme 
de liste des endroits qu^ils auront parcourus ; ils y indiqueront les 
distances et les directions autant que possible. / 

Une semblable entreprise , Messieurs , serait un monument éle-* 
Té à la géographie , et serait digne d^étre placée sur la même ligne 
que celle qui vous occupe en ce moment (i). Ces sortes de travaux 
plairont aux Membres de la Société, parmi lesquels vous trouverez 
des voyageurs instruits, qui voudront , n'en doutez pas , mériter 
d'acquérir la palme glorieuse que vous destinerez au vainqueur , et 
qui deviendrait le juste prix de ses fatigues et des connaissances qu'il 
aurait rapportées. Le nom de la Société se répandra, la publicité 
de ses travaux dénotera son utilité, son importance; on tirera 
vanité d'en faire partie, et les savans nationaux et étrangers cherche- 
ront de toute part à établir avec elle des relations qui ne pourront 
que tourner au profit de la science. Elle est universelle, notre So- 
ciété , Messieurs , il faut quelle répande ses lumières sur le monde 
entier. 

Le mode d'exécution que j*ai Fhonneur de vous proposer vous 
paraîtra étrange peut-être , à cause de la nouveauté ; mais , Mes- 
âenrs , bien que les fonds de la Société commencent à se grossir ^ 
ik ne vous permetraient pas encore le sacrifice de la somme néces- 
sitée par les frais d'un voyage que vous feriez faire à votre propre 
compte. Un voyage tel que celui que j'ai l'honneur de vous proposer 
vous coûterait une somme de loà 12,000 fr. Vous ne pourriez em- 
ployer qu'un seul individu , aux renseignemens de qui vous seriez 

Mli»MMMMMi^»»MMiWMWiiM»M— — — — — — — i— — — — ■■ ■ ■ I I — »— — — — .1— 

n^anra pas publié sa relation dans le terme de cinq années : s^il en était empêché 
par nne circonstance quelconque , le but de la Société ne serait pas rempli ; 
mtÔM dans le cas où la Société prendrait intérêt à Tanteur et à sa relation , elle 
pourrait se résenrer de Taider moyennant les arrangemens qn^elle jugerait à 
propM d« faire. 

(9) Publication da Marco-Polo. 
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obligé de tous en rapporter, faute de celle sorte de contrAle ma- 
tnel que le concours établit si par£atitement. £h! Messieurs quelque 
soin que Ton apporte dans les choix , combien de fois n*a-t-on pas 
vu sa confiance trompée ! La somme qui formerait le montant àa 
prix que vous décerneriez, vous a paru sans doute bien faible ; mais 
qui d^entre vous ignore y que , pour un honune de lettres , la 
gloire et Tbonneur sont un mobile plus puissant que Fintérèt (i) ? 
et d^ailleurs les persoimes déjà transportées sur le pays ou dans 
les pays environnans pour un autre but , ne trouveront-elles pas, 
4ans.. cette mesure de la Société , une juste indemnité de leurs 
travaux ? 

«Tai donc Thonneur de proposer à la Commission centrale, pour 
le premier concours qu^elle ouvrira , le sujet de prix suivant : 

Relation détaillée d*un voyage dans rancienne CyréndUpie. 

« L^auteur de cette relation devra déterminer la véritable posi- 
» tion du pays; indiquer les détails géographiques qui donnent une 
» idée de sa configuration , de son climat , de son sol ; énumérer 
M sefs productions les plus importantes ; recueillir des rensei- 
» gùeniens sur Pétat du commerce, sur les moeurs des habi^ 
» tans; il devra aussi, autant que possible, rechercïier et décrire. 
M les antiquités de cette célèbre contrée, rapjportér le dessin dé 
» toutes tes inscriptions qu^il sera dans le cas de rencontrer. L'an- 
» teur devra joindre à son travail, une carte et les plans néces- 
» !sàire;$ à son intellîgeiice. w 

• ' ^ » •■ - ' • . ■ ' • . ■ ; . " ■ . ' 

La Société verrait avec plaisir Fauteur ajouter à sa relation les 
données qu^il parviendrait à rassembler sur les routes qui peuvent 

". ■ ' ' ■ "" " I ■,■1 . > » .... III. ■- i .' ,1 .. ■ -. 

; 'I • ■ I 

. (i).I>ea ami» d« U acÛBnce povmicDt laàme^ a^eo VcbtdriMtioB à& \êl Cm»* 
inlsfioa centrale > <m!fnrir , entre tes maiiu da trésorier , une ravecription pov 
augmenter la somme fixée par la Société , ou bien pour faire seuls le» frais dn 
voyage. Ds acquerraient ainsi Testime , Tadmiralion et la reconnaissance du 
monde savant. 



conduire dans rintërieur de TAfrigae, et sur la manière d'y 
voyager. 

Le prix sera une médaille d'or de la valeur de. « . • à TefiEgie de 
Danville. 

L^anteur joindra à son ouvrage un itinéraire complet en forme 
de liste des endroits qu'il aura parcourus. Cette Ibte contiendra 
les directions suivies et les distances, autant que possible. 

La Société restera propriétaire de Fouvrage, si, après le terme de 
cinq années , Fauteur ne Ta point publié ; dans ce cas , elle pourra 
elle-même l'éditer. Des arrangemens à l'amiable pourront néan- 
moins avoir lieu entre l'auteur et la Siociété. 

Mai i8a3. 

Alex. Barbie du Bocage , 

Secrétaire de ïa Section de Correspondance^ 
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Séances de la Commission Centrale. 

Séance du [^.juUleU 

.«UJU'^ Président annonce que, conformément au vœu manifesté 
parla Commission , il a écrit une nouvelle lettre à S. £x. le Ministre 
deTIntérieur pour obtenir une autorisation formelle, ainsi qu^une 
approbation des Statuts et Réglemens de la Société. 
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M. £î;^ra/ présente divers modèles de justification pourT/impres- 
sion du Voyage de Marco Polo. Cet objet est renvoyé à la Sec- 
tion de Publication. 

M* Roux faif lecture de réintroduction que la Çpn^mission C^- 
traie Ta invité à préparer pour Fédition de Marco Polo. 

M. le Président invite MM. les Membres à envoyer à M. Dubois 
.deBeauchéne^ qui se prépare à voyager dans le Thibet, les obser- 
vations qu^ils auraient à lui adresser sur les pays qu'il va par-^ 

.courir. , - 

20 
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Séance !& il 



M. Jaubert annonce quUl a remis à M. Dubois de Beauchine les 
pièces relatives aux questions géographiques que la Société lui a 
adressées. 

M. Barbie du Bocagt ffls cofnmdsiiqtie tme lettre de M. Bmà- 
seau j qui remercie la Commission Centrale de la décision qu^elIe 
a prise relativement à la carte des Pachaliks de Bagdad, Orfa et 
Alep, qu^il a envoyée à là Société. (Voir Bulletin , n® 6, pages 
222 et aSo.) 

M. Barbie du Bocage père fait un Rapport, au nom de la Sec- 
tion de Publication , sur les frais qu^occasionnerait la gravure de 
la carte de M. Bmtsseau. 

M* Jomard ne s'oppose point aux Conclusions du Rapport; 

f 

mais il demande que la Sefëiété joigne à ^tte carte une Notice, où 
elle indiquera les motifs qui la portent à faire cette publication. 

M* Jsanglès^ ^j^payant les ^setVaâons ci-dessus, dësire '^ihr- 
yfêoax de ttieftre 4a premièire taam à là gravure , M. Bausseùu soit 
invité àfwe tous lesdûngëmens dont Î3 parle axas sa lettre. 

Il désirerait de plus que la Société publiât une Notice où les 
ittoms 'irâdifes smfiâil 'éiirils 9tét leurs propres caractères, let en 
^m^aspondsitee àve^ <si»s*mèfties te<tos français. 

M. Barbie du Bocage pense que Ton peut se borner à envoyer i 
M. JRdi^ssraunteé^tive dtipIan^^otàr'qu^ilpuisseyfairelesÀan-- 
gemens projetés et ^poser -sa lettre. 

il appuie les obsiirvafttens t^e^L^ langtësîma Vei^^^Mai^t^^û j 
JMUPait àqpuUidr., avec la earte, un tableaa comparatif dea^onns 
4;!éo|;K^Iii^S'en'fraBçais et 41301 eiFaétére^ arabes. 

M. JValckenaer^ revenant aux observations de M. Jomard ^ fft^ 
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pose d'étrirc sur le titfe delacarte^ qu'elle est gra^ée^ d'après tOri^ 
ginal manuscrit de M. Rousseau y aux frais de la Société de Géo^ 
graphie. 

€^*^i>W>P9sitioi» ej; celjbe.4',envqyer l'épreuve jâu i^hn à flî* Rous-^ 
ftqu fiQBt adoptées* 

M* de /érussac Ht la pf emière partie d'une Notice sur Cadix et 
«on tle. Il remonte à Forigine de cette ville, examine les traditionil 
diverses qui nous ont été transmises sur sa fondation , et se propose 
de parcourir les différeijtite^ jépQqwes.dje &an histoire avant d'arriver 
à sa description actuelle. 

Séance du i^' aoûim 

M. Eyriès fait un Rapport sur les délibérations de la Section de 
iSe Correspondance , relativement aux questions à jproposer aut 
• aox Voyageurs , afin de rassembler les élémens d'une carte pby- 
rique de la France^ 

M. Alex. Barbie du Bocage lit un projet de voyage dans l'ancienne 
Cyrënaôique , suivi de la proposition de faire , de ce voyage , l'objet 
4^im concours dont il développe les conditions (Voir Bulletin, 
n® {6 f p^g« 255 et suivauf es ). 

' M. le Président propose de renvoyer ces propositions à la Sec-* 
lion dePiibHcation et à la Section de Comptabilité, qui feront leijhr 
rapport dans un mois« 

M. Jomard propose de les renvoyer à une Commission Spéciale* 

■ ■ » • 

. j ■ ■ ■ ... 

^.fiffrpiédV' fioçajS'^ appuie JUprppo|sitipn de 1^ Jomard^ 

JlfL iJoimard .dépose ;ç^r ,1e ^ureaii la proposition suivante : 

» La Conmiission Centrale a fait écrire des circulaires aux cQr-r* 
» respond^s de la Société de.Géographie, pour les engager à en- 
» trer en correspond^çe avec ^l)e. Plusieurs y et .c'est le plus 
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» grand nombre i sont encore à répondre à ces lettres : le motif 
» en est peut^tre que ces personnes n^ont pas encore trouvé ma- 
» tière à écrire à la Société. Si ou appelait plus particulièrement 
» leur attention sur des points déterminés , il est à croire qu^elles 
» se décideraient à s'en oCjCuper et à envoyer des documens. C^est 
» pourquoi Ton propose d^adresser à chacun des correspondans, 
» nationaux et étrangers , une ou deux questions spéciales seule- 
» ment. » 

Séance du 22 août* • 

Le Secrétaire perpétuel de TÂcadémie Impériale des Sciences 
de Saint-Pétersbourg écrit à la Commission, que TÂcadémie, qui 
a reçu, avec beaucoup de satisfaction , Tenvoi des cinq premiers 
numéros du Bulletin de la Société , lui fera avec plaisir toutes les 
communications qui pourraient intéresser les progrès de la Géo- 
graphie* 

• 

Le Secrétaire perpétuel de la Société Royale Académique de Paris 
annonce qu^elle a reçu le premier Bulletin de la Société de Géo- 
graphie, et en fait ses remercîmens. 

M. le Président donne communication de la Lettre de S. Ex» 
le Ministre de Tlntérieur , annonçant que la Société de Géogra- 
phie a rempli toutes les conditions voulues par la loi, et que son 
existence est légale ; mais qu^il n^est pas d^usage qae les statuts des 
Sociétés littéraires soient soumis h Fapprobation du RoL 

M* 2e Comte de Romanzoff écrit, des bains, du Caucase, à M* le 
Président, pour remercier la Société de Penvoi de son Bulletin» 

La Société Royale de Londres écrit également pour remercier 
^e renvoi du Bulletin* 

M* Sueur-Merlin adressée M. le Président queIques/)bservations 
sur le retard qu'éprouve la publication du Bulletin. 






369 

M. Barbie du Bocage père fait un rapport sur la découverte 
Jl^un nouveau manuscrit de Marco Polo , qui est à la Bibliothèque 
de TArsenal. 

La Commission Centrale reconnaît Favantage de le consulter , 
et de le comparer aux autres manuscrits, soit pour vérifier s^il 
renferme quelques documens de plus , soit pour relever les va- 
riantes de noms de lieux et de noms propres, que Ton pourrait 
y remarquer. 

Séance du 5 septembre, 

_ 

M* Bressan^ Secrétaire de la Légation Française aux Etats-Unis, 
et Membre de la Société , écrit à M. le Président pour lui annon-^ 
cer qu^il se chargera avec plaisir d^cntretenir une correspondance 
avec la Société de Géographie , et de la tenir au courant de tout 
ce qui paraîtra de nouveau, dans ce pays, en fait d^ouvrages et de 
découvertes. 

Il envoie à la Société un Rapport contenant des réponses aux 
questions qu'a proposées M. Warden , et qui lui ont été adressées 
par la Section de Correspondance. 

A ce rapport est joint le Journal dWe expédition du Missouri 
à Santa-Fé, dans le Nouveau Mexique. 

La lecture de ces deux pièces est renvoyée à la séance suivante. 
(Voir ci-après^ Documens , p. 284 et agS. ) 

M. Langlès soumet à la Commission la question suivante : « Si 
3» le manuscrit de Marco Polo doit être imprimé avec Tortho- 
» graphe de Foriginal. » 

M. Barbie du Bocage propose de rendre l'orthographe uniforme , 
autant qu'il sera possible, en corrigeant les fautes qui n'influent 
pas sur le sens. 

M^ Roux appuie cette opinion. Il craint que le manuscrit ne 



dei^îeniiè iniùlelligîbte , si lés difficultés dé lecture ^i liaient de 
ranciènnetë du langage sont encore âugrriéiitées fét tootes les 
inexactitudes de Torthographe. 

I)ans le cas où ces nombreuses irrégularités ne pënfiràièni pas 
être ramenées à un système uniforme j il demandé in moins i^ae 
Vàn corrige les fautes qui renfermeraient uncohtrè-sens, 6t q[ai 
seraient évidemment des erreurs de copiste. 

M. le Président invite M. Méon à donner des éclaircissemens 
$ur Fobjet de la discussion. — 

M. Méon expose les raisons qui militent feh fâVfetir de l'iihpfcs- 
sipn littérale du manuscrit , àfiit i|iie Fédllioii présente un fae 
Simile authentique. 

M. de Rossel pense quUl n^y aura pas ^^inconvénient k rectifier 
les mots visiblement altérés , et qui devraient être immuables , tel& 
que les articles , les pronoms , les adverbes. 

M. Malte-Brun craint qu^un système de correction quelconque 
pe puisse conduire à Faltération de quelques noms ou ihots , pro- 
pres à éclaircir les expressions géographiques. 

M. Jomard propose de revoir le manuscrit et de déterminer |. 
d'après un examen spécial 9 Torthographe de chaque mot. 

M. le Président résume là àii^éussioik , et là ràhïèhe à un seul 
point : « Faut -il choisir entrte plusieurs orthograjphes du même 
^ manuscrit une seule qu'on suivrait , oti fa^t-il conserver lc& 
9 0i:thogK^phe$ variables de Toriginal. >) 

Après quelques observations de divers Membres ^ M. Méon ^ 
éditeur de plusieurs manuscrits français du moyep âge , a été in- 
vité à se concerter avec la Section de Publication, sur le système 
d'orthographe à observer. 

La décision sur le projet dç voyage à la Cyrénàjîque est renvoyée 
à la séance suivantç^ 



Séance du ig septembre. 

M. le Président donne cqmmunicatiQp d^ope l^eUr^ , en date de 
I^ataquié i5 octobre 1822 , de M. Gitys, vice-consul de France à 
Lataquiê , et Membre de la Société, dans laquelle il indique plu- 
sieurs objets de recherches à faire dans les parties de la Syrie 
voisines de FArabie, M. Guys annonce {e travail dont il s^occupe 
pour compléter les noies de feu son père sur Tripoli de Syrie, 
Renvoyé à la Section de Gorre.sppn4ance. M. Guys envoie une re- 
lation sur le tremblement de terre auquel la Syrie a été en proie 
au mois d'août 1822. (Voir ci-après, Documens, pag. 3oi.) 

th BofmMer^ Mi^nbFe de la Société , écrit à la Commission 
Centrale, pour lui demander l'autorisation de composer en saa 
nom un mémoire sur la Basse-Bretagpe. Il demande Tinsertiop de 
sa lettre dans le Bulletin. Renvoyé au Comité du Bulletin pour ce 
qui regarde l'insertion , et k la procbain/B séance pour la discus- 
sion de la demande. 

On fait lecture du Rapport de M. Bresson, et on lit ensuite la 
rdation que M. Guys a envoyée sur le tremblement de terre 
d'Alep. 

M. Malte-Brun dépose sur le bureau la proposition suivante : 

« La Société de la Géographie fera paraître un Recueil de Mé~ 
» moires^ destiné à réunir des ouvrages utiles aux progrès des con- 
>» naissances géographiques ou à la bonne direction des voyages , 
9> et qui seraient relatifs à un objet , ou à ime question jugée . 
» iiitt^ressante par la Commission: le tout, sans exposer la Société 
# i .anucuns frais nouveaux. » 

L'auteur delà proposition donne verbalement quelques aperçus 
préliminaires sur son plan , et demande à développer se* idées 
dins jwe autre aéanccip 

Renvoyé à la séance suivante^ 
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Ouvrages offerts à la Société. 

Séance du ^ jidllet 

M. Jomard fait hommage Sxmt Carte d'Egypte et d'une partie des 
contrées adjacentes, dressée diaprés les observations des voyageurs 
Grançaîs et les découvertes les plus récentes. 

Chez M. Selyes fils , lithographe de rUnîversité , rue des Lions-St-Paul 

M. Rauch , du la™* numéro des Annales européennes ébphydtpit 
Hfégétale. 

M» Bajoty <lu 6™® TLxan&xodes Annalesmaritimeset cohniatesj iSsS. 

Séance du i^' août, 

M. le colonel Jacotin , fait hommage d^un Mémoire sur la cons- 
truction de la cart^ d^ Egypte j faisant partie de la description de VÉ- 
gypte ; un voL in-folio. 

MM. Perrot et Aupick , de la 5"^^ livraison de leur Atlas des dé- 
partemens de la France; 

In-folio , chez les Éditeurs , rue St-Gennaîn-des-Pré& n® i3. 

Séance du 22 août. 

M. le comte de Chabrol fait hommage d^un ouvrage intitulé t 
Recherches statistiques sur la ville de Paris et le département de la 
Seine ; recueil de tableaux dressés et réunis d'après les ordres de M le 
comte de Chabrol^ Préfet du département; un voL in-4'' 1823. ^ 

MM. Eyriès et Mal^Brun, du cahier de juillet des Nouffetks 
Annales des Voyages^ 
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M. Bajot, du j^^ numéro des Annales maritimes et coloniales. 

La Société Asiatique, des n^' i3 et i^de son Journal, 

La Société de la Morale chrétienne ^dun^ 12 de son Journal. 

M. Du MesnU ^ de son Poème de VEsclavage ^ in-8° , 1823. 

M. Grbied , d^une jbrochure intitulée : Réfutation d'une critique 
insérée dans le Journal Adatique de Paris, au sujet de la Grammaire 
armétUenne de M. Cirbied. 

• • 
Séance du ig septembre. 

M» Bréon fait hommage d'une Carte des Eaux minérales de la 
France, qu'il adressée d'après une carte de Cassini , et conformé- 
ment à la division adoptée par la Commission des £aux miné- 
ralesy 1823. 

A Paris , chez Pauteur , rue du Faubourg St-Martio no 74* 

M. le baron de Férussac y des 8 premiers numéros du Bulletin 
générât et universel des annonces et des nouvelles scientifiques y pu- 
blié sous sa direction ; 

A Paris , au bureau du Bulletin , rue de P Abbaye n^ 3. 

M. Langlès j d'un Cahier d^épreuves de caractères arabes gravés et 
fondus sous sa direction , par M. Mole jeune. 

MM. Perrot et Aupick , de la 6™^ Livraison de leur Atlas des dé- 
partemens de la France 

^ M. Bajot^ du 8™« numéro des Annales maritimes et coloniales. 



274 



/1^%« %/«iV« %v««.%v«« «^w« w«<% ^/««« /vww* < 



DOCUMENS. 



Observations sur V insalubrité attribuée au cUmat de la Corse , en- 
voyées par M. Cottard , en réponse aux questions adressées par 
la Section de Correspondance. 

La phipart des Géographes s'a<!cord6nt à direijue Tair delà 
Corse est épais et mal-sain ; ce qui semblerait ac<*u5er la liatttr^ 
qui an contraire a tout fait pour cette ile. Ceux qui ont connais^ 
sance de sa charpente géologique, k|e la regardent que comniemi 
massif montueux , dont les fentes mélritent à peine le nom de val- 
lées. L'écoulement des eaux y est donc facile , puisqu'il n'y existe 
pas , comme en Sard^igne | de vastes plaines enfermées dans un 
cercle de montagnes. « 

Ainsi f généralement, point de marais, point d^eaux stagnantes ; 
donc point d'air naturellement mal-sain. 

Ce n'est que sur quelques points des plages : Porto-VechîojCalifi, 
Mariana, St-Florent^ que se trouvent des amas d'eaux retenues 
par les relais de la mer. Si vous en exceptez l'étang de Ckàsrlina 
près de Bastia, tout le reste peut facilement se dessécher , ^m stm 
peu d'étenduew 

Les vents du N.-O. , conduits par la Durance et le Rhône sur 
la Provence j en chassent les nuages qui viennent , il est vrai, s'a- 
monceler sur les hautes montagnes de la Corse. Mais , pendant 
l'hiver , ces nuages ne tardent pas à se résoudre en neiges , dont le 
voisinage donne , de temps à autre, un froid sec et salubre. £n.été , 
ib se fondent ordinairement en pluies; en sorte que, dans ^ces 
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detit sâisdus , ôû revoit souvent en Corse Taznr da ciel de 
Prtivetidè. 

Qa^est-ce qui a donc pu engager les Géographes à accuser 
d^insalubrité le climat de la Corse? C^est sans doute la fréquence 
des maladies fiévreuses : hélas ! dans ce pays , Thonmie , au lieu 
de corriger la nature , la corrompt sans le savoir. 

L'île n'étant pas peuplée selon son étendue , les habitans ont 
été mahres de choisir les endroits les plus faciles à cultiver , c'est- 
à-dire les plaines qui, ainsi que je Fai déjà observé, ne se trouvent 
point dans Fintérieur : elles sont toutes vers la mer et coupées par 
Tembouchitre des tofrens , au lit desquels on ne peut vraiment pas 
dojiner le itoin de vallées. 

Un état continuel de guerre et d'oppression , qui a duré pres- 
que jusqu'à nos jours, a forcé les Corses à fixer leurs demeures 
for .les montagnes. Aussi n'est-il pas étonnant de ne voir commen- 
cer qu'à six ou sept lieues des habitations, les terres cultivées d'une 
foule de villages populeux. ( Bastelica , levie^ Moila. ) 

Le labourew ne peut donc regagner chaque soir sa maison ; et 
d'un autre c6té -^ il est trop pauvre pour &e construire un abri con- 
Tenable^ 

C'est surtout à Fépoque des moissons que se font sentir les in- 
convéniens d'uti si grand éloignement. 

' XJWb foule de montagnards quittent à-la-fois la fraîchem* de 
lan^ ombrages et de leurs fontaines , pour s'exposer aux ardeurs, 
d'un soleil bridant. Le soir , rien ne les défend de l'humidité des; 
«mits ; et l'on comprendra facilement qu'une transition aussi brus- 
que de température est le germe de fièvres qui ne tardent pas à 
3e déclarer. 

« 

Comme si ces principes de maladies n'étaient pas assez certains, 
lies tocnssonneuTs veulent y ajouter encore par leur régime diété- 
tique. §e privant de viaxdes fri^cbes, et par «(naséqaènft de soupe,, 



ils ne se nourrissent que de pain mal pétri et de jambon rance. 
Leur boisson n'est pas plus saine. Ils s'abtiennent de vin, qui pour- 
tant est à bon marché , et vont boire à Fembouchare de ces tor- 
rens dont j'ai déjà parlé. Quelle imprudence ! leurs fenmaes 
elles-mêmes, restées aux villages, altèrent la salubrité de ces 
eaux : les unes y font séjourner le , lin destiné aux usages de la 
maison ; les autres en dérivent momentanément une partie pour 
fouler le drap corse» 

J'admets que ces eaux perdent, en s'écoulant, quelque chose de 
cette insalubrité ; mais malheureusement elles en conservent assez 
pour nuire à l'économie animale , soit par leur position , soit par 
leur évaporation ; car relativement à cette dernière chose , il est 
h propos de remarquer que les torrens , après leur débordement , 
inondent les terrains bas que la rareté de la culture laisse en 
marais des mois entiers. 

Partout ailleurs, comme en Corse, les bas-fonds sont plus ou 
moins fiévreux ; et si la maladie se concentrait dans ces endroits , 
les Géographes n'auraient pas sans doute fait au climat de la Corse 
le reproche d'être mal-sain, , . 

Mais apprenant des voyageurs que Ie9*fièvres régnaient même 
dans les villages les plus élevés , dont la situation semblait pourtant 
défendre leurs habitans de toute maladie endémique , ils ont dû 
penser que le climat comportait les fièvres avec lui. , 

Nous avons vu comment les hommes provoquaient dans les 
plaines les principes de la maladie; nous allons juger combien ils 
aident à son développement, de retour dans leurs montagnes» 
A' peine sont-ils arrivés, qu'ils se précipitent en foule aux sources 
^qui sont nombreuses , et dont l'eau , toujours très-froide , a soa- 
vent de la crudité. 

Rien ne peut arrêter ces gens altérés. Il en est même parmi eux 
qui courent à la fontaine avant que de mettre le pied à la mal" 
son. Ik passent ensuite tout-ii-coup à un grand état d'oisiveté ^ 







^î reposerait bien leur corps , maïs qui ne raffraîchlt point leur 
sang ; car, ils continuent Fusàge des yiandes salées; et d^ailleurs, 
sauf l'abri , ils ne sont guère coucbés plus mollement la nuit 
dans leurs demeures babitUelles, que dans les champs de moissons. 
Tonte la famille s'étend, avec des couvertures, sur des planches de 
châtaignier. Dans quelques maisons, on connaît le luxe d'une pail- 
lasse et d'un matelas. Il faut cependant excepter les propriétaires 
aisés* Le chef de famille a toujours une couchette assez bien gar- 
nie. C'est aussi le lit de l'hospitalité* 

Pour en revenir à la maladie , elle se déclare de suite , parce 

qu'aux motifs précédens se joint l'excès d'appétit , que fait naître 

/€he2 eux l'air vif des montagnes et la limpidité des eaux. Ils s'y 

abandonnent sans réserve , jusqu'à ce que la force des fièvres ait 

amené le dégoût naturel à tout homme qui en est atteint. 

Simiple observateur , je n'entrerai point dans le plus ou moins 
d'dBGcacité des remèdes qu^ils emploient. 

Le Gouvernement fait, chaque année, distribuer du quina dans 
les communes frappées de cette espèce de contagion. Cette sage 
prévoyance est souvent rendue inutile par la distribution mal 
l^ée du remède, c'est-à-dire que la faveur la borne à deux ou trois 
individus , chez lesquels le quina, donné ainsi à trop fortes doses, 
produit des tumeurs et des embarras gastriques. Les autres ma- 
lades, privés de secours, prennent ordinairement, à plusieurs re- 
prises , une potion composée de vin et de nombreuses têtes d'ail 
pilées» 

De ce singulier remède résulte souvent, chez le malade, une es- 
pèce d'ivresse et ensuite une absence totale d'idées qui dure pen- 
dant plusieurs jours , et quelquefois pendant plusieurs semaines. 
Ce qu'il y a de certain, c'est que les fièvres, dont le caractère varie 
souvent, mais qui dégénèrent rarement en typhus , se prolongent 
au-delà d'un an chez le même individu. Dans l'été de 1822 , elles 
portèrent cependant avec elles des germes de mort , qui furent 



(treeque partout étouffée f9T Jie$ sagi^3 .me3ni*es de H. le yiçomji/ç 
de Suleav, préfet du dëpartemeAJU Ce inagi3trat epv.oy^ dan^^Ji^ 
cantons les plu3 affligés, des médecins exféjrim^ié^^ ff^f^ryifiL- . 
rent à arrêter le cour$ du mal. JUs feroiU sans doutç eqpaaitre/;^ 
fgai a pu imprimer celte aonée-là , aux fièvres y juo caractère si pçr-^ 
nicieux, et indiqueront le3 moyens de les traiter. Pour nous qui ^ 
dans le cercle étroit de nos jcomiai$sauce$ , ne pouvions qu^4M|i- 
dier les causes locales de la maladie , pour rejeter justement sur 1^ 
hommes le reproche fait à la pâture » nous croyons avoir ^uffi- 
sanunent prouvé que la cause de Tinsalubrité du climat de la 
Corse n^est ni dans son sol ni dans sa situation , mais dans 
Timprévoyance de ses habitans* 
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A Monsieur le Présideni de la Société de X3reogi!aplu[e. 

Vous jod^ayez fait rhonneur de me charger 4e \^ cQomissiou 
flatteuse de juroposer différentes questions que Ja, Society, de ^Qé9k:* 
graphie croirait utiles de soumettre aux reobercbes de JVI. fires^qn^ 
im des secrétaires de la JL^gs^tion J'rança^e ^ux £tat^'U,iiis, à 
Washington» 

Le zélé de cet agent diplomatique pour ies progrès des sciences 
Favait engagé à solliciter auprès de la Société la tâche honorable 
^ déterminer. et.d^éclaircîr les points importans.de da^Gcéographie 
^esËtats-^^UniSf' qui restent indécis., oa.qui n^ont pas .été jusquliqi 
jraffisamment expliqués. 

Quatre sujets dVn^and intérêt méritei^t de fixer Fattention de 
'MUBres^Qn, $avoir: 

,1% D^ co^s^Uiter ra^tepce.^des.Jiai^ r/zTV'^^ T^fffQ* 



"^ a^ D€ découvrir Toiûgine des lbrtîficatioii[is q[a^on trouve dans 
la Tallée de rOhio. 

^. Dt donner le résolut des voyais aux régions antarctiques^ 
esUre^ris plr des navires aaiérkains*^ 

if •. D'-engager l«s aixtears de voyages et 4e cartes à commiuii- 
quer leurs ouvrages à la Société de Géographie. 

«®« Il reste encore une graode question ^résoudre, c^cstd« savoir 
si >i« Md-^ue^t 4e ia grande diaîne des montagnes de Colombie, 
il «xÛAe-deuK lacs non^més T£mpanogos et T-eguayo (i); et si, par 
le »ayeft «des orivières qui y 4eiitt*ent «t en découlent , t)n pourrait 
owvrir -Ufte coranniBÎca^ion facile avec FOcéan Pacifique , à tra-r 
vers le pays 4e ia Koiavetie Californie. 

On sait combien fut pénible la route des voyageurs américains 
Lewis etClarke à travers les montagnes nommées Rocky^ à cause 
deift «dges qui 4es couvrent <ei des rivières qui traversent les vallées 
qu^on y-renconti'e^ ils employèrent cinquante jours à se rendre, 
du Jleu *de leur -débarquement sur la Kooskooskee , afQuent oriental 
delaiivière de Lewis, qui tombe dans la Colombie. 

Aïènr-Hetonr, les voyageacs trouvèrent un passage plus court 
entre ^les plaines de Quamaàh , situées auprès d^une petite riviène 
da iméme ^om , et >le confluent de la Troifeiler's Best Crenk , sous 
le 4-6® 4-8' de latit. Depuis on s^est assuré que Tespace compris 
enti^ ^sette-dernière et la source du Jefferson , n^était que d'envi- 
FOU c^jniUesy et qu'on rpoorrait aisément le traverser en vc»- 
titre, lorsque la aeule hauteur escarpée que Ton rencontre et que 
Ton aplanirait à peu de frais, serait rendue praticable. 

Depuis Fexpédition de Lewis et de Clarke, diverses compagnies 



(i) Ces lacs, d^une gi'ande étendue, se trouyent indiqués aqjourd^hui sur les 
meilleures cartes : le premier, entre les t{0 et 4^ ^ de latitude ; Pautre entre les 
38 et 390. 
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au service de la Compagnie 3e Fourrures â'Astorla 9 étabKssement 
Situé à Fembouchure du fleuve de la Colorabia, onttraven^ le 
continent américain par une route beaucoup plus au sud €t'plu& 
praticable, à travers les mo|itagnes, en un endroit où la chaîne 
«^abaisse considérablement| et permettrait le passage des charrettes 
et des chevaux. 

Quatre associés de cette même compagnie et deux chasseurs 
partirent d'Âstorîa le 28 juin i8ia; ils remontèrent la Colom- 
bie, traversèrent les montagnes Rocky, et prenant alors une di- 
rection est-sud- est, ils arrivèrent à la source de la grande rivière 
Hatte ( I )• Ils descendirent cette dernière jusqu^à son confluent 
avec le Missouri, et se rendirent , par le canal, de celui-ci à Saint- 
Louis, où ils débarquèrent le 3o mai 18 13. 

Joseph MUlar, américain, ayant suivi la même route en sens 
contraire, découvrit une rivière qu^on suppose couler k Fouest 
vers le port de la Trinité , et se rendre à la mer du sud (2). 

Pendant la dernière guerre des Etats-Unis contre l'Angleterre, 
rétablissement d^Astoria fut détruit par une expédition envoyée 
dans ce dessein par cette dernière puissance. Il en est rjésulté que 
la Géographie de cette partie de^ TAmérique , où Ton a placé cesL 
lacs, est encore inconnue , bien que des chasseurs de Saint-Louis 
y aient probablement été depuis trafiquer. 

La dernière expédition dont on ait àts renseignemens, se com- 
posait de 60 hommes; elle partit de Saint-Louis, le i^^^ mars 181 1; 
ayant remonté le Missouri jusqu'aux villages des Ricaras , elle 



(i) Cette rWière et ses tributaires sont navigables sur une étendue de deux 
mille pour de petits bateaux , mais à la distance de 200 milles de sa sourcil 
et aux villages des Indiens Otto \ elle est si peu profonde qu^un canot construit 
de peaux aurait de la peine à y naviguer. 

(2) Toir le tom. XII des INfouvelles Annales des Voyages , et la carte qui y 
est annexée. 
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INTÎt une .direction sud-ouest pour se rendre aux montagnes de 
Bîg-Hom j et aprè^ avoir éprouvé de grandes privations et perdu 
plusieurs hommes par le manque de nourriture et par la fatigue , 
ils arrivèrent à Astorla, au commencement de 1812. 

Depuis la suppression des factoreries sous la direction particu- 
lière des Etats-Unis , il a été formé de nombreuses associations 
pour le commerce des fourrures. Mille hommes , dont la plupart 
de Saint-Louis, sont employés sur les eaux du Missouri; trois 
cents de la Compagnie du même nom sont déjà arrivés aux mon- 
'tagnes Rocky, et ne tarderont pas à descendre la Colombie. 

2\ Il est à regretter, dit M. Jefferson , dans ses observations sur 
la Virginie, «'qu'on ait laissé tant de tribus Indiennes Américaines, 
fi^éteindre sans avoir recueilli au moins quelques notions des lan- 
gues qu'elles parlaient. En les comparant avec celles de l'ancien 
monde, on eût peut-ôtre fini par découvrir la véritable origine de 
cette portion du genre humain. » 

Il existe, dans la vallée del'Ohio, d'anciennes ruines, qui prouvent 
qu^elle a été habitée par une nation très-différente de toutes celles 
qui l'occupaient à l'époque de sa découverte par les colons fran- 
çais. Ces dernières n'eurent jamais recours à des relranchemens 
de cette nature pour leur défense ; et cependant on y rencontre des 
jfortifications dont plusieurs couvrent de 5 à ,6 acres de terrain , 
garnie^ de fossés et d'une espèce de bastions , qui indiquent une 
nation beaucoup plus avancée dans l^s arts utiles que ne le sont 
lies Indiens d'aujourd'hui, quoiqu'on n'y trouve que des mor- 
ceaux de poterie Sw|; la fabrication est également connue de la 
plupart de ces tribus. 

On attribue généralement ces ouvrages à une colonie Galloise 
qu^on suppose avoir été chassée vers les sources du Missouri , et 
dont on a de nouveau évoqué l'existence (i). 



(i) Voir le 4™^ Cahier de la Revue Encyclopédique, concernant une préten- 
due colonie de Gallois établie dans Fintérieur de P Amérique. 
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Il ne reste toutefois aucune trace de cette peuplade ; car depuis 
les voyages de Lewis et de Clarke, et des agens des coin[iagnies 
pour le commerce des fourrures , toutes les nations de cette région 
de FAmérique sont plus ou moins conimes. 

On a découvert de nombreuses ruines de ces fortifications , dans 
toute la vallée de TOhio, depuis le pays des Illinois jusqu'au 
Mexique ; mais comme il n'en existe pas le moindre vestige sur la 
côte située à Test de la grande chaîne de montagnes Allegany , on 
est porté à croire qu'elles furent Touvrage d'une peuplade du nord- 
ouest , qui , trouvant la vallée du Mexique déjà occupée par d'autres 
nations , se rendit dans celle de l'Okio par un des grands affluents 
du Mississipi , en prit possession , et adopta le système de défense 
en usage dans leur pays natal ; mais ces retranchemens étaiient an 
bien faible obstacle pour les guerriers Iroquois , Huroins ei autres , 
qui leiir opposèrent des forts construits en troncs d'arbres , au nû- 
lieu des marais , ou sur des chaînes de montagnes , ou des hauteur^ 
inaccessibles. 

3®. M. le docteur Mitchill de Nevir-York m'écrit , qu'il est arri- 
vé des navires américains dans différents ports des Etats-UÀis'aveft 
des cargaisons de peaux dé phoques. Ils avaient doublé le cap 
Hom , en venant d'une contrée (i) située sous le 62^ de latituck 
sud, où la végétation est si peu active, qu'à peine trouve-t-bn un 
peu d'herbe en quelques endroits, et de la mousse sur les rochers. 
Ce triste pays est éternellement couvert de neiges et de glaces. 

La carte dressée par M. Hampton Stewart est, dit-il, très-pré- 
cieuse pour la Géographie. Les géologistes apprendront avec sur- 
prise que le sommet des terres hautes et des rochers qu'il a visités^ 
sont couverts de squelettes de baleines et de restes d^autres ani- 
maux marins , qui semblent y avoir été lancés par im soulèvement 
de mer (2). 



(i) New South Shetland, 

(a) n est probable quHls y ont été laissés à sec , après ua débordemèiit tel 
qii9 celui qui vient d^avoir lieu sur les côtes de la Caroline méridionale. 
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Notre correspondant ajoute que les minéraux qui en ont été 
apportés par M. B. Astor , sont en partie de formation primitive 
.el en partie .rolcaniques (i). 

Les journaux de New-Yorck ont annoncé qu^un navire est sur 
le point de partir de ce port , pour entreprendre un voyage autour 
du Monde , sous le commandement du capitaine Sullivan. Il se 
propose de relâcher au cap de Bonne -Espérance , de toucher aux 
ports du Golfe Persique et de FOcéan Indien , et de revenir par 
TOcéan Pacifique. 

4^. Cartes publiées aux £tats-Uub depuis i8i4 ; 

x^ M. Melish de Philadelphie publia, en 181^9 une grande 
carte des Étals-Unis* 

s®. M. Robinson , auteur des Mémoires sur la probabilité éTétabUr 
une communication entre tes Océans Aûantique et Pacifique ^ piu^Tis- 
Ûime de Panama , a publié , il y a deux ou trois ans , une carte de 
cette partie de TAmérique. 

3^ Daniel Sturges publia, en 1818, par ordre du Gouverne- 
aient de la Géorgie, une carte de cet Etat en quatre feuilles. 

4*« Le Gouvernement de celui de New-York a fait dresser une 

■ 

<arte du canal auquel on travaille actuellement, et qui doit ouvrir 
iiiéntôt une communication entre les grands lacs de Fintérieur et 
i*Océan Atlantique. 

5^ M. Carey , de Philadelphie , fit paraître , Tannée passée , on 
bel Atlas, en 53 feuilles, des deux Amériques et des Indes Occi- 
dentales. 

Paris , ce 3 janvier iSaS. 

Sgné D. B. Warben. 



(1} Ceux qui se trouyent cbez le docteur Mitchill sont : 10 du quarts cristal» 
Ibé et compacte 9 2« de ramétlûste ; 3» du porpbyre ; 4' du zéolithe ; S» des 
pyrius. 
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fiÉPOiVSE h la première question proposée par M* Wabbeh : 
<i Constater Texistcnce des lacs Timpanogas et Teguayo. » 

PREMltRE PARTIE. 

De la Nouvelle Californie. 

Je dois , en commençant , avouer que, malgré mes recherches^ 
je n^ai, pour répondre à cette question, d'autres documens que ceux 
mâmes qui y ont donné lieu. Cette partie de la côte occidentale de 
rAmérique du Nord, désignée sous le nom de Nouvelle Californie, 
reste encore inconnue au monde savant , quoique bien propre, 
par la beauté du climat et la fertilité présumée du sol ,. à tenter 
rindigence du colon, et par les merveilles qu^on, en. raconte, la 
curiosité de l'aventurier. 

Parmi les écrivains qui ont traité , et parmi les voyagèuirs qui 
ont le plus approché du lieu où le père Escalante place les lacâ( 
Timpanogos et Teguayo^ il n'en est aucun qui affirme leur existence. 
Il en est plusieurs qui ne lés nomment même pas. M. de Hum- 
boldt, ainsi que Fobserve justement M. Warden, ne donne 
aucune opinion positive. Pike qui, fait prisonnier par les Espa- 
gnols, conduit à Santa Fé, et de là, à travers le§ provinces 
intérieures, jusqu'à la Louisiane, a conversé avec les gens instruits 
et les moines du pays , a voyagé sous l'escorte d'officiers et de 
soldats qui avaient combattu contre les Indiens mêmes de la 
Nouvelle C^ilifornie, et a trouvé , comme il le dit page 22^9 chez le 
père Âmbrosio Guerra, à Âlbuberque, la seule carte dans le pays 
où le rapprochement des sources du Bio del Norte et du Bio Colorado 
de Californie et leurs ramifications fussent tracées, Pike déclare, 
en termes exprès , que Texistence du lac Timpanogos et du lac 
Teguayo^ qu'il suppose identiques, lui parait très -douteuse. Sur 
quelle autorité ? je l'ignore , car il ne le dit point ; mais il à 
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voyagé en homme éclairé; je ne doute pas quHl n^ait pris des in- 
formations sur ce point important de la géographie de TAmérique. 

Une carte nouvelle de l'Amérique Septentrionale vient d'êfire 
publiée à Philadelphie par Tatner. Elle m'a paru en général 
composée avec un soin scrupuleux et un choix judicieux de maté- 
riaux. Les cours du Rio Colorado ^ du Rh Nabagoa et du Rio Za- 
guenanas y sont tracés conformément à la carte de M. de Hum- 
boldt. Mais j'observe que Tatner marque entier , sans le nommer 
Teguayoy entre les 119® et 11^^ degrés de longitude (méridien de 
Paris), sur le 38? de latitude, le lac Salé^ dont cet illustre voya^ 
geur ne donne pas les limites occidentales , et qu'il y. conduit 
deux rivières, l'une sous le nom de i^'p Salado^ qui prend sa source 
dans les montagnes neigeuses, en longitude 112'' et latitude 4i°» 
Tautre , le Rio San Ruonaçentura , qui en sort seul pour tomber 
dans l'océan Pacifique, au port Pinos^ en latitude SG^', longitude 
133®, et dont la source touche presque à celle du Rio Salado^ Du 
lac Timpanogos ^ placé près d'une montagne du même nom,, 
latitude 4i-42'' 3o' et longitude 116° 25'-ii8*», Tatner fait égale- 
ment sortir deux rivières, l'une, le Rio Timpanogo»^ qui coule à 
rO,-S.-0. et tombe à San Francisco en latitude 45°, l'autre le Rio. 
hs Mongosy qui se dirige à l'O.-N.-O., dont l'embouchure, par 
latitude 43**, n'est distante de celle de la Colombia que d'une 
centaine de lieues , et. semblerait correspondre avec la position 
donnée au Rio de Aquilar. Nulle mention du Teguitjro. 

Voilà des détails positifs et circonstanciés. Mais malheureu- 
sement je rencontre en marge une note qui me prouve que 
M. Tatner est au même point où nous en sommes ; elle est ainsi 
conçue : « Les informations recueillies sur l'intérieur de la Nou- 
» velle Californie, et en conséquence desquelles les rivières £05- 
» Mongos , Timpanogos et San-Ruonaventwa^ ont été marquées sur 
» cette carte , n'avaient point ce caractère authentique qui dis- 
M tingue presque tous les autres documens sur lesquels elle est 
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M coo^oséQ. Il est donc très-douteux que leurs cours soient 
» correctement indiqués. » 

Ufaut en effet convenir que, depuis l'article de M. de Himnboldt 
sur la Nouvelle Californie , aucune découverte nouvelle n'a été 
faite, aucun document nouveau livré aux sciences, et que ce ce-* 
lèbre savant, qui en général ne laîsse pas beaucoup à dire après 
lui, a tout dit aussi dans le cas actuel» 

Quels obstacles ont arrêté jusqu'aujourd'hui des découvertes quç 
des appâts si puissans devaient provoquer? Par quels motifs les 
lieux où les traditions des Aztèques placent l'une des résidences de 
leurs pères et le berceau de leur civilisation , où les récits des 
'premîiers conquérans fondent des villes immenses et im autre 
Dorado, restent-ils si long-temps inconnus? Il faut en accuser le 
ralentissement du zèle des Missions, le système de restriction 
exclusive et l'insouciance des Espagnols, qui, après des efforts dont 
l^univers fut étonné , sont tout-à-coup tombés en léthargie au sein 
de leurs conquêtes, et qui, comme presque tous les honmies, 
apréà avoir su créer, n'ont pas su profiter et conserver. J'avouerai 
cependant ^ue des difficullés réelles ont pu les arrêter. Quoique l'on 
ait réprésenté les Indiens de l'intérieur de la Nouvelle Californie 
coninf e avancés en civilisation, et que l'on ait parlé même de viUes 
ei de gouvernement régulier , je crois ces faits au moins aussi ré^ 
vDcables en doutjé que l'existence des lacs Timpanogos et TeguàytK 
Il est du moiàs certain que lès Indiens limitrophes sont pluil ter- 
ribles qu'aucune autre nation des mêmes latitudes, et que les Espa- 
gnols sont obligée d'entretenir des forces considérables sur là 
frontière septentrionale de la province de Sonora et sur la firon-^ 
tière occidentale du Nouveau Mexique. Pike rapporte même que 
ces Indiens détruisirent entièrement un parti de 63 dragons espa- 
gnols. Voilà, je le conçois, une bonne raison pour tempérer chez 
des voisins l'ardeur dçs découvertes. 

Je dois faire également observer que l'entreprise de traverser la 
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]NouveUe Californie n^est pas aussi facile qu^une erreur typogra- 
phique Ta fait paraître dans Touvrage de M. de Humboldt Je lis 
( tome a , //c. 111, page 434 y éd. de Paris y 181 1 ) que le port de San 
Francisco sur la côte N.-O. « est presque sous le même parallèle 
» que la petite ville de Taos du Nouveau Mexique , qu'il n^en est 
i» éloigné que de 3o lieues^ et que cependant aucun voyageur n'est 
ji venu jusqu'ici du Nouveau Mexique à la côte de la Nouvelle 
Californie ». Le fait certainement serait extraordinaire, et jamais 
3o lieues n'auraient causé tant de discussions; car, Tùnpanogos, 
Teguay:o, Cwola^ Quiçiroy Jataraxj etc. , c'est là que se sont réfu- 
giées toutes les merveilles du Nouveau- Monde, précisément parce 
fpte c'est là à-peq-près le seul point inconnu, et que l'imagination 
, des voyageurs et les préjugés du peuple ne savaient plus où les 
placer ; mais,, fort heureusement et pour la justification des colons 
voisins, un zéro a été oublié par le prote. Ce n'est plus 3o lieues, 
mais au moins 3oo lieues qu'ils auraient à franchir de Taos à San 
Francisco, Le calcul de leurs longitudes me donne seul en ligne 

mf.' 

droîjte environ 3 10 lieties. 

; Tel est aujourd'hui l'état des renseignemens sur la Nouvelle 
ÇiJjfomie. Les probabilités d'en obtenir bientôt de plus complets 
çnt certainement augmenté. Une énergie nouvelle, création né- 
cessaire d'une révolution, s'empare de ces peuplades devenues 
nations. Le système prohibitif et exclusif de l'Espagne a expiré 
avjec .sa puissance dans les colonies; et ces belles possessions 
s'puvrent aux entreprises du commerce et de la science. Fermées 
jusqu'aujourd'hui avec soin aux Américains , dont l'esprit enva- 
tûsseur était redouté par l'Espagne , elles seront bientôt inondées 
4e leurs spéci^ateurs. Déjà une caravane de marchands de 
faùU-Louis a traversé deux fois , et même avec des chqrriots^ tout le 
pays qui sépare le Missîssipi de Santa Fé. J'ai fait traduire la re- 
lation de leur voyage , que j'ai l'honneur d'adresser ci-jointe à la 
Société, non comme un document qui puisse servir à la science, 
mais con^ne un monument de hardiesse et d'entreprise, et une 
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promesse poor Tavenir. On sent que de pareils hommes ^ si le gain 
les appelle de Santa Fé à San Francisco , n^hésîleront pas à 
ouvrir la rôle à travers la Nouvelle Californie, dont Tétendue 
n^excède pas celle du désert qu^ils ont parcouru. 

<i^est à ces hommes et à leurs compétiteurs, que la Géographie 
sera sans doute redevable de notions plus exactes sur cette partie 
du Nouveau Monde. Je vais envoyer à Saint-Louis .du Missouri 
des questions que la première caravane emportera h Santa Fé. 
Quant aux chasseurs qui se rendent sur la Colombie, voyage fort 
rarement entrepris et si entravé de périls et d^obstacles, qu^il 
n'est pas un individu qui ne préférât mille fois aller doubler le cap 
Horn, nous ne pouvons attendre d^eux aucun renseignement sur 
la Nouvelle Californie, qu- ils laissent fort au loin dans leurs course» 
tour-à-tour à Touest , an sud-oue3t et au sudi 

S^Il nf était permis de donner, par analogie, nion opinion sur 
rinlérieur de la Nouvelle Californie , je trouverais beaucoup de 
motifs pour représenter Taspect de ce versant occidental de5 
monts Rocky comme à-peu-près semblable à celui des vastes 
plaines situées, sous le même parallèle, à Test de la même chatne. 
Comme ici,'- j'y vols Indiquées des savannes sans bornes, dont, 
suivant Mi de Hulnboldt, Monterey est environné, et qni, sui- 
vant Pike j couvrent les pives du Bio Colorado. J'y rencontre ici 
lacs salés, des plaines de sel gemme, des inondations, comme 
entre la Platte et le Red-River. On vante la douceur du climat ^e 
la Californie; les rives de l'Arkansas ne connaissent pas plus 
qu'elle d'hiver rigoureux. Plusieurs rivières y sont homonymes; et 
ces noms semblables indiquent une semblable formation du sol , 
telles que le Rio Colorado de la Californie, le Rio Colorado du Texas 
et le Rio Colorado de Natchitoches , aujourd'hui Red-Ri^er; toutes, 
ainsi que plusieurs autres de moindre Importance, redevables de 
létirs noms significatifs , à leurs eaux, dont la teinte , dans là saison 
des pluies, approche de la couleur du sang. Ce ne sont là que des 
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conjectures; mais elles présentent qpelque caractère de certitude» 

Je ne les avance que comme une induction , et sans me croire 
des' titres qui les puissent faire valoir. 

DEUXIÈME PARTIE. 

De la Communication aoec V océan Pacifique. 

M. W^arden m^indique que le but de sa question est de cons- 
tater «. si Ton pourrait ouvrir une communication facile avec 
^ Tocéan Pacifique à travers la Nouvelle Californie par le moyen 
» de ses rivières ». Nous venons de voir sur quel vague repose la 
connaissance de cette province. Le Colorado est la seule rivière 
dont on ose parler. M. de Humboldt (tome i , page 221), parait 
considérer conmie facile une communication entre elle et le Rio 
del Norte, en raison de la proximité de leurs sources. M. Pike ^ 
qui a longé le Rio del Norte dans presque toute son étendue, dit : 
« // cannât in anv part ofits course be fermed a naçigabie stream, 
» oanngtoïhe sandbars : On ne peut, sur aucun point de son cours, 
w le considérer comme navigable , à cause des barres de sable m. 
La difficulté viendrait de là , plutdt que du Rio Colorado ; car ce 
même capitaine , depuis général Pike, tué dans le Haut Canada 
en défendant son pays, nous dit plus bas que des hommes savans 
et curieux lui ont appris que le Rio Colorado était navigable, pour 
dés trois mâts , à plus de 3oo milles de son embouchure. C^est au 
moins un tiers de son cours. 

Il nous reste donc à examiner si, parmi les autres rivières dont 
la source approche de celle du Colorado de Californie et dont 
les eaux coulent vers TAtlantique , nous n'en trouverons aucune 
qui puisse établir la communication. Ici heureusement nous sortons 
du domaine des conjectures. Un voyage entrepris, en 18 19 et 
1836, par ordre du ministre de la guerre des Ëiats-Unis, a été 
publié, il y a six mois, à Philadelphie. L'objet de celle expédition, 
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confiée au major Long, du corps du génie, avec tousles^aecovs 
que la science peut offrir ,. était d^ explorer le Missouri , le Missis- 
sipi et leurs tributaires navigables. 11 a longé la- Platte en la 
remontant jusqu^aux monts Rocky^ et TArkansas depuis sa source 
jusqu^à son embouchure, en même temps qu^un détachement 
descendait les bords du Canadien , affluent de TArkansas. Il résulte 
de sts observationa, que les sources de la P lotie , de VArkansas^ 
du Lewis et du Blo del Norfe doivent se trouver toutes par le 109^ 
et iio* degré de long, (mérid. de Paris) et le 3g* et 4-o* degré 
de latitude. C'est précisément la position du Bio Colorado de 
CûJifornîe ou de ses tributaires. La proximité est extrême. Mais 
examinons, avec le major Long , les facilités de la navigation. 

«< La Platte est presque partout large et peu profonde ; elle est 
» .guéable à peu près su^tous les points, excepté lorsquelle s^enfle 
» au printemps , lors de la fonte des nieiges , et à d^autres époques 
» 4^ Tannée, lors de pluies excessives. Son lit est composé pires- 
» que exclusivement de sable, qui forme des barres innonibràbles 
M et qui change sans cesse de position , entraîné vers le Missouri, 
M dont la rapidité turbulente Femporte ensuite vers TObéan. » 
Page 4^59, tome I*^ 

« La Platte dont le cours est d^environ SoomilleSi est rarement 
» navigable, excepté pour des canots de peaux , et seulement même 
9^ lorsqu'elle s'enfle. On n'a jamais tenté de la remonter en canots 
y, à une distance considérable : des bas-fonds nonJ>reu]( et. la 
» rapidité du courant découragent d'une telle entreprise. » Tome 11^ 
page 358. 

it La nature du Konsas et de ses diverses branches est sein- 
» blable à celle de la Platte et de ses tributaires ». Tome II , 
page 3^5. 

. r< l^Arkansas est navigable jusqu'à l'emboucl|ure du. Neasho 
i> ou grande rivière , espace de 600 milles. Ceypendant^ dans cette 
>> partie même de la rivière ; la navigation est souvent arrêtée par 



m 'IHnflaffisaiice de la profondeur de Teau, durant deux mois et 

M demi ou trob mois ^ â partir de juillet. Au-dessus de Tembou^ 
» drare du Neasho, la rivière est beaucoup plus large qu^au-^ 

» dessous ; les bas-fonds sont plus nombreux et la navigation plus 

M précaire. Cette partie de FArkansas ne peut pas jêtre considérée 

» çorajne navigable , même pour de grandes pirogues , si ce n'est 

M pendant la courte période de la crue des eaux. Mais à peine 

jt dure-t-elle assez pour un voyage de loo milles en remontant 

» et descendant »• Tome II , page 348* 

« Xi^ Canadien qui prend sa source aux pieds des monts Rocky, 
» et dpnt le cours est d'environ looo milles, n'a pas, en été, 
» une quantité d'eau suffisante pour élre navigable 5o milles 
» an-dessus de son emboucbure ». Tome II, page 356-57. 

m Le B^d Rîoer est navigable pendant la plus grande partie de 
» IWnée , jusqu'au Grandr-Baft^ environ . 5oo milles de son ém- 
it bouchure. Là, sa navigation est obstruée, excepté dans la 
» haute crue des eaux, où des bateaux plats du port de lo à i5 
* tonneaux pOJdrraient, à travers des canaux et des boyaux voisins, 
» remonter quelques centaines de milles plus hauL Néanmoins la 
» partie de la rivière au-dessus du Grand-Rafi, est, comme là 
» pa^e supérieure de l'Ârkansas, rendue impraticable pour des 
» Bateaux de charge, par les bas-fonds et les bancs de sable, 
», lorsque Peau esta son niveau ordinaire ». Tome II, page 34.9. 

Voilà les obstacles qui naîtraient des rivières mêmes : voyons 
maintenant ceux que présente le pays 

« Cette vaste étendue de pays, bornée à l'est par le Missouri 

» et le Mississipi, à l'ouest, parles monts Rocky, au nord, par 

» la rivière Plalte , et par le Red-River au sud , n'est p^s , dans 

» sa presque totalité, susceptible d'être cultivée, et parcoure- 

» qnent, d'être haSiitéepar un peuple dont la subsistance rej^o- 

M serait sur* l'agriculture. Quoique de loin en loin on rencontre 

» qnelqnes terrains fertiles, asseis étendus, la pénurie d'eau et de 



» bois, qui se fait presque partout sentir, serait un obstacle ioAr- 
M montable pour ceux qui tenteraient de s^établir dans ce pays. 
M Ces remarques ne s'appliquent pas séulei[nent aux liHiites dé- 
» terminées ci-dessus , elles sont également vraies pour les terres- 
» au nord de la Plaite. 

» Ces contrées néanmoins , considérées comme frontières , 
» peuvent être d'une grande utilité aux États-Unis, ne fut-ce que 
» comme barrière contre Fextènsion dé la population vers Toaest ». 
Tome II, page 36i. 

Si ces observations sont fondées , et il y a toute raison de les 
croire telles, nous sommes forcés de convenir qu^il reste peu 
d'espérance de voir jamais la communication avec Focéan Paci- 
fique s'ouvrir, par des rivières qui ne sont pas navigables y, à tra- 
vers un pays qui n'est point habitable. Quelques extraits sur les 
monts Rocky nous donneront une idée d,u plus ou moins de 
difficulté du portage. 

« Le trait le plus frappant de l'Amérique Septentrionale est, 
» sans contredit, cette continuation évidente des Andes.de l'héniis- 
» phère méridional, la grande chaîne des monts Rocky, qui 
M s'étend parallèlement à la côte occidentale depuis l'isthme de 
» Panama jusqu'à la mer Glaciale. Leurs sommets, élevés fort 
» au-dessus de la région de la glace perpétuelle, contemplent 
» vers l'est, à leurs pieds , les vastes plaines du Miséissipi et de 
f* ses tributaires , qu'interrompt seule ime suite de collines pîer- 
» reuses qui se prolongent depuis le confluent du Missouri et 
» du Mississipi jusqu'au sud-ouest du Rio del Norte ». Tome II , 
page 384. 

<c Le pays à l'ouest du premier rang- oriental des monts Rocky, 
» entre les sources de la rivière YelloœSione au nord, et Santa-Fé 
» au sud, n'est que montagnes, rocssaillans et vallées profondes. 
u Ces montagnes sont généralement escarpées, s'élèvent quelque- 
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^ fois' en pics inaccessibles,, couverts de neiges éternelles «• 
Tome II , page 64* 

« Nous prendrons, pour la moyenne pro'portîonnelle de Fêlé- 
» vation de la base des monts Rocky au-dessus de FOcéan,' 
M 3ooo pieds anglais, et nous pensons que ce calcul est plutôt 
» au-dessus de la réalité. Cette hauteur , ajoutée à celle du pic que 
c( nous avons appelé James Peak (en long. 1070 36' et lat 38^ 5o') 
» donnerait, pour la hauteur de ce pic au-dessus de FOcéan 
» iiSoo pieds anglais. 

» En comparant cette hauteur avec celle que M. de Humboldt 
3» calcule pour la limite inférieure de la neige perpétuelle, en 
3» latit 40*^ , c^est-à-dire 9846 pieds au-dessus de FOcéan , nous 
» trouvons que le sommet de ce pic surpasse cette élévation de 
» 1654 pieds. • • . ». Tome II, page 383. 

M. Long a dit (page 64) qu^il ne doute pas qu^il n^existe des 
pics beaucoup plus élevés dans les monts Ilocky. 

Ici se terminent les informations que f ai recueillies sur Finté- 
rieur de la Nouvelle Californie, et sur la communication possible 
de ses eaux avec celles des tributaires de F océan Atlantique. Je 
réclame Findulgence de la Société pour leur insuffisance , en la 
priant de croire à la continuation de mes efforts pour lui en trans- 
mettre de plus complètes. 

Washington-Ciiy, le 7 juillet 1823. 

Signé Bressok. 
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JflkcJL jointe àimUépomse de M. Bresson sur la première Question posée 

par M. Warden. 

Traêuctiwi du Journal de deux Expéditions de Boons-JJck sur le Mi^ 

souri à Santa-Fé. 



Notre Compagnie traversa la rivière prèsd^Arraw-Rock, le i 



cr 



^94 

septembre iSai , et campa à 6 milles de là*Le leudeikum^ cqatanie 
il faisait wi temps chaud et serein, nous .contimâmes' nolré 
Yoyage 35 milles dans un pays de belles prairies, à travers la 
• plaine du petit Osage, qui est justement regardée ccHome le lien le 
plus beau et le plus romanesque de TËtat. Le voyageur s'apr 
proche de la plaine à travers une prairie élevée. Tout-d^un-conp 
Tœil obtient une vue éloignée du Missouri^ et à^une vaste forêt de 
deux milles de largeur. En face est une plaine riche et parfaite- 
ment unie , d une grande étendue , et couverte de petits bosquets 
au-dessus desquels la vue s'étend à près de ao milles. Sur la gau- 
che , la plaine est bornée par une branche de la rivière la Mine, 
qui est bordée d'arbres gracieux ; et dans cette direction , la vue 
est bornée encore plus loin par des ondulations de prairies^ élevées. 
La description ne peut pas rendre justice à une vue si variée^ ni aux 
sentîmens que Ton éprouve en la regardant Comme c'était près 
du temps des équînoxes , nous avons souffert quelque inconmiodilé 
pendant deux ou trois jours à cause des pluies et d'une atmosphère 
froide et humide. Arrivés au fort Osage, nous avons^ écrit des 
lettres , acheté quelques médicamens et arrangé les affaires que 
BOUS croyions nécessaires avant de quitter les limites de la^viUsa» 
lion. Le quatrième jour V après avoir quitté le fort Osage, jeloni»- 
bai malade en conséquence de la chaleur et de la fatigoe caosées 
par une chasse de deux élans le jour avant, que nous avons Uea» 
ses , mais qui avaient encore assez de force pour se sauver de 
notre poursuite. Quelques autres de notre Compagnie se plaigni- 
f ent d'hêtre malades environ vers ce temps-là , mais nous cônti-. 
nuâmes notre voyage , déterminés à ne pbs céder aux bagatelles, 
^t à ne pas nous reposer jusqu'à ce que cela fftt devenu nécessaire. 

Le 20, nous traversâmes le grand Osage,. étant presque tous ma- 
lades et découragés. Il pleuvait beaucoup et nous fûmes obligés de 
tious arrêter pour sécher nos effets. Le second jour , après avoir 
traversé FOsage , nous avons vu plusieurs bisons. Nous ^n avons 
ioé un. Nous avons vu aussi plusieurs chèvres ; mais elles étaient 



ri dairvoyanies et si sauvages que nous a^avons pas pu les tuer. 
Ce jour-là nous .campâmes sur les borxis de la rivière Arkansas i 
après avoir voyagé à travers beaucoup de prairies inégales , cou- 
vertes, presque tout entières, de^ rochers de caillou. Nous edUnes 
. pendant deux jours une pluie continue. Nous nous arrêtâmes 
ensuite dans un petit bosquet pour nous rafratchir , pour laisser 
iios chevaux se reposer et laver notre linge. Kous avons envoyé 
idelà deux chasseurs , qui ontlué un cerf, et qui ont vu beaucoup 
de chèvres et de grands troupeaux de bisons. Le lundi 24. , il était 
tard quand nous avons atteint T Arkansas , ayant voyagé toute la 
fournée en vae de bisons , qui sont innomblrables ici. L' Arkansas à 
cette place, a 3oo yards (i) de largeur, est très-basse, interrompue 
par des barres et embarrassée de bancs de sable. L^eau paraît être 
anssi trouble que celle du Missouri ; cependant nous traversâmes 
une de ses branches dont Feau était claire et limpide, et qui avait 
100 yards de largeur^ un mille au-dessus de son embouchure. 
Nous avons donné à celle-ci le nom de ruisseau de TEspérance. 
Ces pays ne produisent pas de bois propre à la construction , - 
excepté très-peu de bois de coton. Il est étonnant que nous n^ayions 
▼a ni des Indiens , ni leurs traces , quoique nous ayions parcouru 
le pays le plus fréquenté pour leur chasse. Mais , comme leurs ha-^ 
Intiidès sont perfides et leur caractère rapace , Tabsence de leur 
Compagnie pendant notre voyage , ne sera pas un sujet de regret 

Le lendemain , nous traversâmes TArkansas à une place où il 
n'y a pas plus de 18 pouces d^eau , et nous campâmes sur la rive 
méridionale. Nous quittâmes notre campement , le lendemain de 
bonne heure ^ et vers midi, nous arrivâmes à ce qu^on appelle un 
village de chiens de prairie ( canis lairans ), qui paraissait couvrii* 
on espace de 10 acres. Ils se creusent des terriers; leur couleur 
est brune , et ils ne sont pas plus grands que des petits chiens de 



'(i) L'yar4 est d^enyiron 3 pieds anglaitt , 



six. semaines 9 auxquels ils ressemblent à^ous égards, excepte 
leurs oreilles qui ressemblent plus à celles d^un Oppssum (Didelphis) 
Désirant goûter leur chair ^ j'en ai tué un dont f ai rôU un petit 
morceau , mais je Tai trouvé très-désâgréable au goût. Leur ouïe 
est si fine et leur crainte du danger si grande , que le moindre 
bruit les fait se retirer dans leurs trous en aboyant, leurs têtes éle- 
vées au-dessus , jusqu^à ce qu^on s'approche de très-près ; alors ils 
disparaissent aussitôt. Très-souvent ils se tiennent debout comme 
une personne, les pattes de devant pendantes comme celles des 
ours. Nous y avons trouvé un animal bizarre , inconnu à toute la 
compagnie, de la grandeur d'un Raccan^ { Ursus lotos de Lûtr 
née f ) et d'une couleur grise , la fourure très-délicate , des yeux 
petits , les poils longs, les ongles longs d'un à deux pouces , et la 
chair délicate et délicieuse. Nous avons tué en outre un lapin aussi 
grand que notre Yenard , d'une couleur grise ; mais ses oreilles et 
sa queue sont noires. Il montrait une agilité extraordinaire en 
courant , un peu après que nous l'avions blessé. Le soir du 28 , 
nous arrivâmes près de quelques collines très-élevées pour ce pays, 
formées entièrement de sable , et que nous avions aperçues toute 
la journée , paraissant dans le lointain comme des objets blanchâ- 
tres pt lumineux : elles sont très-étendues et entièrement arides. 
Nous campâmes ici, entretenant notre feu avec la fiente des 
bisons. Notre campement , ejcposé aux torrens de pluie qui nous 
inondèrent pendant la nuit, était très-incommode. Le lendemain, 
nous continuâmes noire voyage de bonne heure , après avoir 
tué un bison pour notre déjeûner. Â une heure , nous nous trou- 
vâmes dans la plaine salée de l'Arkansas : elle avait là un mille 
de largeur. Nous n'avons pas pu déterminer sa longueur. Son 
apparence était différente de l'idée que je m'en étais formée d'a- 
près les descriptions que j'avais lues , à cause des grandes plaies, 
qui avaient couvert la terre de 18 pouces d'eau. Le lit de la ri- 
vière nous parut être un mélange de sel et de sable. De chaque 
côté , aussi loin que la vue s'étend, le pays était couvert de bisons 



/ 



I 



/ , 



^97 
et d^autres animaux. Vers cette époque y nous vîmes cinq chevatbt 
sauvages , les premiers que nous ayions jamais vus : ils paraissaient 
de loin grands et bçaux. Quelques difficultés survinrent; nous 
manquâmes de nourriture pour nos chevaux ^ d^aliment pour le 
feu. Plus loin , le pays n^est plus que des savannes continues. 
Cependant le nombre immense des animaux qui errent tranquilles 
et paissent Tlierbc des prairies , donnent de Tinlérêt et de la va- ' 
riété au tableau. Les loups attaquent quelquefois les bisons , et 
quand une attaque de ce genre est méditée, une compagnie de lo 
à ao se divise en deux partis , dont Tun sépare le bison de son 
troupeau et le cbasse pendant que Tautre Tarrête : j^ai compté 20 
loups dans une chasse de ce genre. 

TSous continuâmes à suivre TArkansas , mais très-lentement, en 
conséquence de la maladie continue de quelques-uns de notre 
compagnie. Ici , pour la première fois , nos chevaux tentèrent de 
quitter le campement ; un d^eux s^échappa, et nous n^avons pas pu 
le retrouver. 

Ueau de la rivière est plus claire , et le courant plus rapide 
•qu^à notre première rencontre. Le canal est devenu plus étroit et 
conséquemmènt plus profond : Fherbe des terres basses est en- 
core verte ; mais , dans les savannes, elle est si courte que les ser- 
pents à sonnettes qui y fourmillent sont aperçus à la distance 
de cinquante yards; ils habitent des trous creusés dans la terre. 

Le i5, nous avons découvert un lac qui semblait imprégné de 
salpêtre. Nos chevaux étant devenus très-faibles à cause de la 
fatigue et de la mauvaise nourriture , nous campâmes trois jours 
pour les laisser reposer et pour préparer quelques peaux pour des 
sandales. En même temps nous tuâmes trois chèvres et d^autre 
gibier. 

Le 24 9 nous arrivâmes à un embranchement de la rivière et 
prîmes à gauche. Les rochers devenaient très-élevés , et Tappa- 
rence du pays âpre , sauvage et triste. Le 28 au soir , nous avons 
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eii^çn4u W CQup de fusil, première indication du voisinage dés 
lodiçps. Nous n^avons encore trouvé aucune difficulté pour ob^ 
, tepîr 4c Teau ; mais nous n'avions eu ni pain ni sel depuis pfai- 
si^nr^ seipaines. 

• 

Le 2 7 , nous avons vu de grands troupeaux de moutpiiç sau- 
vages; j'en ai tué up : ses poils étaient longs, et la fourrçire tri^ 
/Sélicate près de la peau. II avaient une marque noire depuis U t^te 
jusqu'à la queue , qui était d'une couleur plus légère que ^e corps, 
et les jambes trèsT semblables à celles de nos moutons. 

Noiis rencontrâmes alors quelques rocbers très-difficiles k es- 
calader , et nous travaillâmes pendant deux jours à ôter de laides 
rocbes pour faire fa^ire un passage pour nos cbevaux. Cependant 
un cbeval tomba et fut blessé mortellement; enfii^, dqvi$ nous 
trouvâmes dans la plaine; et après un voyage 4e d^ux jows, 
nous arrivâmes sur une brancbedu Canadien , dontlea VQcbers e3-^ 
, carpes nous menacèrent d'interrompre notre passage : maiS; QQUS 
Taccomplîmes après beaucoup de difficultés. 

Le i3, nous rencontrâmes un parti de troupier esps^oies. 
Quoi<][ue nous n'ayions pas pu nous entretenir, a pa^se de \à 4iffi6- 
rence de notrç langage , l'accueil que nous çi^ avons reçii 9qus 
convainquit que leurs sentimens étaient an^icaux. Lai di^cipUue 
des officiers était sévère, et les soldats paraissaient être presqu'es- 
claves. Nous campâmes ensemble cette nuit ;' et le lendemain à 
une beure , nous arrivâmes au village du St-Micbael , dont . les 
habitans nous montrèrent beaucoup de civilité. Heureusement j'a| 
rencontré un français ; et comme je comprends un peu $a langue, 
je l'ai payé pour servir d'interprète à Santa-Fé. Le lendemay:i , 
nous partîmes de bonne beure , et dans la journée nous passâmes 
par un village appelé St-Baw, et près des restes d'une fortification 
que l'on suppose avoir été construite par les Indiens-Mexicains 
indigènes. Le lendemain, après avoir traversé un pays monta- 
gji^eux , nous arrivâmes à Santa-Fé , où nous avons été reçus avec 



une apparence de plaisir et de joie. La ville est située dans une 
V^ée sor une branche du llio-del-Norle ou rivière du Nord. C'est 
le siège! du gouvernement de la province : elle a environ deux 
milles de longueur et un mille de largeur : elle est très-peuplée. 

Le jour après mon arrivée , j'ai accepté une invitation chez le 
gouverneur que j'ai trouvé très-instruit et civil dans ses manières 
Il m'a fait plusieurs questions sur mon pays , ses habitans , leurs 
habitudes , etc. Il exprima le désir que les Américains continuas- 
sent leur commerce avec ce pays , et il ajouta que si quelques- 
uns voulaient émigrer , il les aiderait avec beaucoup de plaisir. Le 
peuple est généralement basané, et vit dans un état d^indolence et 
d'ignorance extrême. Il a peu de connaissances des arts méca- 
niques 9 et apprécie peu les avantages de Tindustrie. Le blé j le riz 
et le froment sont les principales productions ; il y a peu de lé- 
gumes, excepté les oignons qui sont très-grands et en abondance. 
L^atmosphère est très-sèche et la pluie très-rare , excepté dai^s 
les mois de juillet et d'ao&t. Pour remédier à cet inconvénient , 
tes habitans se rendent maîtres des courans innombrables qui 
descendent des montagnes , de manière à les conduire par de petits 
canaux sur leurs fermes. Leurs animaux domestiques sont les 
moutons , les chèvres , les mulets et les ânes. Les gens riches 
sont les seuls qui possèdent des chevaux et des cochons. Ils de- 
meurent dans des villages comme les Français, et les riches 
tiennent les pauvres dans un état de dépendance et de sujétion. 
Les ouvriers ne reçoivent pas plus de trois dollars par mois. Leur 
occupation .est ordinairement de protéger le train des fermes 
contre une nation d'Indiens appelés Nai?ohoes qui tuent quelque- 
fois- les bergers et volent les moutons et les mulets. 

Les murs des maisons sont de briques séchées au soleil, et 
sont ordinairement d'un seul étage avec un toit plat , qui est for- 
mé , aussi bien que le plancher , d'une sorte d'argile. Ils ne con- 
naissent pas les planches , et n'ont ni tables , ni chaises , mais une 
sorte de sopha qui leur sert de table , de lit et de chaise. 
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«Fai laisse mes compagnons à St-Michael, le i3 décembre, pour 
retourner chez moi , avec quatre d^entr^eux seulement Â Tépoque 
où nous sommes partis , la neige avait i8 pouces d^ épaisseur ; 
mais la quantité diminua vers les terres élevées, circonstance 
que nous avons trouvée surprenante. Le 17' jour de notre voyage, 
nous arrivâmes à FArkaiisas , et nous traversâmes ensuite les terres 
élevées qui séparent cette rivièr^ de celle de Ccwt? : nous avons 
été bien accueillis par les Indiens de Gav/ et nous avons acheté 
de leur blé. 4-^ jours après noire départ, nous arrivâmes chez 
nous. 

Ayant arrangé mes affaires pour retourner à Santa-Fé , le 22 
décembre , je traversai la rivière Missouri à Arrow^-Rock, et le 
troisième jour, notre compagnie était composée de ai hommes 
et trois chariots. Nous ne rencontrâmes pas de difficultés jusqu'à 
ce que nous arrivâmeiâ à TArkansas , que nous traversâmes avec 
peine, et nous campâmes sur la rive méridionale. A minuit, nos 
chevaux furent effrayés par des bisons; et tous s'échapèrent, au 
nombre de 28. Huit d'entre nous, après avoir nommé une place 
de rendez-vous, les cherchèrent par des routes différentes et en 
retrouvèrent 18. Deux autres rencontrèrent quelques Indiens et 
leur soupçonnant de mauvaises intentions, crurent les éviter en 
retournant au campement ; mais ils furent attrapés , fouettés et 
dépouillés de leurs habillemens et de leurs fusib. Ils revinrent 
avant le matin ; et cette circonstance nous donna beaucoup d'in- 
quiétudes ; nous aurions bien voulu punir ces scélérats d'Osages 
qui outragent ces mêmes citoyens dont ils reçoivent des pensions 
annuelles. On doit se mettre en garde contre ces Indiens plus 
que contre aucune autre peuplade sur la route. Après avoir cherché 
nos chevaux pendant six jours, nous quittâmes notre campement; et 
suivant FArkansas 8 jours , nous nous dirigeâmes au S.-O. vers 
le pays espagnol. Nous rencontrâmes les plus grandes difficultés 
près de Rock-Rwer où nous avons été obligés de tirer nous-mêmes 
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nos chariots sar des rochers escarpés. No|is revîmes de nouveau 
St-Mîchael en 22 purs de TArkansas. Nous saluâmes les habitans 
de trois coups de fusils ; ils en parurent contens. .Nous nous sé- 
padbnes à St-Michael pour trafiquer plus avantageusement. En 
revenant j nous prîmes une autre route , différente de celle que 
nous avions suivie pour y aller , qui était beaucoup plus courte ; 
et^nous arrivâmes au fort Osage en iS jours. 

Ceux qui se rendent à Santa-Fé pour y vendre des marchandises, 
doivent y porter celles de bonnes qualités et de couleurs vives , 
parce que les habitans croient avec raison que Ton n^ apporte 
que des marchandises vieillies et gâtées : on obtient un grand 
profit et le commerce est très-avantageux. Ils ont beaucoup d^ar- 
gent et de mulets, et n^hésitent pas à donner le prix demandé 
pour une chose qui leur plaît L^administration, quoique changée 
est encore très-arbitraire; et Tinfluence que la monarchie avait 
autrefois sur les esprits et sur les manières du peuple, s'y fait en- 
core sentir. Cette influence se montre dans la servilité des pauvres 
envers les riches. 

Une bonne route pourrait être faite depuis le fort Osage jusqu^à 
Santa-Fé : elle n^aurait pas plus de 3o milles à franchir sur les 
montagnes. Il y a très-peu d^endroits où Ton ait beaucoup de 
peine à la rendre facile. 
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Notice sur le tremblement de terre qui a houleQersé la HcaUe-Syiie 
en août 1822, par M, Ch, Ed, Gfirs^ vice-consul de France à 
Lattaquié, 

La Syrie est un pays de volcans et de tremblemens de terre. 
Ces derniers surtout sont très-fréquens. L'histoire en cite plu- 
sieurs qui ont changé la face d'Antioche , de Laodicée , de Tri- 
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poli, de Beyrout, de Seyde, de Tyr, etc. Pour parler 'de» plus 
récens, il en est arrivé un en 17%, qui a causé les plus^ grand» 
ravages, et qui se fit sentir long-temps dans le Liban. £n 1783 , on 
éprouva à Alep une forte commotion ; en avril 1 796 , la ville de 
Lattaquié fut en grande partie renversée : il périt plus de deux 
mille âmes. 

Depuis cette époque , on n'avait ressenti ici que de légères se^ 
cousses. Je me rappelle qu'il y en eut deux en 181 1^ \e gérais 
alors le vice-consulat; 4 ou 5 ans auparavant,, je me trouvai^ à 
Tripoli quand la terre trembla , en même temps que Candie fut 
renversée (i). 

Vers h fin de juillet 1822, les chaleurs devinrent cicessives. Je 
ne me souviens pas d'en avoir, éprouvé d'artssi fortes pendant moha 
premier séjour en Syrie. Elles dorèrent jusqu'au 11 aoftt, que 
nous eûmes un retour de vent du large. Le ciel se cbuvrH Je 
nuages contre Tordinaîre dans cette saison ; vers la nuit , on voyait 
des éclairs ; le temps était souvent à la pluie. Telles furent aussi 
les journées des 12 et i3. Ce dernier jour, vers le soir, le caime 
s'établit: de suite on sentit une trépidation; on n'y fit cependant 
aucune attention. Celle de neuf heures n'eifraya, pas davantage ; 
mais elle fut précurseur de secousses leà plus violentes. Ces secous- 
ses commencèrentpar être horizontales, et devinrent ensuite verti- 
cales ; c'est alors qu'eut lieu la chute des édifices. Je m'attendais à 
chaque instant à l'écroulement de Thôtel consulaire ; mais il résista à 
ces mouvemens en tous sens, qui durèrent 4o secondes et l'entou- 
rèrent de ruines. On compte un tiers de la ville de renversé ; mais 
comme les maisons sont basses et ont toutes cour ou jardin ,. et que 
d'ailleurs la plus grande partie des habitans se trouvait à la cam- 
pagne, il n'y eut environ que 200 personnes d'écrasées ou de 
blessées. 

' ■ » ■ I ■ • Il II ai ■ ■ I II >;— —.1 I ■ tmmrmm^m ii l i i t i i i ■ j 

(l) Cette yille est située daiis r&e de Caiitli«. 
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. A la Marine (i)^ la forteresse (il est vrai menaçatit ruinés de- 
puis long-temps) s'est écroulée, ainsi que la Mosquée et le grsiià 
Khan àes Tabacs. Ces deux derniers bâtimens, rebâtis depuis lé 
tremblement de terre de 1796, la douane, les maisons et la plu- 
part des magasins ont été considérablement endommagés ; il n'y i 
eu que quelques victimes , ce lieu étant peu habité depuis que le 
port est en grande partie comblé. 

Les rapports du dehors ne tardèrent pas à nous parvenir. P«u 
d'habitans purent s'échapper de Gribelette (2), pour à ous instruire 
de sa ruine. La grande et belle Mosquée, renfermant lé tombeau Vé- 
néré du sultan Ibrahim l'^'du nom, n^avait pu résister aux secousses* 
Toute une aile du château-fort de Markab , bâti par les Croisés sur 
iine montagne , s'écroula. En allant toujours dans le midi , on avait 
ressenti le tremblement à Tortose , à Tripoli , dans le Liban , à 
l^eyde et à Jérusalem. 

Dans l'est et le nord, plusieurs villages avaient été détruits, de 
même que Gisser-il-Chourl , petite ville bâtie sur TOronte et sur 
la route de Lattaquié à Alep. Cette dernière grande et belle 
tille se trouvait aussi bouleversée. Le bruit courut qu'un tiers dé la 
population avait péri. Nous sûmes ensuite que le nombre des morts 
ne montait qu'à 8000. Peu d'Européens furent victimes. On cite, 
parmi ceux de marque, le consul d'Autriche. M. le chevalier 
Lesseps, consul-général de France, rallia, au point du jour, les 
Français, et se retira dans un jardin. On y dressa des tentes, qui 
ont été depuis converties en maisonnettes de bois. 

Le tremblement de terre acheva la ruine d'Alexandrette , et se 
fit sentir jusqu'à Antâb , ville tout-à-fait au nord de la Syrie. Les 
petites villes d'issip et de Riha ont bien souffert. 



(i) Bourg , qiii borde le port de Laltaquié , à un quait de lieue de la ville. 
(2) Petite ville maritime à 5 lienes de Lattaquié. 
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Il paratt que le grand foyer était entre Gîsser-îI-Chourl et An- 
tioche. On vit des flammes sortir d^une montagne sitaée entre ces 
deux villes. Une autre s^écroula et changea dans cette partie le Ut 
de rOronte dont les eaux s^accrurent. Si les maisons n^avaient été 
distribuées comme celles de Laodicée , personne n^eût échappé à 
la catastrophe. Le désastre n^en a pas moins été considérable. An- 
tioche ne pourra reprendre de quelque temps le rang qu^elle oc- 
cupait encore dernièrement. 

Plusieurs montagnes s^ouvrirent. Des ruisseaux se sont trouvés 
à sec ; d^autres ont grossi. 

Partout où les secousses furent violentes, on entendit des bruits 
souterrains; on vit, dans divers endroits, sortir de la terre une 
fumée d^une odeur sulfureuse. 

Un bâtiment français, parti de l'île de Chypre pour Lattaquié, 
qui se trouvait à cette époque à mi-canal, sautait quoi qu'en calme. 
Nous sûmes que la commotion s'était fait sentir à Lamaca. 

. J'étais descendu dans mon jardin , d'où je passai dans celui des 
pères de Terre-Sainte, plus vaste, et dont le couvent attenant, resté 
$ur pied, quoique beaucoup endommagé, menaçait moins de tom~ 
ber en ruines que le consulat, édifice plus élevé. 

Dès la nuit de ce terrible événement, j'avais rallié les natio- 
naux : aucun Européen n'avait péri. Ce fut une grande consola- 
tion pour moi. Je les embrassai tous avec la plus vive satisfaction. 

Après les mouvemens convulsifs , s'établirent des ondulations qui 
durèrent jusqu'au jour par intervalle de demi-heure : elles venaient 
du N. £. et se prolongeaient jusqu'à Màrkab. 

La ville de Lattaquié était le lendemain entièrement évacuée , à 
l'exception des personnes chargées de faire les fouilles et d'enlever 
les morts, et de quelques toufégis (gendarmes) à la piste des vo- 
leurs qui profitaient de la circonstance. Les habitans établirent des 
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tentes dans les plaines voisines. C'est ainsi qu'ont fait ceux d'Alcp 
«t d'Antîoche. Ces derniers, voyant approcher Fhiver, se sont 
mis à construire des baraques. Les Âlepins , à ce que j'apprends, 
rentrent eu ville , où ils se logent comme ils peuvent. Les Latta- 
qoiotes les imitent. Quant k la colonie et à moi, nous avons, à 
l'exemple des Francs d'Alep, construit des appartemens en bois. 
Quoique j'aie fait réparer la partie de Thôtel où se trouve le mât 
• du pavillon Français , le seul qui soit demeuré sur pied , les mou- 
vemens de la terre sont trop fréquens pour l'occuper. 

En effet , depuis l'époque du grand tremblement de terre , il ne 
s'est point passé 5 ou 6 jours, sans secousses dont quelques- 
unes ont renversé des pans de muraille. Pour l'ordinaire, elles 
ont lieu de nuit J'ai remarqué que les tremblemens de terre 
qu'on a éprouvés aux Antilles en 1816, 181 7 et 1818^ se sont presque 
tons faits sentir après le coucher du soleil (i). 

Lattaqilié, le i5 octobre 1822. 

Recherches statistiques sur la Ville de Paris et le départemeni 
de la Seine y pour 1823. Tableaux dressés et réunis diaprés les ordres 
de M. le comte de Chabrol , Préfet du Département (2). 

Fidèle à l'engagement qu'il a pris l'année dernière, le premier 
Magistrat du Département de la Seine fait paraître un nouveau 
▼olume de statistique, touchant la ville de Paris et les communes 
Tolsines. C'est un gage, assuré pour l'avenir, de la publication 
périodique de semblables recueils , et en même tems une preu- 
ve de l'utilité incontestable de la publicité en matière d'admî- 



(i) Voir les Annales Marillmes , année 1818, 2«"« partie , pajj. 618. 
(2) In-4'* I de rimprimerie Royale , 1823. 
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QÎstratîoD. Aussi devons-nous un nouveau tribut de recomiai»- 
sance à celui qui a donné et qui continue d^olTrir' tui si bel exem^ 
pie à ^es collègues. £n tout ^emps on cherchera à marcher sur ses 
traces; et ces travaux, malgré Faridité qui les accompagne et les 
diflBcultés quMls présentent, seront imités partout où les idées de 
bien public prévaudront sur les calculs d^une fausse plkndence; Heu- 
reusement, aujourd'hui f les méthodes et les procédés sont fixes; il 
n^y a plus qu^à suivre la route qui a été ouverte. Chacun ^es {i^leani 
publiés dans Ips Recherches statistiques est un cadre prêt à rece- 
voir également tous les faits déjà observés et tous les résultats à 
obtenir par la suite. 

• ■ 

L^exaclitude, la précision mathématique, sans latiueUe la statis- 
tique ne serait ^'une suite de compilations stériles et de fauséei^ 
déductions , doit présider à la composition de ces sortes de ta- 
bleaux ; c'est aussi le mérite qui caractérise, par-dessus to^nt, le* 
nouvelles observations^ comme celles qui ont paru en 1822; mais le 
plan en est beaucoup plus vaste : on y trouve io4 tableaux, la 
plupart très-élendus , et qui ont exigé que le format in-4'' fût subs- 
titué à celui du premier volume. Ils roulent sur les matières les 
plus variées, et sont assujétis à la distribution suivante : 

I. Topogrctphie. Description physique et géométrique ; état de 
l'air et des eaux , etc. -i- II. Population. Mouvement annuel , niaî- 
sons habitées , établissemens publics , professions , etc* III.- Insii- 
iutions cioi/es. Administration, ordre' judiciaire, force publique^ 
distribution des secours , instruction , sciences et arts. IV, Agri- 
culture»' Récoltes, habitations rurales, bestiaux^ consommation^ 
etc. V, Industrie. Manufacturés, commerce*, arts et métiers. VI. 
Finances. Domaines, contributions^ revenus. Chaque année,- on 
se propose de publier une série de tableaux analogues , dans cha- 
cune de ces six branches capitales. 

Comme ce volume se compose en entier de faits et de résultats 
positifs, il est impossible d'en présenter une apalyse raisonaée. 
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Tout ce qu^on peut faire est donc ie citer un nombre suffisant 
d^exemples , choisis parmi les résultats publiés , et d'exposer les 
conséquences générales les plus saillautes : Tutililé de ces détails 
donnera peut-être de l'intérêt à l'énumération un peu longue dans 
laquelle je vais entrer. C'est un moyen sûr, sinon de satis- 
faire , du moins d'éveiller la curiosité sur cet ouvrage important. 
Quant aux généralités sur les avantages de la statistique,^ c'est un lieu 
commun dont il serait désormais superflu de s'occuper. 

Le climat et, en général, l'état physique ayant partout une in- 
fluence marquée sur la vie et surtout sur ce qui touche à l'exis- 
tence d'une grande masse d'hommes rassemblés , il importait de 
réunir en un centre les observations que l'on fait journellement à 
l'Observatoire Royal de Paris. Toute la première partie du pre- 
mier chapitre est remplie en conséquence par.des détails météoro- 
logiques, traités avec le plus grand soin. On public entr'autres, 
19 années d'observations du thermomètre, faites de i8o3 à 182 1 , 
plusieurs fois chaque jour, et qui fournissent un élément exact de 
Pétat de la température à Paris. 

Il en résulte que le maximum de celte température répond cons- 
taçiment à a ou 3 heures après naddi ; le minimum , au lever du 
soleil. Par chaque année, le maximum a lieu du 10 au 29 juillet, 
etilestde 19*^,34 centigrades; le minimum s'observedu 3 au 22 jan^ 
vier, il est de i%77; pour les 19 années, la température moyenne, 
C^est-à-dire la sonime des observations équidi3tantes faites chaque 
jpur^ divisée par leur nombre, a été de io°,53. Or, on a reconnu 
que la moyenne des deux températm*es extrêmes d'un jour , est 
sensiblement égale à la moyenne de toutes- celles de ce même 
jour; d'où il suit qu'il suffirait presque d'observer le thermomètre 
au lever du soleil , et entre deux et trois heures, pour connaître le 
mouvement de la température. 

Le vent dominant à Paris est celui du sud-ouest: on ne doit 
donc pas être surpris que les jours pluvieux ou couverts soient si 
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nombreux chaque année ; le nombre va à i64ou i85et même à 222* 

Voici un aperçu de ce qui regarde l'étal desi eaux. La Bièvre 
alimente 102 usines ou établîssemens , et dans Paris seul 90, dont 
la plus célèbre est la manufacture des frères Gobelins , qui lui ont 
donné leur nom. Bien des habîtans de la capitale sont loin de se 
douter de cette multitude de tanneries, papeteries, foreries, mou- 
lins, filatures, brasseries, distilleries, entretenues dans Paris par 
ce courant d'eau , qui n'est bien connu que des riverains. 

La plupart des habitans des communes rurales sont réduits à 
boire des eaux de puits peu salubres en général , ou de sources 
d'une qualité médiocre ; c'est un point qui appelle la sollicitude 
de l'administration. ' 

On mesure tous les jours avec soin, la hauteur de la Seine au 
pont de la Tournellè. Quand elle est parvenue à 5 mètres au-des- 
sus du point zéro , le Port au Blé et les Champs-Elysées sont 
înpndés. 

Paris possède 65 fontaines et 124 bornes-fontaines. Chaque 
habitant consomme aujourd'hui 27 litres d'eau l'un dans l'autre. Il 
en pourra consommer 117 quand le canal de l'Ourque sera achevé; 
or, il faut un pouce en 24 heures à 1000 habitans, c'est-à-dire igr 
litres, 1953 (i). Ainsi, le canal fini, on aura plus de six fois la 
quantité nécessaire. Le Canal de l'Ourque fournira en tout 4-ooo 
pouces , dont la moitié sera concédée, et l'autre destinée à l'usage 
de la ville. On regrette que l'établissement si utile des eaux épurées 
du quai à.t^ Célestins ne fournisse encore que deux mille hectolitres, 
ou seulement la centième partie de la consommation actuelle. 

Les expériences chimiques ont prouvé que l'eau de l'Ourque 
tient le milieu pour la pureté entre l'eau de la Seine et celle d'Ar- 
cueiL Les sources de Belleville, des prés Saint-Gervais et de Mé- 
nilmontant sontbeaccoup plus chargées d& terres et de sels. 

(i) Un pouce fontainier , faii 19 liues » igSS en 24 heures. 
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Ce que la Nooigàtion a éprouvé d'amélioration depuis peu 
d^années est un point Irès-important pour le commerce de cette 
grande ville. Il est superflu d^énumérer les bateaux de toute es- 
pèce employés à la navigation de la haute et de la basse Seine, des 
marchandises chargées dessus, etc. Les canaux sont, après la Haute 
Seine, les voies qui fournissent le plus de bateaux marchands; après 
vient TYonne et la Marne. Quand le grand projet de canalisation 
de la France sera effectué , il existera 528 lieues de plus de canaux 
utiles à la navigation de la Seine, et joignant à cette rivière, TOise, 
l'Ourque , l'Aisne et la Loire Inférieure. 

La largeur de la Seine ^ au Jardin du Roi , est de 166 mètres, au 
Pont-Neuf 261 mètres, au pont de Louis XYI j46 mètres; sa 
pente moyenne entre les ponts de la Toumelle et de Louis XVI , 
est évaluée à i mètre (distance 2800 mètres.) La vitesse par 
seconde varie de i mètre , o3 à i mètre, 91 , suivant que les eaux 
sont élevées de i m. 43 à 6 m. 82 au-dessus du zéro de l'échelle 
duPont-RoyaL Ce point esta om. 58o au-dessus du fond de la 
Seine. ^ 

£n i658, année où l'on a observé les plus hautes eaux de la 
Seine, elles marquaient 8™. 80 au-dessus du zéro du pont de la 
Toumelle; et en 1767, année des plus basses eaux, o™. 27 au- 
dessous du même point, c'est-à-dire qu'il y avait en ce point o"« 
33 d'eau , ou un pied seulement. 

La profondeur moyenne du canal de l'Ourque est de i".5o; la 
vitesse par seconde est d'un pied. Le bassin de la Villette a 682 >"• 
16 sur 70™. 17, ou le cinquième du jardin des Tuileries. Le fond est 
élevé de 23™. 79 au-dessus du zéro du pont de la Toumelle. Le ca- 
nal Saint-Denis, qui joint ce point à la basse Seine, a 20™. de 
large, 2™ de profondeur, et 12 écluses. Pour aller de Paris à St- 
Denis par ce canal, et revenir, il faut 2 jours, et une dépense de 
1 73 fr., tandis que , par la rivière , il faut 4 jours /> , et 468 fr. Le 
c ommerce économise ainsi les frais de halage, le salaire des mâatres 
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de ponif et d'autres frais; il profitera sans doute avec empresâe- 
ment d'un avantage aussi considérable. Ce bel ouvrage d^art est 
fini depuis deux ans et demi. 

Le canal Saint-Marlîn, commence depuis peu, jouira d'avan- 
tages non moins précieux; il aura même largeur et même pro- 
fondeur; lo écluses serviront à franchir la pente de 25". qui 
existe entre le bassin de la Villette et la gare de l'Arsenal. 

Hauteurs de différens points du département de la Seine : le 
plus élevé est le Mont Valérien, dont le sommet est à i6g". au- 
dessus de la mer, et à iio™. au-dessus du zéro du pont de la 
Tournelle. Sceaux est à loo™. Les rues les plus élevées de Paris, 
$ont celles d'Enfer à l'Observatoire (66". au-dessus du zéro dé 
Ja Tournelle), et la butte de TEstrapade (68 "67). L'abattoir àt 
Rochechouart est le point le plus élevé de to'us( 71*02) le sol de 
l'Eglise Sainte-G.éneviève est à 64™., et le jardin du Luxembourg 
à 56. Comme la pureté de l'air est nécessairement relative à ces 
différentes élévations , toutes choses égales d'ailleurs , il est utile 
d'en connaître la mesure. La plate-forme de l'Observatoire est il 
g3". de hauteur. Paris est à 59 mètres au-dessus du niveau de la mer. 

Ite sol le plus bas est celui des Champs-Elysées (38 m. g3 cent.) : 
aussi est-il couvert par les inondations de la Seine ; les endroits 
les plus bas , ensuite , sont les marais du Temple et de Popinconrt, 
les places de Grève et du palais Bourbon, et les rues du Colombier, 
des Petites-Ecuries , de Provence, etc. (39 m. 2g à 39 m. 58). 
Ce chapitre se termine par le tableau des distances des prin- 
cipaux lieux de Paris et des environs, à la méridienne et à la per- 
pendiculaire de l'observatoire. 

Populadon. — Trente-trois tableaux sont consacrés à cette ma- 
tière, qui est traitée avec le plus grand développement et en raison de 
$on importance. Dix donnent tous les détails du mouvement de la 
population pendant 1819; autant pour 1820 et pour 1821; un 
autre présente le mouvement pendant un siècle et demi , dqfMns 
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1670 jusqu'à 1821 ; le suivant, pendant un siècle (de 1710 à 180^) 
Wpputé 4e 2Q en 30 ans; le dernier est un tableau des décès ^ 
calculé de 5 en 5 ans (de 1670 à 1787), et de 20 en 20 ans (de 
{670 a 178a); chacun de ces tableaux mériterait qu^on s^y arrêtât: 
spécialement. Mais Tespace nous manque pour le faire. 

Il est aisé de voir que Ton a eu, pour les cinq années 181 7, 18 18, 
1819, 1820 et 1821, des ressources qui avaient manqué jusque-là. 
li^exactitude et la multiplicité des détails qu^on s^est procurés , sont 
ies résultats des soins que M. le Préfet a pris à cet égard pendant le 
peurs de son administration. Diaprés le relevé des actes de Fétat 
civil, on continue de donner des détails sur les enfans naturels, sur 
l/Bsenfans morts-nés, sur les décès avec distinction d'âge, de sexe et 
d'état de mariage, les suicides, les morts par accident et par la pe^- 
tite-vérole; enfin, sur la vaccination gratuite. Rien i^'était plus dif- 
ficile que d^obtenir, sur tous ces objets si importans pour Téconomie 
publique, des notions d'une exactitude précise ; peut-être est-ce la 
première fais qu'elles sont publiées avec cette conditian remplie 
dans toute sa rigueur: il est si aisé de tirer des conséquences inté- 
ressantes de tous les résultats comparés ensemble , que nous lais-r 
serons au lecteur le plaisir de faire ces rapprocbemens : au reste 
plusieurs se trouvent déjà faits dans Fouvrage même : c'est ainsi 
qu^on apprend , par une expérience d'un siècle et demi , qu'à 
Paris ^ les mois où la mortalité est la plus grande, sont constamment 
ceux de mars et avril, et ceux où elle est la moindre, août et juil- 
let. Le terme moyen est au i " janvier ; les mois de décembre et de 
juin sont mortifères au même degré. La différence des termes ex- 
trême est d^environ ^/x 3 du moindre. 

Il n^est pas moins curieux de connaître l'époque des moindres 
naissances, et celle du maximum. C'est ce que nous appren- 
nent les tableaux du mouvement de la population. Dans les mois 
de mars et de janvier, il naît le plus d' enfans ; juin , novembre et 
décembre sont ceux où il en naît le moins ; d'où l'on peut inférer 
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avet assez de vraisemblance , que le plus grand nondbre de cou- 
ceptions productives a lieu en juillet et mai ; et le moindre , en maârs 
et avril. C^est aussi dans le mois de mai qu^il y a le plus de maria- 
ges , et dans les mois de mars et de janvier qu'il y en a le moins. 

Mais un des résultats les plus importans à déduire du grand ta- 
bleau de la population, de 1670 à 182 1 , c'est le rapport da nom- 
bre des naissances de garçons à celui des naissances de filles ; le 
premier est constamment supérieur au second : la proportion finale 
des 77 dernières années (les seules depuis lesquelles on ait distingué 
les sexes dans les registres de Fétat civil), est de 79535o à 768936, 
à peu près de 26 à 25, ou plus exactement io4i à 1000. A la vérité^ 
ces nombres renferment les enfans trouvés, parmi lesquels on 
compte sans doute moins d'enfans mâles qu'il n'en naît dans la 
réalité. En ayant égard à cette circonstance , le rapport devien- 
drait égal à celui des nombre^ .22 et 21. A Londres et à Naples on 
a fait des observations analogues : le rapport trouvé dans la pre-^ 
mière de ces villes est de 19 à 18 ; et dans la seconde , aa à ai ; 
mais ce phénomène observé en Europe, et dont le mystère est îmr- 
pénétrable pour nous, n'existe pas dans l'Orient, du moins géné- 
ralement; il parait même que le nombre des naissances de filles ex- 
cède celui des naissances de garçons , en Egypte, en Nubie et dans 
l'ile de Ceylan. 

Quant à la différence, dans le même sens, que l'on trouve.exitre 
les décès des garçons et ceux des filles , on n'en peut tirer ime con- 
séquence aussi exacte. 

Nous terminerons ce court apperçu du chapitre de la popolatioii 
par quelques rapprochemens. 
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de 1779 a 1789 
de 1789 à 1799 
de 1799 à 1809 
de 1809 a 1819 

Terme moyen 
des 3o der n. ans. 



■^«"fp-i^— *i 



NOMBRE MOYEN PAR ANNEES. 



des 
naissanc. 


des 
de'cès. 


19^96^ 
21,761 

20,159 

^''799 


19,934 
22,473 
20,601 

21,233. 


31,239 


21,436 



des 
mariag. 
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5,o65 ! 8,439 



4,49^ 
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J 



Il résulte de ce petit tableau : 1° que les naissances, et par coil- 
sëquent la population, se sont accrues, depuis la grande commotion 
politique de 1 789 , à peu près dans le rapport de2ooà2i2; 2^ qu^il 
est arrivé constamment dans la capitale , surtout depuis la révo- 
lution , un grand nombre d'étrangers qui y sont morts ; 3^ que le 
nombre des mariages est augmenté de /i e environ , depuis 3o ans ; 
4-° que le nombre des enfans trouvés a diminué de plus d'un quart: 
d'un autre câité , ii parah que celui des enfàns naturels va croissant 
depuis 1806 ; mais on est sans données à cet égard pour les années 
antérieures , parce que les enfans légitimes et les naturels étaient 
confondus, avant cette époque, sur les registres de l'état- 
civil ; au resle le nombre des enfans naturels , reconnus par leur 
parens, a été d'environ 21 sur 54 eji .1819 et i320, et de 21 sur 
7JL leB Xi82£. fC'est presque deux cinquièmes en ^us. 

Nous recommandons au lecteur curieux, les trois tableaux 
publiés pour chacune des années 1819, 1820 et 1821 , et relatifs 
aux décès ( avec distinction d'âge , de sexe et d'état de mariage ) ^ 
aux morts accidentdles et aux suicides. 

Passons au 3*^ chapitre, âes Secours publics. Le nombre des 
Secours accordés par les Bureaux deOharîté, a été en 18 19 de 

23 
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85,i5o, en i8ao de 86,870; celui des admissions dans les ho-' 
pitaux ou hospices ( en comptant les enfans trouvé3)9 ^^ ^^^9 
de 77,5i3, en 1820 de8o,o3i. Dix individus de Paris sur 84 0082, 
ont reçu des secpurs ; la mortalité moyenne, dans les hôpitaux et 
les hospices , a été de i sur 7 environ. La dépense moyenne par 
individu qu^on y reçoit est de iio fr. à 128 fr. par an. 

Le nombre des femmes indigentes est de plus de moitié en 
sus des indigens du sexe masculin. 

Un tableau entièrement neuf est celui des prêts faits par le 
JVIont-de-Piété sur nantissement. On remarque avec surprise, 
dans le tableau des 6 années 1816 à 1821 , que toutes les années, 
les déposans ont constamment engagé pour la même somme de 
18 millions ; la différence de la moindre somme à la plus forte , 
ne dépasse guère 600 mille francs ; mais le retrait des articles 
déposés n^a été moyennement que de 13,611,277 fr. , celui des 
renouvellemens de près de 4 millions. La valeur moyenne d^un 
prêt en argenterie et bijoux, varie de 32 à 43 fr. ; en linge et hardes 
de 6 fr. 20 c. à 9 fr. 37 c. 

Le 4° chapitre renferme quatre tableaux dont F objet se rapporte 
à la Police Admùûstraiii^, En 1819 , on a compté 271 noyés ; en 
1820, 270; en 1821 , 3io, etc. Cenombre est, comme on le voit, 
renfermé entre des limites rapprochées : le quart a été retiré de 
Feau vivant; près de la moitié des individus noyés se sont précipités 
volontairement» 

Un autre tableau, publié aussi pour la première fois, est! celui 
des incendies. Il renferme Fénumération de i5,32i incendies arri- 
vés dans les 27 années qui ont précédé Fan 1821. Par année, le 
terme moyen est de 585. On a peine à concevoir un nombre 
aussi considérable de ces funestes accidens : comme il y a 26,801, 
maisons à Paris et 224 922 ménages , il s'ensuit que, sur 10,000 
maisons, il y a eu 217 incendies , et 26 sur 1,000 ménages. 

Nous omettons les tableaux consacrés à V Agriculture^ e% q«î 
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présentent les récolter des arrondissemens de Sceaux et de Saint* 
Denb en 1820 et 1821, pour arriver au 6' chapitre relatif aux 
Consommations ; lequel se divise en cinq tableaux. Dans le i^' oa 
compare les consommations en tout genre pour 1819, 1820 et 
182 1 : boissons, comestibles, fourrages, combustibles, maté- 
rîaux etc. En 1821 on a consommé 81 3, 066 hectolitres de vin, 
et 43,784 d'eau-de-vie; 5 71, 565 têtes de bœufs, vaches, veaux, 
porcs et moutons; pour 867,984 fr. d'huitres et près de 12 mil- 
lions de beurre et d'œufs ; 649018,996 kilogrammes de sel, 758,299 
de tabac ; plus de 20 millions de bottes de foin et de paille ' 
plus d'un million de stères de bois et 2 millions d'hectolitres de 

charbon. On remarque que la consommation du charbon de 
terre augmente chaque année: elle s'est élevée, en 182 1, à 563,863 

hectolitres; son emploi pour la préparation du Gaz et dans un 
grand nombre de machines à feu et d'usines l'augmentera beau-, 
coup encore; et il est à craindre que la dépense croissant plus 
vite que l'extraction et les arrivages, le prix de cette matière 
si utile pour les arts ne devienne bientôt trop considérable , à. 
moins que le prix de transport ne vienne à diminuer par l'exécu- 
tion des projets de navigation intérieure. 

La consommation de la chaux et du plâtre , des briqives et des 
tuiles a presque doublé depuis 5 à 6 ans : on en est peu surpris 
quand on sait que chaque année voit s'élever un millier de maisons ; 
sous ce rapport, Paris change de face avec une étonnante rapidités 

D'après un relevé fait sur les 21 années qui ont précédé 1821 , 
un habitant dépense o,46o25 kil. de pain par jour, et 167 kil. 
99 . par an ; un ménage, i kil. 34393 par jour , et 490 kil. 58445 
par an ; la dépense annuelle en pain d'un habitant est de 58 
r. 64 c. , et celle d'un ménage de 171 fr. 2 1 c. 

Un autre relevé de dix années apprend qu'on a vendu aux 
marchés de Sceaux, Paris et Poissy, année moyenne, pour 
3o millions de francs et plus de bœuf, pour plus de 12,000,000 fr. de 
vache , pour 5 millions /4 de veau , et pour près de 9 millions 
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de éiouton ; le prà moyen dn premier de tes animaMx â 4lé é$ 
30f fr. 91 c. y da deuxième 179 fir« Hi^c^yàa troisième Gyfiri 1 1 ^.f 
^ du dernier 21 fV. a i c. 

Le chapitre de VIndustne et du Commerce renferme un grand 
nomlrc de tableaux. Celui qui présente les exportations à la; 
Douane de Paris en 1819 et 1820, n^est pas le moins curieux; 
le total s'en est élevé à i^j^^jii^^T&l^ fr. en 1820, plus d^uu 
million de moins que dans Tannée précédente. Dans cette somme ^ 
entrent pour la plus grande valeur , les étoffes et schals de soie 
et laine (8 millions) les modes ^ les draps, les mefcèries , lesi 
^pieries, les rubans de soie et les plumes, pour 10 millions; les peaux, 
pour a millions /> ; l'horlogerje , pour i millioti ^4 ; la porcelaine, 
pour près de 2 millions; Torfèvrerie, bijouterie, perles et genunes 
(ausses, pour près de 5 millions; les meubles etla tabletterie, pour 
x n^illion /a ; lesgUces, verres et cristaux, pour près d^nn million; 
les batistes et linons , pour i million ; la liibrairie , pour 2 mil-? 
lions /a , çtc £n i8ai , Texportalion a dim^iué de près de 2 mil- 
lions. 

Parisi exporte plus de la moitié des merceries , meubles , modes , 
• gravures etc. , qui sortent de France , les ^/f^ des objets d'hor- 
logerie , instrumens , médicamens , métaux ouvrés , orfèvrerie ^ 
objets d'art, cartes, gravures^ musique, poterie, produits 
chimiques , étoffes de soie ; on peut juger par là de l'étendue du 
commerce de cette place et de l'importance de son indiistrie: 
sous ce rapport, Paris a complètement changé de face depuis 
trente ans. Peut-être faut -il regretter que la France n'ait pas 
son Liverpool , et que tant de ressources et de lumières restent 
concentrées sur un seul point qui absorbe presque tout. L'activité 
du commerce de Paris est devenue telle que les primes d'expor- 
tation payées au commerce de France, n'ayant guère que dép- 
euplé ^de 1819 à 1821, celles qu'on a payées au conmierce 
de Paris ont plus que centuplé dans le même çsps^cc de tçmps| 
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ees primes portent principalemeni sur les sacres raffinés, et les 
tissas it coton et de laine. Paris et ses enrirons possèdent aS 
ra£Snerics, dont on ëvalae le bénéfice net il i,28i,o5a fr.; 
cette fabrication exige Femploi de 1680 mille kiL de charbon 
animal et i5i mille hectol. de charbon fossile, pour mie valeur 
tde près cl^un million ; ce qui expliqué la cherté annuelle de ces 
matières, dont on sait queTétude occupe sans cesse les chimistes. 

Voici des détails moins importans y mais aussi curieux. Pari» 
compte 9761 boutiques destinées à la seule vente des alimensi. 
sans comprendre 5ooo marchands, qui stationnent sur les halles 
^t sur la voie publique. Les seuls marchands de vin sont aa 
nombre de 2333 , tandis qu^on ne compte que 56o boulangers n 
355 bouchers, 927 traiteurs, 787 cafés. 

Il serait trop long d^extraire les tableaux relatifs à Tinduslrie | 
jaox tanneries , à la fabrication des tissus en soie et eu laine , 
aux filatures de coton , à Thorlogerie , aux matières d^or et 
d^ai^ent , etc , tons construits d'après les données exactes , et 

• 

publiés ici avec tous les détails: depuis i8i3 , à 182 1 , le 
nombre des filatures a augmenté de 52 à 67; or, en 181 3, on 
pouvait fabriquer 2,270,000 paires de bas , dont le prix courant 
était alors de 2 fr. , et 6,818,000 aunes de tissus, aussi à 2 fr. 
Aujourd'hui Femploi des machines a diminué ces prix d'un 
tiers. On estime que i5,ooo ouvriers de tout âge et de tout 
sexe sont occupés aux filatures. 

Sept à 8 mille s'occupent du travail des matières d'or e( 
d^argent ; en 1819, on a recensé en France 6 millions de pièces, 
représentant une valeur de 64 millions de francs ; on estime 
que l'or manufacturé en France en 1819, forme les 38 centièmes 
de For versé annuellement en Europe. 

Année commune, on vend à Paris 120 mille montres et 
quinze mille pendules ; on en vend pour 20 millions : le bé- 
néfice net est de 3 millions v4. hts bronzes dorés vont à 5 tnil- 
lions /4, 
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Chaque année 9 35 à 4-0 mille chevaux ou mulets sont mis en 
v^nte au marché; le prix moyen d^un cheval est de i65 fr. 6a c. 
Paris compte 12,800 chevaux appartenant aux particuliers et 3,^e^ 
aux corps militaires. 

On compte à Paris 680 presses en activité , et 3 à 4- niille 
ouvriers d^imprimerie ; on a calculé que sur lOo ouvrages, 
publiés, 68 regardent les Belles-Lettres, l'Histoire ou la Po- 
litique; 20, les Sciences et Arts; et 12, la Théologie et la 
Jurisprudence : le prix d'une feuille d'impression tî^ée à mille 
exemplaires, papier compris, est évalué terme moyen à 62 fr.} 
on emploie par an 356 mille rames de papier , etc. 

Il nous reste à passer en revue les tableaux qui concernent 
les Finances ; le tableau des ventes mobilières, faites à Pari^ 
dans les dix années qui ont précédé 1822 , présente des résul- 
tats curieux et absolument neufs ; il a dû coûter des recherches 
infinies. L'exactitude avec laquelle il a été drtessé ne laissa 
aucun doute sur les résultais qui suivent : i** le montant moyen 
annuel des ventes est de 8,82 1,1 58 fr. ; 2° les ^/o des ventes 
sont volontaires, c'est à-peu-près le même nombre que des 
ventes après décès : le reste a lieu au Mont-de-Piété, par au- 
torité de Justice ou par déshérence ; 3** les livres et le$ objets 
d'arts ( tableaux , gravures , bronzes , etc. ) , entrent pour les 
^5 des objets vendus, ( 1,179,576 fr. ), sans parler du Mont- 
de-Piété où il s'en vend beaucoup ; le reste se compose de^ 
meubles pour ^,0 et des 'fonds de commerce pour Vioo ; 4-° la 
perte que l'on essuie en revendant les objets non usés s'élève 
au tiers du prix d'achat; 5^ le montant d'un mobilier moyen 
équivaut ordinairement à une année du revenu de son posses- 
seur (à l'exclusion des grandes collections de livres et d'objets 
de sciences et arts ). 

Il y a long-temps que les économistes demandent la réduction 
du droit d'enregistrement sur les mutations et toutes les espèces 
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d'^actes, afin de multiplier les transactions et la circulation 

des valeurs ; mais il est à croire que tant que les droits actuels 

produiront en 6 ans 72,185,637 fr. , comme il eu a été de 

x8i5 à 1820, c^est-à-dire plus de 12 millions par an, le fisc 

n^en rabattra rien. Croirait-on que , dans ces 6 aimées , le 

nomjbre des actes enregistrés et des droits perçus monte à près 

de 4 millions? c^est plus de 2,100 par jour : quel mouvement, 

i quelle activité, ne suppose pas cette immense quantité d^af-* 

faîres î 

Lé montant des - créances inscrites au bureau des hypothè- 
ques et du prix des ventes est , année moyenne , de plus de 
i33 millions. 

Un autre tableau très-intéressant est celui du timbre ; en 
voici les résultats généraux ; année commune , le timbre sur 
les effets de commerce (principal et amendes), monte à environ 
1,200,000 fr.; sur le papier blanc 1,800,000; journaux, musique, 
affiches , annonces , passeports , etc. , i million /a , en tout 
4- million^ </>• On remarque que le nombre des passeports, 
de i8i5 à 1820, a descendu de 4o mille à 3o milles au contraire, 
les journaux produisent près de moitié en sus ; et les annonces , 
presque le double. 

Les Contributions Indirectes ^ rapportent plus de 19 millions, 
année moyenne: en 182 1, le produit a été égal à une fois ^ 
celui de 1816 et de 181 7 : les boissons y entrent pour 8 mil- 
lions Va ; les huiles pour i , les tabacs pour 5 /4 ; les voitures 
publiques pour i4oo mille fr. , les cartes seules produisent 127 
mille francs. 

A propos des Jeux de hasard , il faut citer la Loterie : Ce 
gouffre hideux qui dévore de plus en plus la substance du peuple* 
£n 18 16, les joueurs n^ont guère versé que ig millons ; mais en 
1820, plus de 2g: ils ont à la vérité retiré 6 millons de plus ; au 
total, dans ces Sannées, ils ont perdu32, ig490oofr* C^est la fortune 
de 4 ^u 5 mille familles. 
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La Poste aux lettres perçoH annuellemeiit , à Patis seulemailf 
4 millions /4 environ. C'est toujours en janvier qu^a lie» le maxi- 
)mum des recettes. Chaque jour produit, l'un dans l'autre, lî mille 
francs; tous les jours on jette dans les bottes 38 mille lettres 
(dont lo pour la petite poste) et 35,ooo feuilles périodiques et 
prospectus. On met au rebut chaque année i44 mille paquets. 

Contributions Directes i d'après un relevé fait sur les i4 années 
antérieures à 1822, elles montaient, avant i8i5, à vingt deoi 
millions environ, par an ; aujourd'hui, elles s'élèvent à 28 millions ; 
les patentes, de 4- millions, ont monté à 5; les portes et fenêtres, 
de i3oo mille francs à 2 millions (ce qui vient des nombreuses 
maisons bâties depuis sept ans), et la contribution foncière, de 
II millions /a à près de i^ , pour le même motif ; mais cet cfïet 
remonte plus haut : c'est ce qu'éclaircit bien le tableau du rôle 
foncier dressé pour 1806, et composé avec un soin tout particulier* 
ia^% résultats sont énoncés au bas du tableau même; en voici quel- 
ques-uns: 1° On compte 26,801 mai$mis, g2o,238 portes et fenêtres 
ou 34 /3 par maison. 2® £n iS ans , le nombre des construc- 
tions s'est accru de /40 , ou 2 fois /s la masse des bâtimiens de 
l'île St-Louis prise pour objet de comparaison. 3** La durée 
moyenne d'une maison à Paris est de 3 10 ans ^4 ; résultat qui 
peut-être est modifié par les «ûrconstane^s pro^enast du €ftk de 
l'administration. 

A Paris le montant total des locations est de Sg raillions ^ 4e 
{îrancs ; le prix moyen du loyer d'un habitant en général est de 89 
fr. 37 c. ; Celui d'un patenté de 758 fr. 47 c. Par chaque maison , il 
y a 8, i3 locations; leur valeur moyenne est de 28g fr. 06; enfin 
le reveim moyen d'«ine maison «stde 2^60 fr. lâ c. 

• De 181 5 à 182 1 , l'Octroi de Paris s^est élevé de 18 millions à 
â6, somme brute; un dixième du produit net appartient au trésor. 
H reste à la viHe environ 12 mfllions net. 

Si Paris attire à lui la plus grande partit^ dfi ceistmerce ^ il f rp- 
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paate anusi à Tétàt des sommes considérables. Le dixième à peu** 
près des sommes versées au Trésor .par la France entière est ac- 
quitté par la ville de Paris (81,4^3,366 fr. année commune); 
dans cette somme les domaines entrent pour 20 centièmes; les 
douanes en fournissent 2 ; les contributions indirectes 24 ; la 
poste 5; la loterie 8; les contributions directes 34 9 et les 
jeux 7* Chaque habitant, Fun dans Tautre, paie par tête ii4f-o2^ 
tandis qa^un Français en général ne paie que 27 fr. 61 c. On paie 
donc Ici à TÊtat /ifois autant que si Ton résidait ailleurs. Ce rap- 
prochement nous apprend encore que Thabitant de Paris contribue 
an bénéfice que fait TEtat sur la loterie , pour une somme dix- 
huUfoù plus forte* ;quW autre habitant du royaume. 

Telle est la subtance des io4 tableaux statistiques dont nous 
devons la pubHcalion aux soins de M. le comte de Chabrol. Pour 
ajouter à cet important travail un intérêt de plus , ce magistrat a 
permis que Ton publiât à la suite , son rapport au conseil-général 
sur le grand projet des alignemens ; c^est un point qui intéresse 
la salubrité publique autant que rembellissement de Paris. Il a 
ées difficultés ; et la moindre n^est pas le temps considérable que 
doit exiger cette opération. Il faut remonter à Sully pour trouver 
Torigine de la grande voîerie , établissement auquel appartient la 
surveillance de cette opération. En 1783, la législation devint 
fixe; il fut réglé que les rues nouvelles n^auraient pas moins de 
trente pieds de large et que les anciennes seraient élargies succès-- 
sîvement; ralignement général fut ordonné et commencé au mi- 
nistère de rintérieur. C'est ce travail qui , bien qu^incomiplet , 
sert aujourd'hui de règle aux alignemens particuliers, réclamés 
par les propriétaires. M. le Préfet de la Seine , de son côté , a 
calculé que, par le projet général, 5o6,ooo mètres carrés seraient 
ajoutés à la voie publique. Or, *en suivant la marche actuelle, il 
faudrait bien des siècles ; car par année , on n'agrandit la voie 
publique que de 5oo mètres. Il faut donc se borner d'abord au 
travaS le .plus nécessaire et le plus urgent, savoir celui qui a pour 



objet l'élargissement des grandes communications principales , ou 
qui est prescrit par la sûreté et la salubrité publiques , ou enfin qui 
doit contribuer à rembellissement &e la ville. Le montant des 
indemnités pour les alignemens àès deux premières classes monte 
à 43 millions. Le Mémoire explique les divers moyens par lesquels 
on pourrait hâter ce travail de manière à Fachever en io années 
seulement Ensuite on expose le projet d'établissement des trot- 
toirs dans les principales rues de Paris, objet des vœux d^une 
foule d^babitans , et dont Futilité est si bien démontrée par Texpé-^ 
rience des vUles d'Angleterre, d'Allemagne et d'Italie: Ton pré- 
sente à cet égard des moyens d'exécution parfai|enient a^ppropriés 
à Fentreprise. Ce Mémoire est un modèle pour la clarté autant 
que pour la justesse des vues. 

En terminant l'analyse de cet ouvrage , nous devons signaler 
au lecteur un antre Dlémoîre qui le précède, et dont l'importance 
sera sentie par tous ceux qui se sont occupés des questions rela- 
tives à la population. Us reconnattront aisément là main savante 
' et le style élégant de l'auteur des Notions Générales surlapopiûadan^ 
imprimées en tête du recueil publié en i&sa. 
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Pagea34» ^g^^ i^} Après décembre dernier, a/aiiSM; Le soir de la d«r« 
•ière séance générale. 

Pag. a34 y lig* x4 * ^^ ^^^ ^^ 4* ^ois, Usez : 4* numéro. 

Pag. aaSy lig. 17 y au lieu de : coup-d^œil sur la Géographie de PEspagneet 
du Portugal , lisez : sur la Gréographie mathématique de l'Espagne et4lu Ppr-* 
logal. 

Pag. !l55 , lig. 16 : au lieu de Allemand , lisez : Danois. 

Pag. a57 , lig. 5 , au lieu de hiérogliphique , Usez : hiéroglyphique. 

Pag. a58 , lig. 18 , au lieu de toyagopin^ Parœtoninm » Usiez : voyageurs eà- 
PwœtoQÎunju 
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Séances de la Commission CenùtUe. 

Séance du 3 nooembre, 

JVL. Omaktff^ président derAcadémie Impériale des Sciences de 
Saint Pétersbourg , écrit à M. le président de la Société dç Géo- 
graphie 9 pour lui témoigner Fintérêt que cette ÂcadéÂiie prend' 
ant stiles travaux de-br Société. 

M. Rousseau , consul- générsd à Bagdad , adresse à M. le Pré- 
sident des observations relatives à la publication de la Carte des 
Pachalicks de Bagdad , d'Alep et d'Orfa , qu^il a présentée à là 
Société ; il promet de communiquer un plan d^Âlep , pour être 
placé sur la première feuille de cette Carte. 

M. Matter^ professeur à Strasbourg , adresse à la Société des 
renseijgneihens littéraires , principalement sur la Géographie de 
la Grèce ancienne, que M. Kruse va publier. 

La discussion du projet d^un concours à ouvrir pour une Rela- 
tion sur la Cyrénaïque, par un voyageur, est à Tordre du jour. 

!l5 
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M. Alex. Barbie 4u SB^^ge ^obii« de nouveau leclure de ce 
projet. ( Voyez le BuMeân n» 6 , p. aSS. ) 

M.^eFérussac propose d^écrire aux Consuls français, pour trou- 
ver une personne capable d^exécuter ce voyage. 

M. de Freydnei pense quMl serait à craindre que la Société ne 
s^engageâj à des frais qur pourraient être perdus, si Ton désignait 
d^avance un voyageur, au lieu d^attendre le résultat de ses travauXé 

M. Langlès demande qu'on s^ocçupe, au préalable, de Texamen 
d^un manuscrit de M. Guys père , déposé entre ses mjains , et qui 
est relatif à la Cyrénaïque. A ce manuscrit sont joints les plans du 
port de Bengazi , et de celui de Derne. 

M. Éyrih craint que Ton ne trouve personne pour faire un voyage 
aussi périlleux , avec la seule perspective d'une récompense incer- 
taine. ^ . . 

M. Malie-Bnm fait objserver que M. Rossi^ vice-consul anglais 
à Bengazi , a déjà fait , et fait encore des excursions dans \i 
Cyrénaïque. 

M. Jomard fait remarquer qu'il y a trois voyages faits daas. la 
Cyrénaïque : 

i'* Par le P. Paeifique, de la mission de la Propagande à 
Tripoli ; 

d* Par qudques officiers d'un expédition anglaise ; 

3<* Par M. Cervelli , médecin italien. 

, /M; Alex. Uarbiê du Bocage répond aux objections, et explique 
de nouveau son projet. Il fait voir qu'on n^a pas bien saisi son idée, 
qui consiste à encourager, par l'espoir d'une .récompense honora- 
ble ', le voyageur qui , sans cet espoir , ne se décidera peut-être 
p^s à l'entreprendre. La forme S\m prix éventuel , donnée à la ré~ 



compense , exckit par elle-même les difficultés qu'on a élevées sur 
le choix d'iin voyageur , et sur les avancèà qu^il y aurait à faire. 

' M. JValckenaer , président , résume la discussion ; les objections 
tirî paraissent peu fondées. Ce n''est pas précîséAient un voyage 
que Ton propose , c^est miè relation qu'on demande. Le concours 
ferh sortSr des potte-fèuilles les mémoires qui y sont enfermés ; 
d'ailleurs, c'est un sujet de prit qtfon pourra discuter l** année 
prochaîne , lors du choix des nouveaux séjets de prik. 

La Cônimis&io][i arrête que la pfoj^osiiion est prise en consîdè- 
ra%î6tt , 'et inscrite parmi les sujets de prix qui seront discutes à Té- 
poqtt^ indiquée -pix le Président. 

La. proposidoB de M. BormeUœr , memMe de la Société , è^éfté 
chargé de faire , au nom de la Société , un voyage dans la Batse- 
ibretagne , est mise en discussion. 

M. Bureau As la Màlk^ en retardant hommage au zèle dë'M. Bon- 
ndUer^ fait des observations sur l'intérêt que présent» ceUe patiie 
de la France, et démontre l'utilité d'un voyage dans te ^ys» 

M. Maièe^Énm fait observer qii'il existe déjà des ouvrages^ins- 
trùctifs sur cette province. Il donne commimication de quelques 
questions à adresser à M. Bonnellier , sur des pointa cncoremoins 
connus, entre autres, sur les causes qui déterminent le caractère 
particulier de la végétation des côtes dé là Bretagne. 

M. de Férussac désire que M. Bonnellier spécifie lui-même les 
objets qu'il se propose d'examiner dans son voyage. 

M. VarmelUer déclare qu'il remplira le mandai qîfé loi ii^fiâe*^ 
la Société. 

M. le Pf ésident fait observer que le diplôme est déjà un mandat 
suffisant, irt que la Sotiélé nie isàttraît etk ddilnér d>utre pour ûii 
voyage dans l'intérîet» de la tVancc. 
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Séance du ij octobre, ^ 

M* Èresson , secrétaire de légation k Washington ^ envoie int 
Mémoire en réponse à la 2^ question qui loi a été adressée par 
M. Wardcn. Ce mémoire est accompagné de deux plans manns-^ 
crits , représentant d'anciennes fortificatioi^s . élevées sor les i>ords 
de rOhio par un peuple inconnu. 

M. le Président donne lecture de ce mémoire, dans lequel^' après 
quelques considérations générales, M. Bresson décrit plusieurs 
mooumens curieux , et communique une Lettre de M. Roberdeau i, 
major du génie au service des États-Unis , sur les fortifications 
de rOhio , ainsi que la traduction de la Description des TumuU 
trouvés dansFEtat d^Indiana. ( Voir ci-après documens , p. 338. ) 

M. Bureau de la MàUe fait des observations sur Fimportance de 
tes monumens , et sur Futilité de letir publication dans le Recudl 
des Mémoires que la Société parait disposée à publier, 

M. Malie^Bnm donne connaissance des Mémoires publiés par là 
Société des Antiquaires Américains , imprimés à Worcester, dan^ 
FËtat de Massachuset, i8ao, et relatifs à ces mêmes monumens. 
Il offre de mettre tejL ouvrage à la disposition de la Société, ou 
d^en faire Fanalyse, si la Société se décide à publier cesmQnu- 
mens dans un Recucfil de Mémoires. 

M. Barbie du Bocage père fait observer que des boulets trou- 
vés dans ces monumens pourraient faire douter de leur ai^- 
quité. 

M. deFreydnéi pense que te calibre énorme attribué à ces bou- 
lets rrad ce fait douteux^ 

M. Warden annonce que les Mémoires de la Société philosophi-^ 
quede Philadelphie contiennent plusieurs notices et dissertations 
relatives à ce genre de monumens ; il offre de mettre ces mémoi- 
res à la disposition de la Société, si elle vent publier une Descrip- 
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iion complète et méthodique de ces moraimens, qii^il regarde 
comme importanspour Tliistoire des peuples Américains. 

M. Chon'Sj membre de la Société (i), fait remiarquer que les in- 
dices de tatouages, marqué^ sur une figure d'idole trouvée dans les 
monumens de TOhiô , et récemm^Qt publiée dans les NouTellés 
Annales des Voyages , ressei^bient singulièrement à ce qu^il a vu 
lui-mâmé sur les visages des Indiens de la côte américaine N« O. 
pendant son voyage autour du monde. 

M. le Président , après quelques observations sur la critique né- 
cessaire pour déterminer Fépoque àes migrations des peuples amé- 
ricaiifs , renvoie à la section de publication la dlsiuission sur la 
jpubUcation de ces mémoires. 

Séance du 7 hopembre, 

M. Alex. Barbie du Bocage lit , pour M. Cwa/nerj , une lettre ^ 
M. Casas ^ vice-consul de France à Rhodes, contenant des oV- 
servations sur les côtes méridionales de TAsie mineure. (Voir les 
documens , p. 34-6. ) 

M; Mabe-Brun communique à la Commission les développe- 
mens du plan i^un Recueil dé Relations et de Mémoires qui, d'après 
la décision dé la Commission , doit être soumis à Fexamen de la 
Section de Publication. Ce plan part ^du principe de réunir dans 
le même recueil les relations inédites elles méiÀotres que Ton pour- 
rait se procurer sur toutes les parties de la Géographie. Il indique 
ensuite, comme moyen d'exécution , la publication d'une série de 
questions à rédiger par le Coinité nommé le 17 mai i8aa ; il çx- 
pose une suite d'autres mesures d'exécution. 

(i) M. Choris a fait le tour du monde ayec M. le capitaine .Kotxebae , et il a 
pnblié les résultats dé ses obserTatioos dans iin Voyage pittoresque autour 
du Monde, ^9^1 ïk*^ bien t^dIu offrir nn exemplaire à la Société. 
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H%dt FérussM propose d^adopter knmédiâteinent en principe la 
publicatioa de MëmoiFeSt et comme oniqae moyen d^exécutîon, 
de noinmer un Comllé composé de iroLi mewàbrc^. 

M. Lengiès propose que la Section de Publication soit invitée à 
délibérer dans la hmlai^ae siir ce plan , et à faire son rapport; dans 
la séance procbame de la Commission. 

La Commission adopte cette proposiliojç^ 

Séance du 21 novembre. 

I M. &m»/dêt , colonel portugais f écrit , de l^e de Madère, à U 
Société , pour lui annoncer Tenvoi prochain de ses ouvrages. 

M. Chapellier , trésorier de la Société , Ut le; Conipte rendu des^ 
'recettes et des dépenses pendant Tannée i8a3. 

MM. Barbie du Bocage et Jomard^ nommés vérificatews de cq 
^compte., eii proposent Fadmission y cette proposition, esfc ado,p>éc^ 
par la Commission centrale. 

M. le Président., au nom de la ComigissiQu ^ adresaie k M. le 
IVésorier des remercieiuens sur ^ g^tiQi^. 

M^ l^mlM d^ Bfiimge fait, a» «om d» 1» Section de Publication, 

un rappQjpt sw W pl«i 4'n Heçutil 4e' IlelatiénA el de MékDoires , 

proyo^ par ^. M iJ i e A tmk. 

, ■ ^ .. 
' Les conclusions dé ce rapport sont ; 

i^ De foriMl^m^ 4^îft de. çieations sur Ifcaf^oHea J» S^efiélë 
appelle Fattention spéjçi^le^d^.géograpbta, afitai de provoquer des 
Mémoires , et de réunir à cette fin le Comité mixte et spécial , 
nommé le 17 mai 1822 ; 

a<> De s^abstenir , pour le montent , de prendre l^engagement de 
ptibUer un Recueil de Relations et de Mémoires, maïs de déclarer 
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qii^on en publiera > lorsque l'a Commission aura reçu des Mé- 
moires dignes d^ètre publiés. 

La 1^ conclusion est mise en discussion. 

M. de Férussac désire cpie Ton adresse des questions spéciales & 
des hommes choisis , afin d^obteoir des résultats positifs. 

M. Langlès fait obserrep qu^il ne s^agît pas d^adresser des ques- 
tions à des individus , mais de choisir une série de sujets propres 
k provoquer de bons Mémoires , et à tracer d^avance un plan 
pour le Recueil qn^on désire publier. CTestainsî que le recueil de 
M» Dalrymple , contenait , à la fin de chaque volume, des deside- 
rata géographiques, destinés à faire naître de nouvelles recherches. 

La proposiàion de la Seclioa est adoptée. 

La 2"^ confchiston est mise en dél3>ération. 

M* de Freycinei parle contre la proposition ; il pense que la dér- 
claration est inutile, parce qu^elle est comprise dans Farticle i"' du 
règlement. 

M. de Bossel pense que cette déclaration est utile pour encoura- 
ger plus directement les personnes qui voudraient concoucir à la 
rédaction des Méaaîoires. 

M. de FéntsuÊte appuie la prc^sition. 

M. Malie-Brùn donne quelques éclaircisisemens sur la véritable 
tendance de son projet, qui n^a pas uniquement pour but la simple 
pubUcaUon des ouvrages , d'après les termes générauic de Tarticlc 
1*' du règlement, mais leur réunion dans tin Recueil,^ rédigé dia- 
prés un plan spécial et détaillé , indiquant des moyenst d'exécution 
et des modes de jugement uniquement adaptés à cette seule publl- 
blication. 

La Comaoisaiou décide qjoJeUe promet de pobUer Les ll^émoires 
qui lui seront adressés » et qui seront jugés dignes de cette pobtir- 
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catipn I diaprés les formes qui seront adoptées pour le Recueil de^ 
relations et des mémoires. 

M. Jomard, dépose la proposition d^admettre des membres 
adjoints dans les Sections. Uexamen de cett^ proposition est ren- 
voyé ^ une ^^4nce particulière. 

Séance généràk de la Sodéié , du 28 nwemhre i8a3^ 

Cette séance a été présidée par M. le marquis de Pastoretj pair 
de France^, Membre de FAcadémie des Inscriptions et Belles Lettres. 

Le procès-verbal de la séance générale du 21 mars précédent, 
a été hi et adopté. 

M. ChapelUer^ tréi^orier de la Société, a rendu compte des re- 
cettes et des dépenses qui ont eu lieu dans le cours de Tannée , aôisi 
que de la situation actuelle des fonds qui lui ont été confiés. (Vojea 

Documens, p. 3Si. ) 

•/■■.• 

M. Malte-Brun^ Secrétaire général de la Commission Centrale^ 
a lu la notice annuelle des travaux de la Société. (Voyez Documens, 
p.357. ) 

M. Bûux a fait lecture d^un Mémoire sur les différentes expédi- 
tions qui ont eu lieu au nord-est et au nord de T Amérique, pour 
y chercher une communication entre FOcéan Atlantique et le Grand 
Océan. Apriès avoir rapidement parcouru les entreprises faites de- 
puis les découvertes d^Hudson et de Baffinjusqu^aux navigations 
de Scorresby, il s^est particulièrement attaché aux expéditions du 
capitaine Rosç et d]ii capitaine Parry,. et au voyage du capitaine 
Francklin , vers Textrémité septentrionale du continent et dans la 
mer Polaire. 

Séance du 5 décembre. 

M. de Larenaudière adresse à la Commission les propositions, 
^utvfttites : 
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Qae la' Section de Comptabilité soumette à mie révision géni^ 
raie les dépenses faites pendant les années antérieures > et les 
régularise, cpnformément au Règlement; 

Que la même Section examine les détails de ladite dépense i 
et le^ accompagne d'observations, notamment sur les articles 
qui, étant de nature à reparaître chaque année, peuvent être ré- 
duits et fixés à un maximum i 

Qu'à partir du premier janvier 1834, toutes les formalités pres- 
crites par le Règlement fondamental soient exactement remplies , 
et que la Section de Comptabilité en reiide compte tous les ans, 
à Tépoque où M. le Trésorier rend lui-même compte de sa 
gestion. 

M. Langlès dépose sur le Bureau , les propositions suivantes ; 

Que les dépenses annuelles du Bulletin soient limitées au 
maximum de 4oo francs ; 

Que le Bulletin pour Tannée 1823 soit terminé avec la plus 
gramde économie possible ; / 

Que le Comité du Bulletin présente le compte complet des 
dépense^ du Bulletin pour les années 182a et 1823 ; 

Que le Bulletin , réduit^en conformité d^ cet arrêté , paraisse 
régulièrement tous les mpis. 

M. Malte-Brun fait aussi les propositions suivantes : 

«r Que la Section de Correspondance adresse des questions 
positives aux Savans, aux Sociétés savantes et aux Consuls ; 

» Qu'elle choisisse des questions qui peuvent être promptement 
résolues par voie de^ correspondance : tous les problèmes étendus 
devant être réservés au Comité chargé de préparer le Recueil des 
Mémoires ; 

» ^Qu'dle présente à la Commission Centrale, la liste complète 
de ces questions, dans le mois de février i8a4- 9 ^t qu'elle prenne 
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to mesures convenables pour que toutes ces lettres soîetit éavoyéti 
dans le courant du mois de mars suivant; 

Qu après la conclusion de ce premier travail, la Section s'oc- 
cupe dWgantser , sur les mêmes principes, sa correspondance 
«fec les Sociétés BiUiqnes et avec les Missionnaires ; eUe fera en 
sorte que ce travail soit termina dans le courant èa mots If octobre 
1824, afin quUl puisse en être rendu compte à rassemblée gêné- 
^ cale, du mois de novembre même année; 

^ ■ . • 

. Séance du xg décembre» 

La Commission Centrale procède à ses élections annuelles qui, 
diaprés le Règlement , doivent déterminer son organisation inté- 
rieure»; ^ 

Elle nomme , à la majorité absolue ^ IVL Langlès^ Président, 

Elle nomme également, à la majorité absdbe, M. Jomard ^ i" 
Vice-Président, et M. le baron CoquebeH-Montbret^ a« Vice- 
Président. ' * 

Elle réélit aussi , à la majorité absolue , M. Malter-Bnm , Secré- 
taire-Général. 

Elle procède ensuite à la formation de ses Sections. Les douze 
membres actuels de celle de Correspondance, savoir : MM. Bàjot, 
Barbie du Bocage (Alex.), Cirbiedy EyrièSy de Férussac j Girard y 
Guiileminot y de Humboldù, Jauiertj de Tromelin-^ Vèmeur ^ et 
Warden , sont réélus. 

Les membres suivans, de la Section de PubGcation : Mlff. Bar- 
bie dit Bc^age^ Béantems^emiptié^ ChantpùUkm^ Gwkr^ Denon , 
Ae Fnydnet', JacoAt , iapiè , èA fmiê&retj Plt^maù^ de Ams»^ et 
jRotto;, sont égale menlrééks^ 

Les membres suivans, delà Section de Comptabilité : MMl Cas- 
tetUm^ 'et ekaemtgarmyHXncmrtànThiiry, leirwmê, et Kamn^m^ 
sc«ê encove rééhis. 
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M. WàUkenaer , Président sortant , est nommé membre de 
celle Section , en remplacemept de M. le h^xon^Coqueberi-Monir- 
(ivl^ éla Yice-Préfident. 

M. fFalckenaer dépose la proposition que, deux séances avant 
la séance générale du mois de mars , il soit présenté une liste deai 
membres qui sont restés absens de la Commission. 

M, Knudsen , èonsdUgéoéral de Sn M. l>aMOÎse à Tripoli, écrit 
à la Société pour lui offrir de lui envoyer les renseignemens qu'il 
pourrait recueillir sur le pays qu'il habite. 

" M- Kamig écrit de Bpulak , une lettre datée du lo janvier iSaS, 
pour faire à la Société les mém^ offres. diç service* 

M. A\t%.Bariié du Bocage communique une lettre.de M. Dupré, 
consul de France à fiône, qui contient des renseignemens sur 
Tancienne Cirlha. ( Voir c^-aprè^ îDocuraens pag. 365. ) 

L'ordre du jour est la discussion des trois propositions déposées 
sur le bureau 9 dans la séance du 5 décembre ; mais vu Theure 
^vancée, la discussion est renvoyée à la séance du 2 janvier. 



Membres nouvellement admis dans la Société de 

Géographie. 

Séance du 3 octobre. 

M. Tellieride Blanriez , attaché au Ministère des Affaires 
étrangères. \ 

. Iff« te blV^I^ Septiili%4erë^oiir Mai^iîrg ^ aiftaché au Minis*^ 

Séance du ai. 

M. Edouard Lefebvre ,^ attaché an Ministère àts Affaires 
étrangères. 



I 
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Séance du 5 décembre. 



M. Mac-Carthy , officier supérieur et <^fficter de la Lëgida- 
4'{fonneur. 



mtwf^vwy^iv ^ ^nn^nniv* 



Ouvrages offerts à la Société. 

Séance du ^ octobre. 

M. le baron de Férussac fait hommage dWe brochure intitulée: 
Notice sur Cadix et sur son île , Paris , 182 3. 

La^Sodété Adatûpie envoie le iS*^ cahier de son Journal \ 

La Société, d'Agriculiure du département de la Seine-Inférieure, 
le 10® cahier de VEootraitde ses Travaux^ iQ^B. 

t 

Séance du ij octobre, 

MM. le comte Gmlleminot, baron de Tromeilnpi et chevalier Lcpit 
font hommage de S feuilles de leur Carte générale de la Turquie; 

A Paris , chez Picquet-, C[iud Cooti ,.no 17. 

M. le baron de Férussac , du g^ numéro du Bulktùi général et 
universel des annonces et des nouvelles sciet^tifiques , publié soUS sa 
direction. 

Séance élu 7 nooembre, 

M. le comte de Chabrol fait hommage d^ime Carte des prowices 
de Saoone, d^OneUhy d^Acqui et d'une partie de le^ prorince de Mon- 
doQÎ , formant Tanden département de Mfmti^otte, dressée par ses 
soins, 1812; 

M, ^Hpipbres Firmas , , d^i^ie brochure' intitulée : IHodkment 
barométrique du département du Gard, x 
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Séance du 21 nooembté^ 

■ 

M. jBo/o/faît hommage des n'^' 9 et 10 des Armâtes maritimes ei 
(olomales^ i&^S ; 

M. de Férussac, da 10* n® du Bulletin général ei universel des 
annonces scientifiques ; 

M. . Servais f d^une Notice sur la vie et les aw^rages du doctèut* 
SaptuelJohnscn ^ Paris, i8a3; 

, A Paris , cbez Pélicier , place du Palais-Boyal. 

M. le comte Ed. de Raczynskiy dW exemplaire des Lettres de 
Jean Sobieski^ roi de Pologhe^ en lâûgué polonaise. 

La Société Asiatique envoie le 16^ cahier de son Journal. 

Séance du 5 décembre, 

M. Brué fait hommage d^uné Carie de Cohmbia , dressée diaprés Us 
obserpations astronomiques de M. Alex, de Humboldt, et celles des naùi- 
gaieurs Espagnols ^ décembre 1823 ; 

A Paris , chez Paaletu* , rue des Maçons-Sorboone , n^ 9. 

M. M.-A. Désmouiins , docteur-mëdecin , d^un Mémoire sur la 
patrie du Chameau à une bosse , et sur l'époque de son introduction en 
Afrique^ et SHim autre Mémoire sur la distribution géographique des 
animaux vertébrés y moins les oiseaux. 

La Société Asiatique envoie le 1 7^ cahier de son Journal. 

- Séance du ig décembre. 

MM. Eyriès et MalierBrun , font hommage du cahier du mois- 
de novembre^ des Nouodles Annales des Voyages. 

La Société de la Morale chrétienne envoie le i5^ numéro de 
son Journal. » 
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DOCUMENS; 



ilÉ^NSE de M. Èi-esson, à ta a<^« ipiesthn pùsëe par ÏH, Varimi 
» Découvrir l'ongine des fort! ficaiians ^^'on trouve dans là étalée âë 
M VOhio* » 

La question des fortifications de la tallée de rOhio se rattar^ 
the à celle tant de fois agitée, et toujours avec si peu de succès : 
« Par qui rAmérîque a-t-elle été peuplée ? » question envelop- 
pée de ténèbres , dont la solution a été vainement poursuivie à 
travers les forêts, les lacs, les tribus, les fleuves immenses da 
continent de Colomb. 

lie seul fait sdr leqiàrel les voyageurs iiemblènt ft^aiccordef rela* 
tivement aux fortifications ^e la vallée de TOkio, c'est qu^èUesi^ 
sont point, et qu'elles ne petivent avoir été Touvrage des .tribus qui, 
à Tépoque de l'exploration de l'Amérique du Nord, en habitaient- 
rintériem% Rien de semblable n'a été découvert parmi elles. Des 
pieux entrelacés de branches d'arbres, recouverts' de terre et*^ 
' l'angés cîrculairement ; voilà , avec le^r courage , leur seule pro- 
tection contre leurs ennemis. L on s accorde également à dire que 
ces ouvragés ne décèlent , en^ aucune façon , une origine euro- 
péenne , et n'ont certainement point été 'élevés par une nation 
<|ui aurait connu l'usage des af ities h feu , ou contre qui les ar- 
mes à feu eussent été dirigées. Il paraît difBcile de constater leur 
antiquité. Je ne sache pas que les traditions des Aztèques les. 
fassent voyager à l'est des Monts- Ilocky. Les vestiges les plus 
certaitis de leurs migratioAâ se rencontrent dansiez Cali{)siiiiift8^ 
le Nouveau-Mexique, la province de Sonora, et la Nonriâle-^ 
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Biscaye; et, s^ils étaient venus de Touestà Test, les contrées in-^ 
termédiaires , telles que les vallées de la Platte et de rArkansayi" y 
seraient empreintes des traces de leur passage. Elles viennent 
d^étre parcourues par une expédition sous les ordres du major 
Long ; nulle n^a été retrouvée. Ce sont les vallées de TOhio et de 
ses tributaires , les rives du Mississipi , la province du Texas et le 
Mexiq[ue, qui nous ont conservé les souvenirs d^un peuple qui^ 
dans TAmérique septentrionale, semble ne ]^tts même exister 
dans sa postérité. Mais comment ce peuple a-t-il disparu ? Il 
avait pour lui le nombre , quelques arts , plus de civilisation ; il a 
péri : et ces peuplades faibles , errantes , nues , désarmées y ont 
survécu ! Peut-être serait-il plus naturel de supposer que quel- 
ques-unès de ces tribus , aujourd'hui dispersées , formaient autre- 
fois un peuple plus compact , et conséquemment plus capable de^ 
longs et grands ouvrages , plus industrieux par une réunion plus 
considérable de forces, plus sédentaire, étant plus nombreux^ 
La vie nofmàde de ce peuple Faurait conduit , de résidence en ré- 
sidence , à mesure que le terrain s^épuîsait en gibier et en pois- 
son ; et ces fortifications né seraient plus alors que des camps plus 
durables et plus fixes que ceux qui sont construits aujourd'hui par 
les sauvages. Mille causes faciles à expliquer ont pu , dans un état 
aussi primitif de société , amener parmi ce peuple la scission et 
ia séparation. La nécessité seule de pourvoir à sa nourriture par 
la pêche et la chasse , ressources si locales et si précaires , a dû 
rhabituer naturellement k se diviser en petites troupes qui , a^rès 
leurs expéditions , revenaient au campement général. Ces sépara- 
tions momentanées , opérées d^abord par nécessité , ont pu Fêtre 
easoite par goût et indépendance , par Tobligation d^aller plus au 
lom , poursuivre les animaux à travers les forêts , et pour une plus 
gfaiid« facilité de se proeorer les moyens d^existence. Delà , Tori- 
gifle des tribus diirerses^ et Tétouffement des germes de civilisai 
tioii par la réduction da nombre et Pinstabilité de la vie. D'ail- 
leurs , ùt$ restes d*ime prétendue eivilisation supérieure à celle des 
tribos eirisiantes, sont pent-^e représentés avec trop d'emphase. 
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Des remparts de terre , élevés avec quelque sorte de régularité ; 
des lumuU renfermant des cadavres ; de faibles constructions en 
pierre : voilà les seuls monumens qui ont trai^smis ce souvenir. 
Do reste, nulle indication , nul instrument de culture , nul débris 
dont la science ou Part puissent aoec droit réclamer la création. 
Les poteries trouvées ne sont guère mieux façonnées que celles 
des sauvages d^aujourd^bui. C^est non-seulement une forme à- 
peu^près semblable , mais même de semblables matériaux. N^aa- 
rait-on pas trop exagéré Timportanèè de ces' découvertes ï 

Si Ton veut cependant s'en tenir à Fopinion plus généralement 
adoptée, et fondée, j^en conviens, sur plus de faits , que ces forti- 
fications furent élevées par un peuple , maître autrefois de FAmé- 
rique dû Nord , et qui depuis en a totalement disparu , il y aurait^ 
je pense , raison de croire que son émigration eut lieu du sud 
yers le nord, et non, comme on Ta toujours supposé, du nord 
vers le sud. Nous rencontrons ses traces depuis les lacs JVIicbigan 
et £rié, entre les Âlleghanys et le Mississipi, à travers le Texas et 
les Proçtncîas internas jusque dans le Mexique. On les peut suivre 
înêmej'usqu^aù sein du t^érou. Mais ce n^est paé là la route que les 
traditions des indigènes de ce vaste empire désignaient comme 
celle de leurs ancâtres ou conquérans. Ils se tournaient vers la 
côte nord-ouest d^Âmérique , et rappelaient leur patrie. En effet , 
les Californies , le Nouveau-Mexique , la province de Sonora et 
la Nouvelle-Biscaye contiennent encore les ruines des stations 
primitives des Aztèques. 

L^analogie des fortifications de la vallée d^Obio avec les cons- 
tructions du Mexique , est cependant frappante. Leurs ruines sub- 
sbtent, de distance en distance, jusqu^au sein même de cet empire ; 
et des débris dHdoles prouvent que les mêmes Dieux y étaient ado- 
rés. Or , si elles sont Fouvrage d^un même peiiple , et que les tra-, 
ditions de ce peuple , loin de le faire venir du nord-est , lui don- 
nent pour berceau le nord-ouest , il sera plus conséquent de 
supposer que la surabondance de la population', les guerres intesr- 
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tfnes , ou tout antre cause facile à imaginer ^ opérèrent parmi ce 
peuple, dans la succession des temps , une ou plusieurs scissions* 
Xa partie de la nation qui se dirigea vers le nord-est , après s'être 
successivement et temporairement établie dans le Texas , sur le 
Mississipi , VOUo, le Miami, le Wabaol, Flllinois, les rives des 
grands lacs , demandant la nourriture à la fécondité des forêts et 
des rivières, vit se former peut-être une ligue des tribus belliqueuses 
indigènes ^ et expira sous elles. Je sens bien que Fémigration du 
nord au sud , est plus naturelle , plus dans Tordre des cboses et 
des précédens. Mais je cbercherais vainement dans le nord , le 
le point où cette nation , qui construisait des fortifications sembla- 
bles à celles des Aztèques , et parait homogène, s'est séparée d'eux 
dans le cours de Fémigration , pour se diriger à Fest. Les Monts 
Rocky, les plaines intermédiaires jusqu'au grands fleuves Mis- 
souri et Mississipi , n'en auraient point vu périr les monumens. 
Mais si elle est autre , et qu'originaire des vallées de FOhio , elle 
se soit progressivement portée vers le sud, pourfonder et con-/ 
quérir l'empire du Mexique , d'où vient que les indigènes Mexi- 
cains s'accordaient à montrer le nord-ouest, et ne disaient rien 
de l'irruption d'un peuple du nord-est, étranger, nombreux et 
puissant ? Et si véritablement , ib étaient dans Ferreur , si leurs 
ancêtres ou conquérans ont quitté les rives de FOhio pour le ciel 
plus heureux de Mexico , quelle main inconnue a élevé ces larges 
enceintes dont les ruines n'ont pas péri encore dans les régions 
oecidentales ? Où chercherons-nous d'autres explications pour les 
antres merveilles de Californie qui perdent par là les leurs ? L'embar- 
ras de l'observateur voyage de Fest à Fouest, et demeure le même. 

Si donc ces fortifications ne furent pas Fouvrage de celte même 
race d'honunes que nous voyons aujourd'hui dan» ces mêmes 
lieux , nous conclurions , des motifs que nous venons d'énoncer , 
qu'elles furent élevées par les habitans primitifs ou par les conqué- 
rans du Mexique , dans une émigration du sud au nord-est. 

J'ai jugé qne, pour constater plus sûrement ]e caractère réel de 

a6 



ca fofiîficalknBHi % jt iew^ m^adbresser , de pvéféreneè i tmx g^. 
damélier. M. RoberdeftUt najordn Gr^M^g'fst myipnssé avee 
me grâce ei une ccwcàpbisMcice «pi^ tédameiit Tattenlioià^ la Sch « 
eiétfé de Géographie t de tracer hii-iv^me le» dem dessins qnef ^ 
Tkomieur dé }9i»ikt à qhna e^iposé» Jk croîs ^^TWtradoîr^ila 
lettre qui aocompagnail leur 9ovoL 

B^MHiêmeni de la guerm des Étate-Utds. Bureau topegrafÊMque du 

Génie. ^^%jmBBk\9a^ 

MovsiBvm, 

H l^ ^aîre5, dic i90i»i dëpa^temepA n^^oiX eB^pMii ^ tous w- 
» xoy^ ytoôj^ W des»iivi ^iie )|8. yeo^ j^¥aif.prQiiMli « et, qpe j/H: yi^h^ 
if p^il9 ma^tena^t d'accepter. 

» L^kistoire de ces omrageft e^l oiviçloppét j^ mystère si taor- 
» pénétraUe , quHl est mposmUe d^assoir^r , à leur éga^rd^ diantre 
» £ait que cekt de leitt: existence. Les esquisses que )e toos en-» 
» voie sont lesmeillaires et lès plus esuietes que f aie encove vues» 
« Des détails phj^écendiis ont peut-être ét4 dottttés «b déjpart»* 
« ment de la* guerre \ notais iisse rédnisaienià des supposîtionsy car 
Al pa:sonne n\ pu remonter juslqi^icii «ree succès à f «Nrigise de 
». leur oonstmetÎQB» 

» H est hors de doute que qi^% fortifications ne sont pas Fou- 
» vrage des tribus indigènes qui habitaient cette partie du pays. 
» Leurs traditions ont été conservées depuis longues années par 
» les femmes , qui' sont aussi les généalogistes des fàmHles. Je nV 
» jamais pu retrouver par elles, le momdpe vestige de Ifoiigîne de 
« ces ouvrages de défense, et les I^^ens^n^en élevât jamais d^an^ 
M cune espècob 

» Le dessin ( n^ i ) représente évidemment des fortification»; 
» et quoique le plan ne soit pas tracé de profil , on peut voir que 
» tons les avantages fc terram^ et toc» les moyenad^M^ffirerun 
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;« mwftoc^mf^t 4^e»i d»i^ rintédei» , ooQt été mif i profit De- 
.» TMii dhAfH^ 9ivir€i:^e cm purt^:, on reiparqu^ a^ssi upse^rsk- 
ji T«rae ; d' toutes W^ iâçues qiû eo&dwse^t aux différeates sofprces 
v9 Mat protégées avee aow ; i^als ua arguo^eUft décisif contre la 
.1» aof posHîoa que les ladiei^ &qX construit ces oovirages , e^ la 
m route pavée qui conduit à ¥v^ d^eux. X^es matériaux do^t «lie 
m esl faite, aussi bien que ses difaensions, défendent v^ telle oos- 
^ ledure. 

ji Le plan ( n* 2 ) ressemlkle pfais aux murailles d^une vîBe dont 
» qndques points étaient fort^iés , parce que les ouvertures ou 
n portes sont placées dans les angles saîllans. Uen^piacement pour * 
» ht course, les dirertissemeas, ou pour les exercices militaires , 
^» etle» eimelières , m dehors des remparts, semblent justifier 
I» Celte opiDÎo&;nlab tout est oofijeciores vagues. 

» «Tespére que vous voudrez biçn exctiserlà sîmpKcité avec là- 

'» queHe ee^ dessins sont exécutés.; jeïne suh attaché i donner 

» iBic copie exacte, de peur de m'éloigner, par des endbeQis- 

1» semens, du style des originaux. Ayez la bonté de tes accepter 

n tels qaïïs sont. 

«PaiFhoniicur A^âtve très-resfectneuaemeat, , 
Votre humble aenriteuF y 

Major des Ingénieurs. 

Je pourrais jouter à cette opinion quelques détails turés de 
Fouvrage de M. Heckevelder, sur les nations ipdigènes'dePensyl- 
vanie, et du premier volume de la Société des antiquités de FÂ- 
mériqoe ; mais )^en trouve Tan^lysc la plus intéressante dans le 
Jiotnwl des. Débais du a 5' mai , par M. Malte-Brun. 

Je terminerai par la description des TiimuÀ' trouvée il Hairissan- 
town dans Pétat de XhidÊUma^ Jeta traduis d'mie gazette deFOuest. 
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« Noos avons examiné quinze ou vingt TumuU, Quelques-uns^ 
w dontrélévatîon était de dix à quinze pieds , ne renfermaient -pas 
» 'plus de quatre ou cinq squelettes. Dan^ Fun d^eux même nous, 
M ne trouvâmes aucun os humain. D^autres étaient assez remplis 
» d^os , pour faire croire qu^ils avaient contenu autrefois au moins 
* loo cadavres. Des enfans de différensâges , et des hommes sem- 
» blaient avoir été entassés ensemble sans ordre et sans choix. 
» Nous avons vu plusieurs os des cuisses , des jambes et du crâne, 
9 qui avaiei^t dû appartenir à des hommes d^une taille gigantesque. 
n. Le crâne d^un des squelettes était épais detrob lignes, les dents 
» extrêmement unies, fortes et belles, et toutes fermûnent atta- 
M ' chées. Les dents de devant étaient très-longues et moins larges 
n que celles des blancs ne le sont ordinairement. Les dents nous 
» parurent généralement formées et arrangées très-régulièrement. 
» Nos recherches nous ont suffisamment convaincus que ces 
w TumuH ont été construits par un peuple sauvage , .mais 
w - plus civilisé certainement que la race actuelle des Indiens, 
j» Nous avons découvert un morceau de verre concave,. qui 
» pesait 5 onces , et ressemblait au fond d'un gobelet ; plu- 
» sieurs haches de pierre , percées près de la tête pour re- 
» cevoir un manche, des pointes de flèches, faites de pier- 
n re-à-fusil, presque semblables à celles dont les Indiens se 
» servent maintenant ; plusieurs morceaux de vaisselle de terre 
« dont quelques-uns paraissaient avoir fait partie de vases conte-^ 
» nant six ou huit gallons i d'autres étaient des restes de jarres, 
M dépôts et de tasses ; quelques-uns étaient sans ornement, et 
» d^autres siogulièrement ornés de figures d'oiseaux et de bêtes , 
» empreintes pendant que la terre dont ils étaient formés était 
» fraîche encore. Les petits vases étaient faits d'écailles de moules 
» pilées et mêlées avec de la terre pierreuse , et les grands, d^^ar- 
» gile et de sable. Il n'y avait aucun débris de fer; un des crânes 
» était percé d'une flèche qui y était encore attachée 9 elle était 
^ longue de six pouces. Les individus de ce Tunadus furent tués 
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■ sans doute dans une bataille , et enterres à la hâte. En creusant 

■ plus avant, nous avons partout trouvé une couche de cendres, 

' > épaisse de six pouces k deux pieds , et reposant sur le sol prîml- 

■ tif. Ces cendres contenaient des charbons , des fragmens de 

> bois , et des débris d'os calcinés. A en juger par la quantité de 

■ cendres et d'os , il est évident qu'on y enlretînt de'grands feux 
» pendant plusieurs jours , avant d'élever le Tumulus. 

» Presque tous les emplacemens des maisons dansle village Hor- 

> mon, contiennent un Tumulus, cl quelques-uns en ont trois. Sur 

> les collines voisines, on voit des ruines de maisons de pierre. 
» Elles étaient couvertes de terre, de buissons et d'arbres. Nous 
1 en débarrassâmes l'une d'elles , et nous jugeâmes qu'elle fut au- 

■ trefois habitée. Elle avait la pieds carrés ; les murailles s'étaient 
a écroulées presque jusque dans les fondemens , et elle paraissait 
» avoir été bâtie de pierres rudes , comme celles de nos murs 
u mêmes. 11 était évident que le fer n'avait point été employé à 
i> les polir. Nous apcrçAmes, à l'une des cilrémités du bâtiment, un 
" foyer , régulièrement construit , rempli de cendres et de ehar- 
•' bons, devant lequel nous trouvâmes les squelettes de huit indivi- 
u dus de dilTérens âges, enfans et chefs de la famille. La position 
» de leurs corps indiquait clairement que leur mort fut subite et 
n simultanée 1 ils dormaient, probablement les pieds au feu, 
n quand ils furent détruits par un ennemi , un tremblement de 
•■ terre , ou une peste. » 

Il devient d'autant plus important de redonner la vie à ces 
ruines, par la description, par le dessin et (a gravure, que les 
contrées qui les renferment , vastes déserts il y a 4o ans , comptent 
déjà plusieurs millions d'babitans. L'homme y aide aujourd'hui 
aux progrès destructeurs du temps , qui réduit lentement ces rem- 
parts en poussière ; et ta hache du laboureur aura bientôt élevé 
sa maisonnette de bois , et le soc de sa charrue, tracé le sillon de 
son champ , sur ces débris des siècles anciens de l'Amérique. 

WashtnBtoiîjle la aoii i8a3. 

Sisnè BresSom, 
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« » 

BtTftAtT -fvne kiêrt de M. L. Caà%s , t'ïte - Vcfnêtû àe frùnce 
MqnsI£ur, 

• • ff 

Je rtonplûi «vec ua bten grand plaisir , T^ngageiaeiil fVQ fai 
prig dt v«\is adresser une petil^ Bidation du Toyàgeqne f ai entre- 
pria sur les cdtes de Caramanie, dans le courant du moia dernier; 
Ws Cuigoes aont passées et eobliées ; 9 ae lae reste de <|kni «i|ié* 
ditiioa que des . souvenirs intérc^ssans ^ ^ se resiDvfeMeQt de la 
ipaaière la phis agréable jpour înoi, en yaus rendant con^pte de 
fout ce que fai vu dans un^ parUe de TAsiet fort négli^ par la 
plupart des voyageurs» J>e sni^ parti de Bkod^, a«r un caSi{ua à 
voiles et Ji rames, équipé de trcûs marins y compris le patron; 
4am la nuit, unus avons eu le honkeur de passer fiNrt près à^ la 
flotH Egyptienne sans en être aperçus ; c^^tak vériuMement un 
grand bonbeur pour noua« de n^avoir pas été dîstinguite dana 
l^ofascuriité ;. car on n^aïu^ais pas manqué de prendre notre bai^e 
pour un bruiôt , et de le couler bas sans écouter noa raisons» A 
peine écbappé à ce premier danger , au moment où nous allions 
mettre pied à terre sur la cdte d^Âsîe , nous avons été visités par 
le canot dW corsaire Grec ; je me suis fait connaître en ma qua- 
lité d^ agent du Roi de Fraaee, et'nous en avons été quittes pour 

m • ... 

la peur. Je n^avais certainement rien à craindre pour ma per- 
sonne; maisi f aurais été désolé (le. voir «lal^aiter le Janissaire 
du consulat, que j^avais emmené avec moi. Je xnq sius d'^ord 

• • . > 

fait conduire à Pakaray ville antique- située près du promontoire 
de la Chimère , au-delà du fleuve Xantkus , et célèbre par son 
ten^le d^AyoljlnPhiCÎtét par les historiens et lès poèties, comme un 
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des plus beaux inonumeus de la Grèce et de l'Asie. Les ruine> âe ' 
Paiara tout irés-coasidéraliles ; mais le seul édi&ce conservé eiA ■ 
an immense Théâtre, reconstruit par l'empereur Adrien , ainsi qae 
me l'a appris une inscrîplion gravée sur l'un des murs eslértenra i 
et je serais lenti! de rapporter au règne de cet empereur, l'dpoque 
de U construction des autres monomens, dont les débris ne m'ont 
offert que des fragmens d'architecture romaine , plus remarquables 
par la ricbesse des ornemens que par le fini de leur eséculiou. J'ai 
passé quatre Iieures Ji Paiara, pendant la plus forte chaleur da 
iouf,à parcourir des ruuies de temples et surtout de tombeaus, 
^ui y sont en grand nombre. Je me suis rendu de là à l'ile de Cas- 
iellfi-Riso ou Château-lîouge, dout le nom antique n'est pas connu. 
Cette fie est un rocher, qui ii'a pas assez d'herhe pour nourrir une 
seule chèvre; îl y croit quelques douzaines de lîgniers et d'oliviers; 
les habitans sont forcés de bâtir des murs au pied de chacun de ces 
arbres, pour y retenir un peu de terre végétale; el quand on veut 
favoriser une demoiselle àe Casiella-ltisa , en la mariant, on lui 
donne pour dot la moitié ou le quart du revenu d'un Ëguier. J'ai 
dessiné, dans cette île , un lonibeaA antique taillé dans le roc , au 
,pied d'un château ruiné, fort pittoresque. Je m'y suis donné aussi 
le plaisir de boire d'excellent vin de Chypre, en dînant avec un 
ftOBBËte musulman, aga du lieu, qui ne ni'a pas paru avoir la lë[e 
pivs forte que moi. 

A six milles de Castello-IVîso, sur le continent voisin , j'aî vnles 
ruines &\intiphile , ville autrefois considérable , à en jnger par 
l'immense quantité de tombeaux élevés autour de son enceinte. Je 
SUIS sftr qu'on en compterait plus de deux cents , ayant tous à peti 
près la môme forme, à l'csacplion d'un seul beaucoup plus orné 
que les autres et que j'ai dessiné soigneusement. Les autres vestiges 
de cette ville soni peu îniéressans et presque ions du moyen Sge , 
excepté un petit théâtre dans le style grec, assez bien conservé. 
fyjtntipKle , ]'ai été à i5 milles plus loin , dans le magnifiqne port 
ie Quoea, qui peut comenîr tontes les années navales d^Enrope 
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réunies ; il a plusieurs entrées , et offre certainement on des plus 
beaux mouillages du monde, quoiqu^un navire marchand s'y soit 
perdu dernièrement par la négligence de Téquipage. Les tremble- 
mens de terre ont beaucoup élevé la mer dans ce port ; elle couvre 
^ présent une partie de la ville antique ; et un tombeau parfaite- 
ment conservé s^élève au-dessus des eaux à quelque distance du 
rivage, couvert de débris d^édifices de la haute antiquité et du 
•moyen Age. Un château turc, bâti sur une roche escarpée, domine 
ces vastes rliînes, parmi lesquelles on distingue des temples payens 
et des églises chrétiennes^ également célèbres , des tombeaux cou- 
verts de touffes de myrtes et des habitations modernes entièrement 
abandonnées. Sur le premier plan , un vaisseau brisé , an pied ds 
monument funèbre , que la plus terrible révolution physique à 
placé au milieu des flots. Figurez-^vous cette scène lugubre et ro- 
mantique , éclairée , comme je Tai vue, par les derniers rayons du 
soleil couchant , et vous penserez comme moi qu'elle était digne 
d^étre décrite par Pillustre voyageur, actuellement ministre, au^dL 
d^autrés parties du Levant ont inspiré de si éloquentes pages* Pour 
moi , j^ai dû me contenter d^en tracer un faible croquis , bien 
sûr ail moins qu^il aura toujours le mérite de me rappeler un 
tableau imposant , dont les notes mêmes d^un grand ^rivaîn ne 
fixent pas, je crois, aussi nettement le souvenir. J'ai remarqué à 
CacoQa , d'autres sites agrestes enrichis de tombeaux , dont vous 
trouverez Tesquisse dans mon porte-feuille. Â huit milles plus loin, 
j'ai vu les ruines de Myra , situées à une heure de chemin du rivage. 
On y arrive en suivant un sentier tracé à 'travers un bois épais 
de myrtes et de lauriers-roses, et bordés de ruines de tombeaux, 
d'édifices romains et de constructions du Bas-Empire , attribuées 
^ux Génois , comme toutes les» vieilles forteresses du Levant qui 
n'ont pas été bâties par les Turcs. J'ai trouvé là , conune à Cacçça^ 
un amas de ruines de tous les âges , un de ces murs composés de 
pierres polygones , qui sont comme le cachet de la haute antiquité, 
des fragmens d'architecture romaine , une vaste église ruinée et 



des débris de maisons assez moderiies. Ud marais d'eau douce, 
qui a pu servir de porl à rancienoe ville, renferme une grande 
masse de ruines cachées par les eaux et les plantes aquallques ; 
Myra éuit la résidence de St Nicolas; un couvent et une église 
qui lui étaient dédiés, s'élèvent dans la plaine, au milieu des caba- 
nes en bois des Caramites , actuellement seuls habitans de ces lieux 
presque déserts. Plus loin , au pied d'une montagne couronnée 
par an fort, j'ai admiré un vaste théâtre entouré de corridors 
Immenses, construits avec toute la magnificence romaine, mais 
bien éloignés, dans les détails, du goût et de la pureté grecs, que 
j'ai vainement cherchés an milieu des débris qui couvrent cette 
partie de TAsie; la partie du théâtre réservée aux spectateurs, est 
appuyée sur des rochers perpendiculaires, tous percés de grottes 
sépulchrales ; et l'on peut dire que les jeux scéniques y étaient 
célébrés en- présence des morts. Ces tombeaux sont si parfaite' 
ment semblables à ceux de Macri , que je n'ai pas pris la peine 
de les dessiner. 

De fliyra , je suis retourné à Cacova , dans l'intention d'exa- 
miner avec soin des ruines que je n'avais fait qu'entrevoir dans la 
soirée du jour précédent; malheureusement il y était arrivé deux 
bâtimens chargés d'Albanais, dont les insultes et les menaces 
m'ont forcé de renoncer à mon projet. Je suis revenu à Rhodes, 
après cinq jours de navigation très- fatigante , mouillant dans 
plusieurs petits ports de la cale, tout-à-fait déserts, et oit il est 
impossible de se procurer le moindre rafratchissement. Je suis 
arrivé à demi-mort de fatigue et bien résolu de ne tenter une se- 
conde expédition de ce genre , que sur une embarcation plus 
commode et avec des marins plus expérimentés. Le moindre zé- 
phyr menaçait de nous faire chavirer, et je voyais nos hommes 
perdre la the à l'apparence du plus petit danger. J'avais une re- 
commandation du bcy de Ilhodcs, au moyen de laquelle j'ai été 
bien reçu partout J'ai trouvé les Caramanîstes agriculteurs bien 
diliférens de ceux qu'on envole faire la guerre aux Grecs : ils sont 
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kospitaliers chez eax, etm'ont offert soarcDt départager leur repas; 
f ai soupe Amt fois avec une douzaime d'entre eux, a« clair de k 
- luae^ dans une ràHée d^m aspect romanti^^ No«to étions asns 
en rond amour d'ime ^ande fatte de lait aigre , dada laq[iulfe 
tiiaican trempait des morceaux d'ane galette trèsHdûilce et tinèa- 
noire, toile dans la cendre. On a senri aussi de la TÎande de cerf, 
kachée ^ ^uite dans des feuilles de vigne » beànconp de laitage et 
on exccUent pibf. On n'a pas manqué dé me consulter sur fbt- 
iienrs maladies ; et l'on m'aurait bien nàieux régalé si j'avais pu 
indi^pKT tfudques temèdes. Je n'ai ifiaÊ autàét à ikie louer de l'ae- 
ctteil tfKt )'ai reçu du lieau sexe : je m'étais foH éloigne de naa suite 
i Myra, et pendant >^e je considiérals lès raines Âa ihéitre, j'ai 
été aout-*à-«onp assailii par pins de douze faries ^i, autant que 
Je poinraîs en foger par leurs cris et par leur gestes^ tn'aurai^it 
fait un mauvais partie ai jt n'âtais prudeilunent battu en retraite 
du cAté de mon escorte ; un pefiteÉfent, qui se tenait sur une ter*- 
rasse , animé sans doute par les cris de sa mère , me jet^ ^uie^p^sse 
pierre qui tomba à mes pieds. En revenant ensuite au même lieu, 
j'ai su que ces charitables dames exhortaient vivement mes jgmdes 
à me tuer , ainsi qu'un jeune homme vêtu k la franque ^ qui me 
servait d'interprète : c'est ainsi qu'après avoir été bien traité par 
les hommes de ce pav3 1 j^ai manqué d'être assônuné par leurs 
femmes et leurs enfans. 

< iJé>ousaiparIévMonsieiu'| daaf une lettr^du 2^ juin , dé l'état 
di^lorable dans klfad^ se traiw^ait la viUe âeBhodes, àmonrc'- 
taor de voyage ; une profonde MnquiUité a 5a<>cédé aux désordres 
commis pendant k déjour de la flotte JSgyptiantie» Nous avons 
édiappé au fléau de la peisae ^ cotnme par «niracle; car il est cer- 
«ain^qu'il y avait un grand noÉtibiie dtj f eatifi^és sjor la âottei^an 
aomeatdeaon d^artd^AiexaiÉlriei* ' 
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CtOMSTEdés ReceiàfÊ ètJ>êpinèesielà 9f« ahnée^ pf^émaUé à ta SoaM^ 

par M. ChaIPËLUXIi , TtésOiieK 

Recettes. 

première partie. Relirai du compte de la i" année. — Ce 
compte, présenté par M. le Trésorier, Sans la séance du ao décem- 
bre i8aa, aux termes de Tart. a5 du Règlement , a été vu et examiné, 
le lendemain , par ïes deux Commîssàirie» nommés aux tàrm'éft du 
même art. 25, et arrêté, le ^4 décembre, 'pdr M. le Président de 
la Commission Centrale, présenté, sur une Riràette tots^ dé Ik 
sonmie de • • • . • 10,74^ f. e» 

Une Dépense pour la première année , ^e • ^9^47. ^ 



•^JMki t.n* 



Et un Reliquat actif, de • • . . 6,89,2. 4? 

Dont il a été placée a« Moot-de-'Piété» cinq 
mille francs , le 3o mars ^S^a , à rjuson de 4 P» 
0/0 payables le 3o mam kSaS ^ «a sorte que le 
reliquat, argent H disponible» a été de dix-buit 

* 

cent quatre-yingt-douze francs quarante-sent cen<> 

times, ci i,8gaf. 47 c. 

Cette somme forme le i'^ article de Recette 
dn présent compte. 

• • • • ■ ■ ■ • • 

BoixièFne partie. Souscriptions. — Le nombre 
dèà Souscripteurs a été, pendant la i'® année, 
et »79) im lieu de a&i a nnonc és» C«tte erreur 
yi^nt dç d^ux noms formant double emploi sur _ 
la i'« liste. 

Pendant cette 2^ année, aSi personnes ont 
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D'autre part. 1)893 47 

renouvelé leurs souscriptions ou sont devenues 
membres ikouveauz de la Société (i): trois de 
ces membres ont payé au-delà des trente-sîx 
francs, montant de la souscription ordinaire. 
On ajoutera les excédans ci-après ; et il est ici 
fait recette seulement des a3i souscriptions à 
raison de 36 francs , qui forment la somme totale 
de«« • SySiG » 

Il faut ajouter : 

i^ Pour une souscription de i8aa. 36 f. 
r . ^^ Pour la souscription de M. le com- 
tÈ Romanzoff , qui est de 2^0 fr. (et qui f 

^cède de 2o4 fr. le taux cpmmun) • . ao4 

3^ Pour deux souscriptions qui dé- 
passent les autres de quatre francs. . 8 

Troisihne partie. Diplômes. —-'L'a confection 
des Diplômes n^a eu lieu qu'en décembre iSaa ; 
quelques-uns ont été délivrés et payés à cette 
époque ; mais aucun n'a été einployé datis le x'' 
compte. Tous doivent donc faire partie des re- 
cettes de cette. ;$" année. 

Les Diplômes ^yés jusqu'à ce jour , sont au 
nombre de 24^, ce qm Tonne, à raison de aS f., 
la somme totale de . 6,075 



i6,53i 47 



(i) Depuis Tasseinblée générale, un grand nombre de Membres ont reiioi 
vêlé leur souscription. Le produit comptera, en conséquence, sur l'exercice « 
Tannée 1824. 
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Ci-contre .... i6,53i 4-7 

Quatrième partie* Dons pour prix et encoura-* 
gement 

M. le comte Orloff a remis à cet 

effet 5oo f. 

M. Everat, imprimeur, pour 182a. 25 [ ^7^ '* 

Le Même , pour xSaS 5o 

Cinquième partie. Abonnement au Bulletin.— 
Il y a eu 10 abonnemens, dont 2 à 6 fr. et 8 à 
5o €• , ce qui forme 56 » 

Sioàème partie. Intérêts des fonds placés. — On 
a vu que, le 3o mars, il a été placé cinq mille 
francs au Mont-de-Piété : le 3o mars 1828, ce 
placement a été renouvelé et augmenté de cinq 
mille autres francs , ainsi qu^il sera dit dans les 
dépenses ; mais il a été reçu, le 3i, ppur Fintérét 
de 4 p* 0/0 de Tannée, deux cents francs, ci. 200 » 



Total général des Recettes. • 17,862^4.7 c. 

Dépenses et Emploi. 

Première partie. Loyer , Traitemens , Indem- 
nités. — Le loyer qui était, en 1822 et jusqu^au 
i«r avril 1823, de 65o francs, est réduit à 5oo fr. 
dudit jour. Il a été payé pour les six premiers 
mois • 325 » 

Et pour les six mois , au 1^' octobre 1823^ 25o » 

Pendant la même année, jusqu^au i^' octobre 
1823, il a été payé, pour le loyer personnel de 
TAgent ^ 200 » 

775 » 
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D*9]^tre part . • . 77^ » 

Le traitement de T Agent , précédemment fixé 
à 800 fr. , loi a été payé jusqù^au i'' décembre 
i8a3 • 800 » 

L^ Agent ayant'été chargé d^une partie des re- 
cettes de 1822, il lui a été ^oué , par le Trésorier, 
autorisé à cet effet • la somme de ••••.. 60 » 

Chargé de toutes les recettes de 1823, le Bur 
reau de la Commission centrale, lui a alloué. • -aoo » 

£nfin il a été payé, pour ^ la tenue de T As- 
semblée Généra», à l'Iiôlel-de-ViUe 3o • 

Deuxième partie^ Chauffage et éclairage, — Il a 
été payé pour foumitnre de bois et écl^ag^. • a38 i5 

Troisième partie. Impciiaerie, papeterie*— Il H 
été payé à M. Ererat, imprimeur,, sairam aoa 
mémoire vu et arrêté par là Cmmnisaio» oeo^ 
traie, àa a5 mai »63^ an la aeptfpAre iHaây 
\z somme de. • • . • • . I9819 3o 

. A M* Véroit, papetier , suivant ses deux m^ 

moires TUS et arrêtés. • • » 93^ 90 

^ M. Berthe ^ pour reliure 6 5o 

Quatrième partie. Diplômes, prix.— -Les frais de 
Diplômes sont jusqu'^àce jour, de i,5o2 fir. Soc 
sur quoi il a été payé Tannée dernière 9 pour 
frais de la gravure et des exemplaires au nombre 
de 4-00, i,i4o fir., et pour la transcription Jes 
noms dans les cadres, i43 fir. Cette année, il a 
été payé pour le dessiai doa » ï 

Pour transcription de noma dans-lés > ^19^ &^ 

ca^es. . ^ \ . . . ..'..'.•.. r9 5o ) 

4'924^ 35 
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G-cpntre. ... i^aita 35 

Le 7 iTrii iSb3r, il a été déUrré à M. Sni- 
g^ière , pour prix d^encmirtgCBOHtiil:) ose mé- 
daille de la valeur de ••.•••••••• • 6oo « 

Le ao juin i&33i, il a élé payé, ponr b traiifr- 
cription française de Marco Polo» ...•.,. 5oo » s 

Le i4 norembre iSaS^, il a été payé ppw la 
tra]iicrq>tio& latine # • ; i4.o » 

Grupdème par^e. IVaia d^envor de BnUetin , 
de Correspondance , de Diplômes ^ el antres ^ 

Dépenses duBareau. ••••.•.••«• 38^ ^% 

Le 5 avril 18289 il a été payépoisr m m^ 
moire de serrurerie • • . . i4 » 

Il a été payé à M. Anmont, planem", pour mie 
planche en cuivre , la somme de. 85 90 ^ 

Enfin le Trésorier {ait ici dépense de 7a fr. 
pour deux souscriptions employées dans les recet- 
tes de la i'^ année pour double emploi. • ... 7a » 

I I.1 

Total général . . 6,o44- f* 1 7 c» 

RÉSUMÉ. 

Les Recettes sont de* . • • 17936a £.47 c 
Les Dépenses de 6,o44 <7 

mmmmmmÊmmmmm^mÊtmmtmmmmmmmmmmÊimm 

Reste. • • ii,3i8 3o 

Placé , dès le i«^ avril i8a3 , 
en renouvelant le i**^ placement 
de 5,000 fr*. un autre de • . . 5,000 » 



Resie disponible r en oaisse. 6,3i8 3o 



Le présent Compte a été présenté par M, Chapellier , trésorier, 
à U Comroîwinn centra)b.«,dan9.8a séa^puce da ai, moyembre i8a3. 
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aux termes de Tart aS du règlement; et conformément aux dispo- 
sitions du même article, M. le Président a nonuné deux membres "^ 
de la Commission , ne faisant point partie de la Section dé Comp- 
tabilité 9 pour vérifier ledit compte. 

Lesquels membres sont MM. Barbie du Bocage et Jomard. 

Les soussignés membres de la Commission centrale de la Sodété 
de Géographie j nommés , aux termes de Part. 25 du règlement , 
pour, examiner les comptes des Recettes et Dépenses de ladite 
Société 9 pour la présente année i8a3 , présentés à la Conmiission 
centrale, par M. Chapellier, notaire, Trésorier, dans sa séance 
du ai novembre 1^2 3, présent mois, - 

Ayant pris connaissance desdits comptes , tant en recettes 
qu^en dépenses, et après avoir vérifié les pièces à Fappui, avons 
reconnu le tout juste et exact , en conséquence sommes d^avis 
d^arréler les recettes de 1828 , 2^ année de la Société , à la somme 
de dix-sept mille quatre cent six francs quarante-sept cfentimes , 
non compris les cinq mille francs placés, ci. 1 7,406 f. ijc* 

Et les dépenses à celle de six mille quarante- 
quatre francs dix-sept centimes , ci 6,o44 17 

Et le reliquat à celle de onze mille trois cent 
soixante-deux francs trente centimes, ci» • . . 11,862 3o 

Etant observé toutefois , que cinq mille francs 
sont pfacès au Mont-de-Piété , au profit de la 
Société , depuis le i*' avril 1828 , ci 5,ooo » 



En sorte que le reliquat disponible et en caisse, 
est de la somme de six mille trois cent soixante^ 
deux francs trente centimes , ci • . 6,862 f. Soc 

A Paris , ce vingt-un novembre mil huit cent vingt-trois. ^ 

Signé Barbie du Bogâge , Jomabi). 

Nous soussigné président de la Commission centi'ale^ d^ ladite 
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Sodété, ayant pris connaissance tant desdits Comptes en recettes et 
dépenses, que du Rapport ci-dessii^ des membres de la Commission, 
qui lès ont vus , examinés et vérifiés , arrêtons définitivement les- 
dîts comptes tant en recettes qa^en dépenses , aux sonmies y 
portées, et fixons le reliquat à la soinme susdite à onze mille 
trois cent soixante-deux francs trente centimes, dont cmq mille 
en placement sur le Mont-de-Piété ,.et six mille- trois cent 
soixante-deux francs trente centimes , argent ep caisse , laquelle 
soHune formera le premier article des recettes du compte de 
l'année 1824. 

A Paris, le 21 novembre 1823. 

Signé Walckenaer , 
Président de la Commission centrale 

Notice hlstortçue des traçaux de la Société de Géographie , pendant 
Vannée 1823, lue à rassemblée générale du 28 novembre , par 
M. Malte-Bri^. 

Messieurs , 

f 

Le navigateur intrépide qui , dans un premier voyage, avait va 

ii^entr' ouvrir devant lui Fenceinte des glaces polaires, part une 
seconde fois , plein de Tespoir d'un succès complet : déjà il croit 
traverser ce passage tant désiré et tant recherché ; mais il s'était 
trop flatté : ces golfes ,- ces détroits , qu'il devait traverser en 
triomphe, lui présentent de toutes parts un labyrinthe sans issue; 
ces glaces qui devaient comme se fondre et s'enfuir à son appro- 
che, restent immobiles, et s'élevant du fond des mers , elles lui 
opposent une barrière insurmontable ; il jette autour de lui 140 
regard explorateur , il essaie toutes les entrées , il interroge toutes 

27 
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les routes, il fait desdécouYertes, mais non^pas c^Ue «m^il^vd^l^ 
faire; il revient sans la palme recherchée, et ponrt^t infliraft- 
lahle dans ses desseins, fermement résolu à tenfer de aoarelkyi 
entreprises. 

« C'est ainsi que , dans sa seconde année , v<Kre Commission a 
•vmcontré (ilasiemv obstacles ; cVst ainsi qu^elle persistera dans 
.aes)de8seins et ^^elle saura les réaliser. 

Le concours de Tannée i8a3. offrait un double désavantage.; 
c^éiait le premier que la Société eût ouvert; de plus, il restait aux 
concurrens un trop court espace de temps. On ne pouvait pas en 
attendre des résultats brUlans. Des ouvrages estimables nous ont 
cependant été présentés; mais nous avons dû les juger avec toute 
la sévérité qu^exige Tétat déjà si perfectionné de la science géogra- 
phi^e. Responsables envers le monde savant, nous qc pouvons 
nous abandonner à une indulgence qui , en caressant des essais 
imparfaits , découragerait ces grands , ces nobles ^orts , néces- 
^saires pour approcher de la perfection. Un seul travail a été jugé 
di^e d^approbation; et son auteur , M. Bruguière, a reçu d'hono- 
rables encouragemens. 

£n organisant le nouveau concours , votre Commission a main- 
tenu les deux intéressantes questions qu^elle avait proposées sur 
les Montagnes de V Europe et sur les Peuples de VOcéanie \ mais elle a 
accordé plus de temps pour la solution de celle de ces questions 
tqtii n^avait pu être suffisamment approfondie dans les ouvrages 
envoyés au premier concours. La Société ne regrette point d'avoir 
proposé àeux questions aussi graves , aussi difficiles. Ce sont de ces 
^ idées <pii donnent tout dW coup la mesure de ce que la Géogra- 
*phîè pourrait devenir entre les mains des honmies de génie. 

JL|^ qiie^tipn proposée, par M. jDelessert , étant moins difficile , 
ja'a pi^s p2^ni nécessiter un terme plus long. Vltinérmre de Paris 
au Hà^f-de-rGrAce est un. cadre susceptible d'être rempli d'ob- 
seryj^ippi^.jiligéi^i^uses, saps çxiger des recherches pénibl^. 
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tfom âVoiis indiqué , pour sujet du prix dont M. le .comte 
Ofloff fait )es frais , V Analyse des ouvrages récemment publiés en 
Éusaèy sUr là Gêogrc^Mê eî la SfaUsiique y travail qui exige des 
cbrrespondancèS très-lointaines ; car c^est sur les gouvernemens de 
Permie, ^e Casati, et sur d^autres provinces éloignéeis, qu^bnt 
paru réCetnffiâQt ks ouvrages les plus instructifs ; quelquesruni^ de 
ces otivràg'és ont même été imprimés sur les lieux , circonstance 
qui seule suffit pour apprécier à-la-fois ce que cette question offre 
de difficile et' d^'ntéréssant. 

■ 

Si Téclat de nos concours dépend 4ii zèle des conciirreos, sur 
lesquels votre Commission n'a aucun contrôle , nos propres publi- 
cations né sôtit soumises qu'à dès retards dont la Gonunissioa est 
i^sponsable , et dont nous devons vous rendre compte. 



l'-i 



lia Section de Publication , chargé de faire transcrire çt ûnpri*« 
mer un manuscrit précieux et en partie inédit de la relatioa iits 
voyages de Ms^cd Polo, n'a pu encore s'acquitter que deLb. pff^ 
mière^2^tie de sa* mission. On a transcrit cet important manujjcrila, 
et on y a- même joint ^ne copie, d'un autre manuscrit ^^ l^ijtÎQf 
dont on a cru la publiçati<)i;i utile. Mais le sy^ëme à suivre .4^^ 
rimpression, à fait naître dés discussions qui ^ tout en frouyA^of. la 
consciencieux dévouement des membres de cette ^iectipA • fM 
causé un retard que la^pçcti.on chercbe à réparer , en accél^can^ 
impression , 4.^^ considérablement avancée . : , , . 

Uxie câJi£4ç!»Paçh^icks4e.9de44d» alUep et Oi£i,-Qfl!orté«s 
manuscrit par l'active ;bieav«illaii6<):de M., AoosMftu,. nfcnlre de 
la Société 9 a été }ugée digne dfjÉtre pujbliiée; '^ est déjà lirréc à b 
g,rayure» 

' La Sectîen deClàrresp^mdance^ dprèà âv^ofr tracé tm vaste pilait 
pour omrrir'des coniiiiHiiictfëôns aveé toutes left parties dtf monde, 
tt*a encore irecueillf que peu de fruits de ses travaux. Elle à fait des 
piropdftiti^ns générales ; et l'on y à répondu par des offres poliies^ 
lAafe ëgaleiRtnt gétaéi'ales: t^était la marcbe natureHé dés choses. 



< 
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La Section de Correspondance doit maintenant passer de ces pré' 
liminaires à des questions positives, bien choisies, bien combinée» 
et bien adressées. Un membre de la Société , M. Bresson , à 
Washington, et un membre de la Section de Correspondance, 
M. Warden , ont saisi la véritable idée d une. correspondance 
dirigée vers un but scientifique. Les dessins des monumens laissés , 
sûr les bords de TOhio par un peuple inconnu, et envoyés par 
M. Bresson , ont enrichi nos collections ; et , quoique Fobjet ne 
soit pas entièrement neuf, il pourrait fournir matière à im ou- 
vrage intéressant. Puisse Thonorable exemple de ces deux membres 
trouver de nombreux imitateurs f 

Le Bulletin a àd plusieurs communications instructives au zèle 
de MM. Barbie du Bocage père , Alex. Barbie du Bocage ,. 
Bresson, Coquebert-Montbret , Cottard , Freycinet , Guys, 
Jomard y Roux et Warden. 

Le prOFJet d'aune publitâticin pbis considérable a été somnis 
^HH délibérations de votre Coitnmis^on , qui vient d^en adopter lesi 
^éHniètéi^ bases. Il a pour but de faire paraître un tlecual Je 
Bdittiaàs^et'de Mémoires, Afin die mettre dans te recueil un en-* 
ftfittiblë'cft un caractère de spécialité qui le place hors de ligne, 
là ^bmihission a ordonné la prompte exécution d'une mesure 
prëlimiBàire que voici: il sera rédigé iidè àérle'des questions qui , 
^àrtiit i'ék'lâctmfés actuelles dé la Géographie , signaleront celle* 
qui peuvent être remplies par des travaux de èàbînet, par des 
recherches savantes; ces questions ' tf ont 'sMssi provoquer, mtetie 
dans des paysi lointains ,• ceS' des<!tîptioiBâ j^ysiqaes et statistiqacfiS 
qa%m obseri^tetir résida;tit^Stt)C;les lieiix rédige bien mieux qu^m 
voyageur passager. Si à ces deux classes d'ouvrages nous ajontont 
1/es relations :qui, k mire appel, peuvent sortir des poirtelieaîUes 
dp.plus ^V'^ voyageiff' savant. .et modeste, assis dans vôa rangs f 
Messieurs,- si nous y réunissons .les mémoires qui piourront âtre.U 
produit de Aos . concours , jl| nous j^^ra permisi d'espérer que . le 
uecueil^de U. Société. remjpUra dignejnent.iine def ifiypowesseSidé 



boue règlement fondamenial , celle fïe publier des ouvrages utiles 
aux progrès de la Géographie. 

T7n autre projet, non inoius important, se rapporte égalemeiit 
à on but avoué de la Société, cduï de provoquer des voyages dajis 
les pays inconnus. Réfléchissant sur la grande dépense qa il nous 
faudrait risquer en défrayant d'avance un voyageur , M. Alex. 
Barbie do Bocage a conçu l'ingénieuse idée de faire , d'une re- 
lation sur un pays peu connu, le sujet iPhn pris considérable, prir 
dans lequel le voyageur heureux trouverait, à son relpur, un corn- 
mencenicnl d'indemnité po^ ses peines. L'auieur de ce projet 
indiquait la célèbre et infortunée Çyrénaïque , comme le premlec 
SDJct d'un prix ; il ne pouvait guèrti en choisir un plus séduisant> 
Peu de jodmécs de navigation Séparent cetïe région'des cdtea 
JPraaçaises ; avec un vuni favorable , vous y débarquez au bont de 
quinze jours ; avec un peu d'oi* répandu parmi les Arabes de 
Barkah, vous pénétrez do moins jasques aux ruines de Cyrène. 
Ce voyage deiraît tenter nri habitant de la France méridionale. 
DansTaniiquilé, les citoyens de Marseille, les citoyens de Cy- 
rène durent souvent assister aux mîmes fêles et'conronser les 
mêmes autels ; ces deux peuples^ sortis d'un- même tronc , étaient 
CDmme:deDx oliviers de TAttique , transplantés sur des rivages en- 
core barbares ; ils y prirent racine , ils y portèrent des fruits ; leg 
arts et la civilisation prospérèrent sous leur ombrage lutélaire : 
mais que leur sort aujourd'hui est différent ! Marseille lleuril aux 
pieds d'un trdne ami de la liberté. Cyrène à péri ; un soufDe plus 
destructeur que le vent enflammé du désert y le soufQe de la bar- 
barie la réduit à l'état d'un squelette pétrifié. Mais , dans sa tombe 
de marbre , Cyrène excite encore la curiosité des voyageurs, et 
l'exemple de Délia Cella, qui l'a visitée, ne provoquera pas long- 
temps en vain leur émulation courageuse. N'est- il donc, dans ia 
ville natale de Pylhéas , personne qui brûle d'aller s'asseoir près 
de la fontaine d'Apollon , encore jaillissante dftBS toute sa force , 
dans louic Ëa fraScheur, parmi ksbosquets abandonnés oii Ark- 



provenant peut-être des portiques, oè JEjf9ift0mbèmé: eim^i^lit 
Géographie ? Partez , enfans des Phocéens, partez; traversez, b 
Mé$terranëe, allez contempler ces belles, rùinêiç dje la (ïrèce Airi- 
caine ; elles' ont des df olis sacres a votre syiaapathie. 

Cette proposition a éfé accueiUje p»/. votre ConEiiiijssioii;,iBai» 
b délibératipn sur le jipQdç, d'exécution. .9 été renvoyée i répûffiK 
fixé« povff dét^ff)i^^.K(j^ix dQ3^ 

-.^«DdaQt fue.uons.tnédilonsisiir'kf-'Wfoyeiis 4'«Mdiirj^i> i^ 
t^y>agesvldusifmni;<iaten)brf^^ de ;ia «Sa^i^é pAccoH^eiH 4<^:4w 
négioss lointaines: M. «Duihois de B<«fKîbte? jseilirig« .vlef$ rJUtdie 
et k Ilia^MirM^ IieMbeviauUi^er f.*, Tour «Wheii^p«5^« im 

cttébrées /qu<):hl^igMvl'ApM2ii09ie i .^{SdU.l^uperi^ .^«,pMiMlr 
Iluryttte âUaiin^Af II) Gnvpd 0k;^,Qr4»ii^i ifh Chavwl«tlï|.4^ 
fQsséijre^ienAdî9.iH9$(rpAr4giisoùkft iemp^s ^ la n^r .Gi%€J)ik 
iMtlQQideideniii^iproffaftiM^e 4e V£ivpp^ Teu» i)^,vQ)rag^ffl 
ndna «ppfyQiie«M»i'ii«èii:.deit:k ig^mv^m^in^-^ ^4MPé:li 
AJSf .^ .LtsK^kuU ; Utif^ifr^ e^.ïWvW^» kti;«aÂ««iw».il iittt 
iUliiS suffiras 4e 4>aj^49Kr^ ¥^4m^ »Mfciefi^|i»p^«a9Aj409l^# ji)MMâ.4flV^ 

perânb d'en.céliéfcrïWi lwilie*WWK rïé«jjlftMi*-;-!> r j : < i »j:j.: î ••iîjiî! 

fÉ^îM^Vil é dAsciMié >flfirtfd pkiikttrsi itaiti^ ^Ms^, ItscaieiliaMi 

FAste ^et)MkVHCi4 r«êprH 4e systèÉHf ]d^ itéanéralremeat^toi 
fhonttmeilé éPtaAe'^ti^[tiMfab^let»ejiiaais «o^ 
ïippro!^(>ttdil<» 4ll»inflèt^ ^om grandi phéubmdftes , 'qtw carattériaefat 
tes montagnes pt^^^FiiâtèSJ?dd'gM^ VMs»Ugobt>«B»|iBsi^iës 
ichatnes )le l^Htoabpf^PÔM'élé M^^ fAiia/ëlévéïs 

ide iibtii8plttfti«evkB<3ordlMièreiié8^ lei^aé<|9ttoi^ ït 

le ChknhotttiNi eèt4^Më. Mtti^4\faMÉMMM(s ytèe fbnîles ^vt^éei^ 
<40scénâeii^ 4tiilinc sépi«DimiNd d«^^ duduesdoloisalM^'^^^ 
iatlMlsflte4kiédilMMsiéëa>,^p^ «^M'ià v^é Mipoé^olo 

-v^yoïefMit, JA y a Giteq'aiè(ieip;ic^tt*t set iiéeea «e^^enleut ati 



«nitiÉuiAes'teiEièbre» épaisses. Puisse M. d^ BéaudlAlle iioïM ripÂ- 
^porHf'tok cOttmeBtaîre aulhentîqiie sur les rdfttîôiis encore si peu 
comprises de VHéroàote du moyes ige. 

Le voyage de M. Chaamette àes Fosses à dépassé le cercle 
polaire de trois degrés de plus qae le dernier voyage du capitaine 
Parry ; mais il n^a pas dépassé les limite^ de la civftisation euro- 
pëenne. Une hoiq>italité généreuse , Famoiir des lettrés, le goût 
des études , tout ce qui honore véritablement les nati6il& poKcées^ 
a charmé les regards de notre voyageur^ dans leé pr<yvini6es sep- 
tentrionales de la Norvège* Il y a smtôat admiré ttne nature noii 
iBoins m^estscase que celle de la Sniftee* Déjà y dans vbi pretnier 
^poyage^ ii avait visité, aux anvirons de Stavanger, utie chute d'eaa 
4^t]a vohone cinq (çiâ plus grand que la Seine^, de phis de goo 
pieds dJélévatioili cft qui, plus pittoresque que le Niag^a , décore 
<ai perspective Famphithéàtre d^une grande vaUéte. Il a, cette fois^ 
examiné, parmi d^autres objets , le prétendu gouffre de Malsirohtt 
c^esi, comme déjà vous le savea , im courant formé par YOtéaca 
septentrional, entre les dernières lies de la chatrie de Lofodèn; 
qui sépare la grande mer dd golfe, appelé JVea^Fîard; pressées 
dans un passage étroit, ces deux masses d^eau, ^ar leurs mouve^ 
mens opposés , produisent des conrans opposés qui reviennent sur 
eux-mêmes, en cercle ou plutôt en spirale; mais si deux vents 
différens agitent en même-temps la surface du golfe et celle de 
la mer., le choc des flots devient terrible, lescourans varient, le 
vent inconstant trompe le savoir des marins ; les navires en se 
brisant ,^ en se submergeant , paraissent^ en quelque sorte, comme 
entraînés et engloutis par une puissance mystérieuse. Le Malstrom 
a refusé à notre voyageur le spectacle de sts horreurs ; M. Chail- 
mette s^y est promené tranquillement pendant une demi-: journée ; 
les clartés d^'un jour perpétuel éclairaient les ondes paisiblement 
balancées ; les poissons se jouaient comme au sein d^un lac traO'- 
quille; les pêcheurs qui le conduisaient, voyaient leurs filets :se 
remplir; et le voyageur écrivait, à bord de son bateau, des lettres 



à 9t8 amis 9 metoibres de notre Société. U a depuis contimié st 
ceurse jusqa^au cap Nord, d'où- il a dà pénétrer dans la Laponie 
russe 9 et visiter les bords .occideiltaiix de la mer Blanche. 

Nou^regrettons.que MM. Bowdich et Mollien ne nous aient 
pas encore *fait parvenir de détails sur leurs voyages respectifs en 
Afrique et en Amérique. 

: La mori nous a privés de deux membres : M. Ripault, dont 
Fardeur in£sitigable affrontait lés ténèbres de lantiquité, et M. Llo- 
rente, qui a déposé dans .nos archives les résultats de ses recher-* 
chcs laborieuses sur la Géographie ancienne d^Espagne. 

Ce Ubleau àes progrès de la Société , pendant la seconde année; 
serait incomplet et même inexact, si nous n'ajoutions pas Tobser- 
vatton consolante que de nouvelles souscriptions continuent à faire 
accroître nos fonds ; que la bibliothèque s'enrichit de dons ; que 
le* dévouemenit des membres de la Commission ne s'est jamais 
ralenti , et qu'il nous suffira de réfléchir sur les causes qui ont re- . 
tardé quelques-unes de nos entreprises pour faire disparaître ces 
faibles obstacles. La Société , légalement reconnue par le Gouver- 
nement, n'a, pour se faire un sort glorieux, que de marcher avec 
fermeté vers les honorables buts qu'elle s'est proposés ; cfUe ne 
manquera ni d'appuis ni de suffrages. 

Les premiers navigateurs qui/ranchirent la ligne équinoxîale , 
longèrent péniblement la côte de l'Afrique ; ils se virent à chaque 
instant entraînés par des courans dangereux, ou arrêtés par le per- 
fide sommeil des vents et des flots. Mais bientôt, du sein de l'expé- 
rience, naquit cette audace calculée qui, dans ses routes sagement 
hardies , dépasse l' obstacle qu'elle ne peut faire disparaître , les 
pilotes osèrent abandonner le rivage;- les voiles européennes s'é- 
lancèrent au milieu de l'Océan , et le rdyage des Indes Orientales 
cessa d'être un problème difficile. 

Ainsi votre Commission , profitant de son expérience , saura, 
d'année en année , affermir sa marche , simplifier sa route et 
donner à ses efforts plus d'énergie et plus d'ensemble. 
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Extrait d'une lettre de M. Adrien Dupré, Fice-€onsul de Froncé 
à Bône , Membre de la Sodéié , lue à la Société de Géographie , par 
M. Barbie du Bocage* 

Bône, le 20 octobre i8a3. 

Je tous avals promis , dans ma dernière lettre , quelques détails 
sur Fancienne Clrtha: je vais satisfaire aujourd'hui à mon engage-' 
ment , et je commencerai par vous donner succinctement Fiticé-^ 
raîre de ma route. Après avoir dépassé la colline au pied de 
laquelle était Hippôoe, nous entrâmes dans Timmense plaine de 
Bône. Ce pays, où l'on remarquait autrefois de nombreux trou- 
peaux , de riches moissons , d'immenses et fertiles pâturages , qui 
était appelé anciennement le grenier des Romains, et qui, de nos 
jours encore, fournissait tant de blé à la France, n'en produit, pour 
ainsi dire , aujourd'hui que pour nourrir ses habitans. Un petit 
nombre de hordes Arabes , campées çà-et-là dans cette immense 
plaine, en cultivent quelques parties, et les produits des sueurs et 
des fatigues de ces malheureux leur est presque toujours enlevé 
par leurs avides oppresseurs. On y trouve une infinité de dé- 
combres, qui occupent un assez grand espace de terrain, et feraient 
croire à l'existence , dans cet endroit , de quelque ancienne ville. 
Ces débris, peu éloignés des restes d'aquéducs dont je vous ai 
déjà parlé dans ma précédente lettre, pourraient bien être ceux de 
l'antique Hippône. En sortant de la plaine , on pénétre dans des 
montagnes très-escarpées et très- hautes, couvertes d'olivîers sau- 
vages , et repaires des lions , dont nous entendîmes les affreux 
rugissemens. Nous passâmes même près d'un endroit où gisaient les 
malheureux restes de sept Arabes , dépecés par l'un de ces rois des 
forôts. Vous sentez que nous n'étions nullement disposés à aller 
présenter nos hommages à leur majesté ; nous doublâmes le pas 
et en fûmes quittes pour la peur. Au milieu des rochers, on dé- 
couvre bientôt un grand chemin romain , qui , à n'en pas douter , 
était celui qui conduisait d'Hippône à Cirlha : on le retrouve , de 

26 
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distance à autre, jusquàConstaolinc; et on remarque, dans cer* 
tains endroits , des décombres d^ édifices où étaient établis des 
postes avancés. A g heures de marche de Bâne, sont deux sour- 
ces, d^eaux minérales; les mines qui les environnent dénotant que 
les Romains y avaient construit des bains. 

Le second jour , nous marchâmes en partie daps une plaine 
arrosée par le Seïbus , qui vient se jeter dans la mer près de Bdne, 
et eaa partie an travers àts colfines verdoyantes et susceptibles de 
eoltore jusqu'à la cime ; à peine remarquait- on , de distance en 
distance, queliques morceaux de terre où le sillon de la charrue 
avaîl passé, et quelque douares ou camps d^ Arabes; hors des routes 
daos le lointain, à la fin dWe journée fatigante, on ne peut même 
espérer, dans ce pays, de rencontrer un chéti^ hameau et un mau- 
vais grabat , comme en Turquie. Le seul moyen de voyager en 
Barbarie , est de porter ses provisions , d^avoir une tente à soi , et 
de dormir, comme les Maures, sur la terre nue ou recouverte 
d'une natte. Ainsi ce n'est pas comme en Europe , où Ton peut 
voyager dans une. bonne berline y changeant de chevaux à chaque 
poste , où le soir on peut s'arrêter dans une ville , aller au spec- 
tacle et troover un bon souper et un lit passable. Comme* vous le 
jugerez par les détails que je vous donne , c'est en AfHque qu'il 
fent venir pour se former aux toyagcs. 

. La troisième journée ne nous offrit rien de particulier , et nous 
Bt marchâmes qa'à travcts des collines élevées et entièrement 
Bues. Dans quelques parties seulement, on aperçoit un peu de 
eidture : j'ai regretté , dans tous ces voyages , de voir un pays si 
beau et si fertile rester, pour ainsi dire , inculte , tandis que nous 
nous disputons, en Europe, une lande stérile. Yers le soir ,noiis 
ailcigntmes Constanline, ancienne Cirlha: je saluai, en la voyant, 
cette patrie de Jugurtha et de Masinissa , si célèbre par l'antiquité 
dt son origine , par les rois qu'elle a renfermés dans son sein , 
par ses longues guerres avec Kome et Carthage. Cette ville, située 
à ad* heures de marche de Bône, presque au sommet d'une mon- 
tagne, renferme une population d'environ 60,000 âmes, com- 
posée, pour la majeure partie , de Maures , de quelques Juifs et 
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d^une poignée de Turcs , qui suffisent pour asservir ces descendans 
des Numides , tant ils ont dégénéré. Défendue par son assiette , 
quoique pourtant dominée par plusieurs collines , cette ville est 
entourée de murailles de pierre un peu délabrées. Ses portes^ au 
nombre de quatre , bâties en pierres rougeâtre^ presqu^aussi fines 
que !« marbre et sculptées avec goût, s^annoncent pour être Fou- 
vrage des anciens maîtres du monde. L^intérieur n^a rien de re- 
marquable : les rues sont étroites et mal-propres j \e^ maisons 
basses et sans fenêtres ; Fobjet le plus frappant est un ancien port 
réparé par les Européens , depuis quelques années seulement* 
Les arches , les galeries et les colonnes , sont ornées de guir- 
landes , de festons , de têtes de bœufs et de caducées. Entre deux 
arches est une femme, en bas-relief^ dont les pieds posent sur deux 
ëléphans; et tenant sur la tête une grande coquille. A quelque dis- 
tance de ce pont, on rencontre hçl très-bel arc de triomphe et 
d'autres monumens à demi ruinés , restes précieux de la puissance 
et de la grandeur des Romains. A la vue des ruines j des pans de 
murs renversés^ et des restes de citernes et d^ aqueducs , qui s^éten- 
dehtau loin dans la plaine au sud-ouest, on juge que Tancienne 
Cirtha étail beaucoup plus grande qu elle ne Test aujourd'hui. A 
la partie la plus élevée de la ville , vers Test , se trouve une grande 

cascade formée par le fleuve FAmpsagas des anciens, qui sort 

d^un canal souterrain. C'est de cette partie que Ton précipite en- 
core aujourd'hui les criminels, comme on le pratiquait autre- 
fois, et les femmes infidèles. Au moyen d^un escalier, on descend 
jusqu''au bas de la rivière, et Ton se trouve sur une route naturelle, 
oà les femmes se placent pour laver leur linge sans être vues. 

Les environs de Constantine sont de la plus grande fertilité. 
La terre y est assez bien cultivée et pourrait l'être encore davan- 
tage. Du côté du nord , on découvre , du haut de la ville , un 
paysage magnifique, formé par un grand nombre de vallées , de 
collines, de rivières et de prairies. A l'est, la vue et bornée |;ai* 

une chaîne de rochers qui domine la ville. 

... 

Tels sont les détails que je puis vous transmettre aujourd'hui 
i^r l'ancienne Cirtha. Une autre fois, je vous en donnerai sur le 



368 

caraclère cl les nicrurs des Arabes : ce sera le sujet de ma pre- 
mière Lettre. 

Signé Adrien ÎDupré. 
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Note en réponse à une critique contenue dans un Mémoire de 
M, Bresson , inséré daus le ^^ numéro du EuUetin, 

Dans un ouvrage hérissé de chiffres , les fautes typographiques 
sont bjcn difficiles à éviter. Celle que M. Bresson, secrétaire de 
la Légation française aux Etats-Unis, a signalée dans mon essai 
politique sur la IS ouvelle-Espagne ^ et qui altère, d^une manière si 
élrangc, la dislance du Nouveau-Mexique à la Nouvelle-Californie, 

ne se trouve ni dans Tédition in-^'^^lqui est V édition originale, et 

f ' 

la seule dont j'ai revu les épreuves , ni dans les différentes traduc- 
tions anglaises , allemandes ou espagnoles , que j^ai sous les yeux. 
L'édition originale , porte : « La poste aux Lettres va de Loreto le 
long de la côte nord-ouest jusqu'à San-Francisco ; ce dernier éta- 
blissement est presque sous le même parallèle que la petite ville de 
Taos du Nouveau-Mexique. 11 n'en est éloigné que de 3oo lieues. » 
M. Bresson, dans son intéressant Mémoire {Bulletin de la Société Géc^ 
graphique^ numéro 7, page 287), trouve cet éloignemçpt, par les 
positions astronomiques des deux points, dont j'ai discuté lesfon- 
demens, de 3 10 lieues. Je profite de c'ette occasion pour f^iire ob- 
server que, dans la dernière traduction anglaise de mon ouvrage sur 
le Mexique , on se livre à des conjectures sur des chiffres dont on 
aurait pu trouver la rectification en jetant les yeux sur t Errata de 
l'édition originale. C'est ainsi , par exemple , qu'on m'accuse gra- 
vement d'avoir supprimé (tome I, page 327), un million d'habi- 
tant du Mexique de caste mêlée , lorsqu'on aurait pu trouver, 
dans VErrala : au lieu de i,23i,ooo, lisez 2, 23 1,000; et lorsque, 
dans le Icxle (tome i, page i35), on aurait pu voir que les cas- 
tes mêlées s'élèvent peul-clrc même à 2,400,000. 
Paris, ce 4 tlocembre 1823. 

A, DE HUMBOLDT.. 

AVIS. 
On enverra incessamment à Messieurs les Membres de la Société ^ la Ubicf 
des maliCrcs contenues dans ce premier yolume- 
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